




NAZIONALE ^ 




«-’tt 


r/MÀ 

..tA.^^ C/~ * 




NAPOLI 


PalcUetto 


Digitized by Ci.’-- ■ 



Digitized by Googl 



Digitized by Google 



RESUME UNIVERSEL 

^ . 

i)« i(un«$, i><$ (<Ur(s <t i><$nv(à 



EN UNE COLLECTION 

TKAITBS siPARés; > ■ 

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVÀNS: C' 

ET DK GKïrS DE LETTRES, 

, -J— 7 S 

les auspices de MM. db Sseantb , »b BujRTrLU , Boit 
UB SilNT-VlKCBXT, CRiMPOl.LIOR , CoXDIEB, CDTIBR , DsP* 
uxaa^.O. Dcpin, ëtbièb , bb F^bcssac, sb GiniNoo, Jokabd, 
iiB JoFsiBC Lata , Lgtbonbb , Qcatbbhbbb di Qoibct, 
Tuésabd et autres sarans Sllusires; 

- »T sous LA DIRECTION ^ 

DE M. C. BAILLY DE MERLIEUX , 

^Asowt à la Cour royale de Paris, membre de plusieurs 
sociïlés sarantes, auteur de dirers outrages sur las 
icieüce8,elc.,eic. ^ 















*'si 




/ / /i /^ 


^yft 4 y/^r-}(/^f*’ ( t/î /< i^ctf 

, A n<’ /Ay/t'f 

ff ityf^ 

au*' okÆ* ^/^4) ^m>ù^^> fAy t^/n 


/ f'/f it y/f r/ //f‘ f-i<v/r/'4r i/ey, /teAyy^<^é 

f/' • - ■ -^ I 

'{t^f < 1/ yx t yùc*' 


Ht^yc>. C ^i*UfUct' f.ûù/c/«* Sc 


ïâË^. 




i^HÉSTIMÉ^ 


Auguslins 


El chez, Bachemer, libraire, quai des Aaguslins 



^ f ( r *zc^r y/ (j* 

*<v//rr /ù.' 

^<' ü&t> /j'tAfze^) 


Ht/i/> ( lo^uct'(Dt{/ vfe*&i /ui 


RÉSUMÉ 

I D’ÏCHTHYOLOGIE, 

ou 

D’HISTOIRE NATDRELIiE 



DES POISSONS, 



Contenant les Caractères distincllls , l'OrganuaiioD, les Ha> 
bitudes et la classiGcalion de oes animaux; arec fa Desorip» 
tion et l'Histoire des familles^ des genres et des espèces, et 
un Appendice snr les poissons fossiles ; précédé d’une lano* 
DncTioa aiSToxiQCE, et suiri d’une Bioeasrau , d’une Si« 
BUoGEAPme et d’un VociBm.A(Ut; 

OÜSBSGB COMPLéré 

Par une ICONOGRAPHIE de 48 planches ; 

Par M. AJASSON DE 6RANDSA6NE. 


NAPOU 


AU DUHEAU DE L KNCXICLOPEDIE PORTATIVE 

Rue du JardiDct>Saint>ÂDdré>dcs*Art8, n^8 ; 

El chez BaciislikB} librairo, quai des AagusUhs, n* S 5 





i^_ j'À '7'^ * _:_ ‘ ' ■■ , * *-■ , '-i^lar ‘ r ’ ^ 

■'^' ■ ^ ■: TABLE. ■ - ^: .^.;;t<s;v .„. 

^ ^ DES MATIÈRES. 

f :'5 v’- . ■ . : ■■ ' ■ 





Avbbtissii(£Nt.:. 



■4. -' ', . VM 

rf-, 

y fi 


Pages. 

IX 

.. ï . 






•vf--; 


Intb^ddction msToaiQüï. - 

PREMIÈRE' partie; 

1» • ► ' ji'-] r ‘ • r 


Notions oÉNÉaALKs sua les poissons. 


‘7;, 


X CfiLPiTaE I. Description anatomique des Poissons. 1 8 . 
5 ‘- Locomotion. ^ 16 ' 

N® I. Appareil locomoleur.'f . . 16.' 

O I. Os. — Du tronc ou arÆles. 



Des nageoires. 








II. Muscles. 

III. Vessie natatoire. ' ay • 

N^ 11 . Jeu de l’appareil locomoteur.- 38 

$ II. Sensibilité. ^ 20 . t, 

N^ 1 . Organes de lasensibiUttf en ge'nôral. ib . 

I. Cerveau. ib. a 


II. Nerfs. 


33 


N“ II. Organes des Sensations : Vi« 


sion. 37. — Audition. 38 . — Olfaction. 3 g 




■ 

SÜIk? — Gustation. 40. — Taction. 

4 * 


' ’-^§ III. Nutrition. . ■ 


H / ' 

N* I. Préhension.. ' ' ' 

: ^ ibi. 

S' ‘ 

' . , ,N* 1 I. Mastication. . . ;^V 

•46 ■ 

? f . - 

' . V'%* III. Dégluliüpp;;.^ . , 

V; 

”■ * '■ ■ ^ 


‘ i .,- >i 

‘ 

.-t. ' 

'■ ‘»,i 


' 

' i''' 




' ' ! f r 


V 







^ Génération 
' Cba,pitrï II.' Physiologie et mœurs des Poissons^ 6 o 
■ "§I. Vie animale des Poissons. ' S 
■' Vie sensitive des Poissons, 

=Sïf _ . 





ib. 

6 a 

65 

7 » 

?3 

. 77 . 


§ 111 . Sensibilité proprement dite, 

J § IV. Géographie des Poissons. 

§ V. De la vie des Poissons. 

CaAPiTHE III. Classification des Poissons, 

§1. Rang des Poissons dans' le règne aniindl.'^'^^^^ 

S 11. 

Linné, 8 1 .--^ Üé'Rlciïîÿj^^^^ ; q 

8 ■*> . — De L aç<?pctle > 8 j ùmdf i 1 , ,88 y j ■ 


TITRE ly . Des collections llchihyôlogiqües, 90 ^^ „ 

DEUXIEME PAr.TIE__Zl 


%r â «VtVf ««V y p> 1 


^ P»#> jA ^ W W«*A 


série. POISSONS CHONDROPTE- 

RVOIËJNS oü CARXJ LAGUNE tJX. 

Ordre ^ pnçvîVj. ^ 


■ J ^ 


BRANCHIES FIXES., 


«¥: 


I ns itODUie. iyuceurs y 


— Sélaciens ( Plagioslomes):,' 


f -i'- 


94 

ib. 

98 


RDHE II: ,:IIOND OPTERYGIK 


^BRAN- 


'■ ■■ x--*' ■ '■■ ’ 




- ,iâ&‘ 




't 
É - 







Ordre 


Sturioniens, 

POISSONS ACANTHOPTÉ- 
RYGIENS ou OSSEUX, 
m. PLECTOGNATHES, 
famille. Gj-mnodontes. 

— ScUrodermes. 

Ordre IV. LOPHOBR ANCHES. 

Ordre V. MALACOPTÉRYGIENS ABDOMI- 

ifc famille. 

— Ctupes.WM^^ 


— Esocés^ 


4. — Cyprins, 

5. — Siluro'ides. 

Ordre VI. MALACOPTÉRYGIENS SUBRA 
CHIENS, 
famille. Gadoïdes. 

a. Pleuronectes on poissons plats, 

3. — Discoboles. 

Ordre VII. MALACOPTÉRYGIENS APODES. 176 
Famille unique. AnguUli^onnes. ib. 

Ordre VIH. ACANTHOPTERYGIENS. 184 

ire famille. Tcnioides, ^ ib. 

I a — Gobioîdes. . 1 88 



— Labroïdcs. 

— ■ Percoides, 

ire section. Sparoides. 
a®, section. Persèquet.^ 


;t‘ 




195 

aoi 

ib, 

ai4 






.-U» 'i ' 

^ v'Ux TAWLTi D£S,Mm£HIîS5 ' ' 

^ '■" * , 

Squammipcnnes- 

?T BIOGRAPHIE deslchthjologistes les plus coUbres, 

ii-'anc-^!>-.=;i(emid\ ‘.i;ii^::Y‘' .■• 

' ;. ' • -■ W-- ■ . ' ~ ^ -À,. y. 

.BIBLIOGRAPHIE icJuhjrohgiqua ’f ou Catalogué 
.-^ raisonné des principaux ouvragés relatifs aux 

Poissons. 


■-i 


* r-iM 




^■iWP 
'.k^^ ■ 


>tl 


; . ..V 



AVERTISSEMENT, 



Le i?e5«7we aîTchthtologie ^que 
nous livrons au public a été composé 
en grande partie sur \ Anatomie 
\ comparée et sur la partie ichthyolo- 
gîque du Règne animal de M. Cu- 
vier. En Ichthyologie, comme dans 
toutes les branches de THistoire 
naturelle, il eût été impossible de 
trouver un guide plus sûr et plus 
voisin de l’infaillibilité. Cependant , 
depuis répoque àlaquelle les travaux 
ï de notre grand naturaliste ont donné 
f à la Zoologie un éclat si vif et une 
• . si puissante impulsion , la science a 

J 

fait des progrès ; la paix , les voyages 
ues, les relations amicales 
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entre toutes les nations civilisées, 
le mouvement intellectuel du siècle, 
ont doublé et triplé le nombre de 
nos connaissances. Personne plus 
que M. Cuvier n’avouera ces progrès 
auxquels personne n’a tant contri- 
. bué que lui. Malheureusement jus- 
qu’ici (et tant que Y Histoire naturelle 
des Poissons que présente cet illustre 
savant avec son di^ne élève M.,Va- 
lenciennes, et qui doit former 20 
volumes in- 8 ® dont deux seulement 
ont paru, ne sera pas achevée) les 
précieux matériaux que les causes 
ci-dessus énumérées ont fournis aux 
savans, sont épars dans des Dis- 
sertations , Monographies, Mémoi- 
res, Notices, etc. , ou réunis sans 
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explications dans les Muséums.? 

Notre position au Jardin du Roi 
nous amis à même dé consulter tou « 

> tes les Collections , ainsi que les 
Ouvrages généraux où il s agit d’Ich- 
thyologie. On sait quelle magnifique 
Collection de Gravures et de Des-; 
sins originaux la Bibliothèque^ dé 
cet établissement met à la disposi-v 
tion des travailleurs, et mettait à la 
nôtre, encore plus souvent quà la 
leur. Enfin, les Galeries du Muséum 
d’ Anatomie comparée nous permet- 
taient de consulter sur tous les dé- ' 
tails la nature; elle- même. ; ^ " 


jj; y Nous avons fait usage de toutes 
cés ressources, et nous avons consi- 
^ gné les résultats de nos recherches 
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^ - dans le présent Résumé, avec autant 
t^de développemens que le permet- 
talent les limites étroites d’une En- 

J" 

X CYCLOPÉDIE PORTATIVE. ' ‘ 

• . . ■ 

■ , M. Cuvier a bien voulu honorer 

notre travail de sa bienveillance par^ 

ticulière, et M. Valenciennes, à qui 

> nous devons le choix des Planches 

' qui l’accompagnent, a de plus revu 

notre Manuscrit, auquel même il a 

ajouté quelques notes de sa. main. 


Ail Jardin du Roij mars 182g 
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INTRODUCTION mSTORIQUE. 
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Les peuples sauvages sont chasseurs ou 
pécheurs; ainsi la pèche existe de temps im- 
mémorial. Dans quelques contrées, Tigno- 
rance et la fraude ont transformé cette bran- 
che de subsistance en objets d’adoration. 
Bahylone devait ses lois et ses temples au 
célèbre Poisson Oannès, et croyait que sa 
reine Sémiramis avait pour mère Dercéto. 
L’Egypte nourrissait dans ses lacs des Si- 
lures sacrés entretenus avec non moins de 
soins que les Crocodiles à Ombos, les Lions 
à Léontopolis , les Serpens à Ophiopolis , 
et les ognons dans tout le pays. 
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- i.-tv 




'il - 




A 


a ijrTRODüCTioir 

Les connaissances nécessairement acqui- 
ses , soit par les prêtres ichthyolâtres , soit 
par les pêcheurs ichthyophages, ne ressem- 
blent pourtant en rien à I’Ichthyologie; et 
il se passe des siècles avant que Ton imagine 
la possibilité de la science. 

C’est encore Aristote qui paraît ici le pre- 
mier. Ce grand homme, en opérant la divi- 
sion' des sciences, fut naturellement con- 
duit à créer dans la zoologie une place à part 
pour les Poissons. Quant à la classification 
de cette classe d’animaux , il ne put l’établir 
sur des bases zootomiques ; car trop peu 
d’individus de chaque espèce avaient alors 
été disséqués, et d’ailleurs trop peu d’espèces 
-étaient connues. On ne trouve donc chez lui 
d’autre distinction que celle de Poissons de 
mer et Poissons d’eau douce; les premiers 
sont subdivisés en Pélagiens et Littoraux , 
Ecailleux et Alepidotes, Blancs, etc. Du reste, 
on voit qu’il a recueilli toutes les ohservatioift 
alors connues, soit sur l’anatomie du Pois- 
son, soit sur ses moeurs; et, chose rare à la 
naissance des sciences , il a usé de critique 
dans la rédaction qu’il en a faite. 

Trois siècles et demi s’écoulèrent après 
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HISTORIQUE. 3 

Aristote sans que Ton entreprît de faire faire 
des progrès à la science. Pline vint ensuite, 
et consigna, dans le livre ix de son Histoire 
naturelle, presque tout ce qu’on savait de 
son temps sur les animaux aquatiques. Il ne 
distingue dans celte énumération superfi- 
cielle et pleine de fables, de doubles emplois, 
d’erreurs de. toute espèce, ni les Poissons, 
ni les Cétacés. Elien le surpasse encore sous 
ce point de vue ; et son Histoire des animaux, 
consacrée, en grande partie, aux Poissons , 
n’offre guère que des puérilités. Quelques 
particularités ichtbyologiques se trouvent 
chez Athénée. Oppien en consigne quelques 
autres dans ses Halieutiques. Nous ne parlons 
pas d’un catalogue de vingt espèces ou en-' 
viron, donné par saint Ambroise ; de l’idylle 
d^Ausone, intitulée la Moselle; des contes re^ 
cueillis sous le titre ^Histoire naturelle par 
l’évêque Isidore le Jeune, et par sainte Hilde- 
^garde de Pinguia. Albert le Grand mérite 
peut-être une mention ; mais on sent bien 
que son volumineux ouvrage doit être 
aussi rempli de fables dans la partie ich- 
thyologique que partout ailleurs. 

Ce n’est donc que vers le temps de la re- 
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naissance des lettres , et même au commen*- 
cernent du seizième siècle, que nous retrou- 
vons de véritables Ichthyoiogistes. Paul 
Jove commence à donner Timpulsion en écri- 
vant sur les Poissons romains, et commence 
à débrouiller la synonymie. Bientôt deux 
Français, Selon ( i553) et Rondelet ( i554), 
créent la science, en rassemblent les dgures, 
souvent grossières il est vrai , mais toujours 
reconnaissables, de près de aSo espèces, 
parmi lesquelles il s’en trouve de rares. Belon, 
en particulier, eut le mérite de grouper ses 
Poissons assez naturellement , coinme nous 
l’offrent la réunion des divers Squales, et 
ses Anguilliformes (Murène, Congre , Lam- 
proie,: etc.). 

Le savant professeur de Zurich , Gessner, 
publie son Histoire des animaux (i558), et 
dans le livre iv, consacré à l’Ichthyologie, 
triple presque les richesses de ses devanciers , 
puisqu’il* porte les espèces à plus, de 700 . iP 
en donne les noms en grec, latin, italien, 
espagnol, français, allemand, et quelque- 
fois en anglais, et répare le défaut attaché 
à la classification alphabétique, par une 
excellente méthode secondaire qui consiste 


à 
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.HISTORIQUE. S‘ 

à faire connaître la forme, les particularités 
anatomiques, les mœurs, la patrie /l’his- 
toire mythologique et les usages tant écono 
miques que médicinaux des Poissons qu’il 
décrit. 

En Italie, Aldroyandï et Salviani nomment 
et décrivent aussi une grande quantité de 
Poissons. La classification fait généralement 
peu' de progrès , cependant on a soin de 
disposer les espèces, d’après le rapproche-^ 
ment des formes extérieures. En Angleterre, 
J, Johnston et Charîeton suivent l’impulsion 
donnée, et ajoutent quelques faits aux dé* 
couvertes précédentes. L’étude de l’ïchthyo- 
logie commence à prendre faveur et à exci- 
ter l’attention. 

Au milieu du dix-septième siècle, le même 
pays produit deux hommes qui font faire un 
pas important à la science. WiUughhytX. Ray 
voyagent dans prçsque toutes les contrées ci- 
vilisées de l’Europe , et des matériaux qu’ils 
amassent résulte l’ouvrage qui porte le nom 
du premier, mais qui fut publié , corrigé et 
mis en ordre par le second , et qui au fond 
est le résultat de leurs travaux communs. 

Dans la suite Bay seul publie un* Tableau 
^ • 
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synoptique' d! Ornithologie et d Ichthyologie , 
extrait en grande partie de Willughby, mais 
auquel it a joint un grand nombre d’espèces 
nouvelles.. Les descriptions sont correctes. 
La classification se fonde enfin sur des carac- 
tères importans et fournis par la zootomie , 
tels que la consistance du squelette, la forme 
du ^corps , le nombre des dents , la nature 
des rayons de la dorsale, la présence ou 
l’absence des catopes. Sous ce dernier rap- 
port , Willugbby et Ray, premiers métho- 
distes de la science , méritent d’étre appelés 
les précurseurs dArtedi, 

• C’est ^ ce dernier que la science icbtbyo- 
logique a dû le plus jusqu’à nos jours. S’ap- 
puyant sur l’ouvrage de Willugbby et de 
Ray, il introduisit la division par ordres, 
genres et espèces , créa une terminologie 
régulière, et rejeta, à l’aide d’une critique 
éclairée, les espèces peu certaines. Nous 
trouverons, dans le chapitre troisième de la 
première partie de cet ouvrage, une esquisse 
de cette classification, à laquelle le plus grave 
reproche que l’on puisse adresser est d’avoir 
admis au nombre des'Poissons les Cétacés, 
que* personne alors n’avait suffisamment 
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étndiés pour y apercevoir tout ce qui con- 
stitue les Mammifères. 

• ' Une mort prématurée enleva Arlédi avant 
qu’il eût publié ses travaux , auxquels sans 

• doute il eût fait d’immenses additions , s’il 
eût joui de la vie aussi long-temps qu’il pou- 
vait l’espérer. 

Le célèbre son ami, recueillit ses 

papiers, et publia son ouvrage (voyez Bi~ 
blîog.'), dont bientôt il adopta tout le plan 
dans la première édition de son Systema na- 
tures; dans la suite il abandonna la méthode 
de son ami, et, entre autres modifications, il 
eut le tort de rejeter de la classe des Pois- 
sons, pour les faire passer parmi les Reptiles 
sous le tilre dû Amphibia nantes , les Bran- 
chiostéges et les Chondroptérygiens d’Ar- 
tédi. Celte classification nouvelle admet 46 
’ genres rangés en 4 ordres : les Apodes , les 
Jugulaires J les Thoraciques et les Abdomi- 
naux. (Voyez prem. part. , chap. III.) 

Les espèces, à peu près au nombre de 3oo 
chez le prédécesseur de Linnée, arrivent 
' chez celui-ci à 477* Les voyages de ses amis 
et de ses élèves , les expéditions lointaines 
dès lt)rs entreprises pour les progrès de la 
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8 IKXRODUCTIOïr 

zoologie f les nombreuses collections formées 
de toutes parts , enfin l’enthousiasme inspiré 
par l’illustre professeur pour l’étude de la 
nature, fournirent bientôt à d’habiles succes- 
seurs les moyens d’augmenter le catalogue, 
et par suite de rectifier les erreurs et d’es- 
sayer de nouvelles méthodes. 

C’est à cette époque que commencent à 
se rencontrer fréquemment des voyageurs 
également habiles dans toutes les sciences , 
et qui à la connaissance des langues et de 
la géographie, réunissent celle de la mi- 
néralogie, de la zoologie et de la botani- 
que. Les Gronow, les Keelreucetfles Pallas, les 
Forsfcael, les Forster, les Banks, nos contem- 
porains MM. Thunberg et Humboldt, exami- 
nent en hommes universels les pays qu’ils 
parcourent, et décrivent, rapportent, ap- 
profondissent les richesses des trois règnes. 
D’intéressantes monographies , des traités 
importans sont mis au jour de toutes parts; 
les ouvrages périodiques des sociétés savan- 
tes en remplissent leurs colonnes. Parmi ces 
voyageurs naturalistes, nôus devons encore^ 
nommer les Eupkrasen Gumser,\es O4- 
becky les Vahl, les Giildenstcedt , les Morti^ 
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mer, les Moreau de JcnnèSf^es îVartman, les 
.Briinnichf les Walbaum, Zouiewh, On trou- 
vera souvent les noms des antres dans la 
Notice bibliographique ,qui termine l’ou- 
vrage. Nous ne pouvons cependant omet- 
tre celui de DuvaiiceU qûi, malgré son jeune 
âge, avait déjà si bien mérité de l|i science 
qui le regrettera toujours. 

Mais outre ces hommes studieux à qui 
telle ou telle partie de la science a des obliga- 
tions , il en est qui en modifient l’ensemble, 
soit par l’ordre qu’ils donnent aux décour 
vertes antérieures , soit par des additions 
considérables, soit parles détails anatomi- 
ques , soit par le jour qu’ils répandent sur 
toute la science. . - 

L’antagoniste de Linnée, le laborieux Klein^ 
publia un nouveau système selon lequel l’Ich- 
thyologie se divise en trois branches : celle 
des Poissons qui respirent par des poumons; 
celle des Branchiostéges; et la troisième, celle 
des Poissons à branchies libres et visibles 
( chap. III ). Outre l’inexcusable faute 
qu’il commettait en' laissant les Cétacés par- • 
mi les Poissons, presque toutes ses divisions 
et sous-divisions sont irrégulières : et même 
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11 commença à dégoûter des classifications. 
Aussi fut-ce en yain que Schaffer, pasteur de 
Ratisbonne, essaya d’en proposer une autre 
presque immédiatement après lui. Ni l’une 
ni l’autre ne furent adoptées. 

Vers 1763, Gronow proposa de distribuer 
les Poissons d’après la nature, le nombre, 
la présence ou l’absence des nageoires. Ceci 
posé , il admet deux classes , l’une des Pla- 
giures (ce sont encore les Cétacés), l’autre 
des véritables Poissons. Ces derniers se di- 
visent en Cartilagineux et Osseux, et la série 
osseuse elle-même se sous-divise en Bran^ 
chiostéges et Branchiaux. 11 établit ensuite les 
genres , le plus souvent d’après la méthode 
de Linnée, mais quelquefois d’après le carac- 
tère bien autrement important que fournis- 
sent les variétés de la dorsale. Par là il intro- 
duit dans la science’aS genres nouveaux. 

Environ dix ans après,i?rKnn/cAcombineles 
subdivisions d’Artédi et de Linnée, et arrive 
à une autre méthode distributive qui n’eut 
guère d’autre avantage que celui de faire 
sentir l’insuffisance des^listributiôns précé- 
dentes , et la nécessité d’avoir recours désor- 
mais à une profonde zootomie, et d’avoir 
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enfin égard , dans l’établissement des classes, 
familles, tribus, genres et espèces, à la subor- 
dination, nous dirons presque à la hiérarchie 
des caractères : les Cétacés disparaissent dé- 
finitiy'ement de Tlchthyologie. 

V ers le même temps Ant. Gouan, alors à 
Strasbourg , décrit avec détail et en termes 
techniques, à lanianièredeLinnée,les diver- 
ses classes des Poissons. Deux séries (Poiss. 
à branchies complètes, et P. à br. inc.), dont 
là i*^ se divise en^Acanthoptérjrgiens et Meda- 
coptérygiens, ce qui forme 3 grandes çjiasses , 
se séparant chacune en 4 ordres : Apodes, 
Jugulaires, Thoraciques et Abdominaux ; total 

13 ordres : tels sont les cadres dans lesquels 
* 

paraissent genres. 

A ’Brünnich et à Gouan succéda Scopoli 
(1777). Son point de départ est la situation 
de l’anus , placé à égale distance de la tête 
et de la queue, ou plus voisin, soit de. la 
première, soit de la seconde. La dorsale 
fournit les caractères secondaires, et lés 
troisièmes résultent de la position des ca- 
topes relativement aux pectorales. De 1785 
à 1788 paraît le célèbre et le magnifique 
Traité àe Bloch, publié depuis par Schneider, 
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avec dés additions qui portent lès espèces à 
plus de i5oo. Il est vrai«que Ton peut, ou 
''•plutôt que l*on doit en retrancher environ 
un cinquième , comme incertaines ou faisant 
double emploi. De plus, la méthode suivie 
par l’auteur est ‘des plus bizarres et s’éloigne 
à chaque instant des caractères naturels. 

. Cependant cet ouvrage est utile par le nom- 
bre des espèces figurées et décrites ; seule- 
ment il faut appûrter la plus grande ré- 
serve dans la confiance accordée à l’auteur. 

fimelitiy en donnant la 1 3^ édition du Sjrs- 
tema natures' Linnée, mérita plus d’élo- 
ges : il reporta les Amphibia nantes parmi les, 
Poissons , «t en fît deux familles sous le nom 
de Branchiostéges et d’Âhdominaux ( P'oji. 
chap. III).. \ . 

Jusque là ces classifications, nécessaire- 
ment arides, étaieht ' les seules histoires na- 
turelles générales des Poissons. Le célèbre 
continuateur de Bujfon, le comte de Lacé- 
pèdcy conçut un ouvrage plus vaste, et re- 
yêtit 'de couleurs brillantes des tables synop- 
tiques, jusqu’alors rebutantes par leur sé- 
cheresse, Les m<feurs, les voyages, les amours 
des Poissons, quelques-unes des singulari- 
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tés de leur anatomie, les nuances variées de , 
leur vêtement , furent décrites dans un style 
riche, souple, élégant et digne du sujet. 
Malheureusement l’éloquent écrivain n’était 
qu’un anatomiste ordinaire. Les doubles 
emplois de Gmelin et de Bloch se retrou- 
vent chez lui accompagnés d’autres doubles 
emplois. L’importance de la subordination 
des caractères nè lui est point connue, et la . 
méthode d’après laquelle il distribue ses ani- 
maux , quoique simple , régulière et propre 
à réunir et classer sur-le-champ tous les ' 
Poissons que l’on trouvera par la suite , est 
purement artificielle. P,ersonne aujourd’hui 
n’e’st tenté de l’admettre. 

Depuis l’apparition. de l’ouvrage que nous 
venons d’apprécier, plusieurs recueils du 
plus haut intérêt ont enrichi la science. A 
leur tête nommons pour les Poissons de 
Nice, M. Risso ; pour la Sicile , M. Raffines- 
que ; pour les Etats-Unis, M. Mitchill; 
M. Russell, pour la côte de Coromandel; et 
M. Duchassan, pour le Gange. 

L’expédition faite par Peron et Lesueur 
au commencement de notre. siècle, ajouta 
aux richesses ichthyologiques du Muséum 
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d'histoire naturelle, un fonds nouveau, qui 
fut ensuite augmenté par diverses collec- 
tions, résultat des conquêtes que la France 
faisait à cette époque. Cest sur ces maté- 
riaux primitifs que M. Cuvier rédigea , en 
1814 et i 8 i 5 , la portion de son Règne ani- 
mal relative aux Poissons , véritable traité 
d’Ichthyologie , plus court que tant d’au- 
tres , et pourtant si éminemment supérieur 
par la certitude, et, en quelque sorte, la né- 
cessité des divisions rigoureitsement basées 
sur celles qu’a semblé vouloir établir la na- 
ture. 

, M. Cuvier ne peut être surpassé que par 
lui-même; pénétré de rinsudîsance des ef- 
forts tentés jusqu’alors, pénétré en même 
temps de l’idée qu’il est impossible de faire 
un traité qui régisse la science sans avoir 
vu et disséqué par soi-méme, sans avoir étu- 
dié dans leurs habitudes et leurs mœurs les 
animaux dont on trace l’histoire, il a su 
rassembler au Jardin du Roi une multitude 
de Poissons telle, qu’une collection riche 
avant lui a vu le nombre des espèces porté 
au triple; par lui les recherches des voya- 
geurs du gouvernement ont été dirigées d*a- 
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près un plan arrêté et yers les rivages et les 
rivières dont il était le plus important de 
recueillir les habitans; Cayenne, Saint-Do» 
mingue, Cuba, le Brésil elles Cordillères, la 
mer du Cap, les Indes, les Moluques,la Nou- 
velle-Hollande, le Japon, le Sénégal et le 
Kamtchatka ont été explorés comme la Si* 
elle et les mers de la Grèce. De nombreux 
dessins de toute espèce^ suppléent à ce qui 
manque trop souvent. C’est d’après tous ces 
secours, et à l’aide de ses connaissances zoo- 
tomiques si profondes, si exactes, si lumineu-^ 
ses et si fécondes en résultats comparatifs , 
que M. Cuvier prépare et va livrer au pu- 
blic le plus important ouvrage qui ait en- 
core paru sur les Poissons. Il a pour col- 
laborateur dans cette entreprise, M. Valejt- 
ciEMiTEs, dont il fait le plus grand éloge 
qu’un homme puisse donner à un homme, 
en disant qu’au besoin il l’aurait remplacé 
et aurait composé à lui seul l’ouvrage tout 
entier. 

Nous terminerons ici cette introduction 
historique, dont le cadre de rEMCVCi.otÉDiE 
portative ne nous permet pas d’augmenter 
indéfiniment la longueur, en caractérisant 
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les travaux secondaires d’un grand nombre 
de savans. Leurs noms cités dans notre Bi- 
bliographie, avec le titre de leurs ouvrages ou 
l’indication du recueil dans lequel ils se trou- 
vent , suppléeront à notre silence. Cest en- 
core à cette Bibliographie que nous ren- 
voyons le tableau des principales collections 
de gravures et de planches relatives à l’Ich- 
thyologie. Un très-grand nombre se trouvent 
dans les traités mêmes, car rarement on a 
publié un ouvrage important d’histoire na- 
#turelle, sans qu’il fût accompagné de la re- 
présentation des animaux décrits. 

/ 
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NOTIONS GÉNÉRALES 

• SUR LES POISSONS. 


On nomme Poisson un animal vertébré, 
muni de branchies tjui durent toute la vie de 
l’animal, et qui n’existent jamais simultané- 
ment avec des poumons. On distingue par 
là les êtres appartenant à cette classe , i® des 
Cétacés, Amphibies et Ophidiens aquatiques 
qui ont des poumons sans branchies; 2 ? des 
Sirènes et Protées qui ont les uns et les au- 
tres ; 3“ des Mollusques, Vers, etc., qui n’ont 
pas de vertèbres. 

Ajoutons à ces deux caractères essentiels 
les traits suivans : ils ont toujours le sang 
rouge froid et la génération ovipare ; le plus 
ordinairement la copulation est nulle, et ils 
possèdent des nageoires. 

Poisson se dit en grec ichihys, i^Suç : de là 
le mot Ichthyologie , pour dire histoire des 
Poissons. 

ICHTHYOLOGIE. 2 
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• L’Ichthyologie est générale ou spéciale , 
selon qu’elle traite ce qui concerne rensem- 
ble de cette classe animale, ou qu’elle des- 
cend aux séries, ordres, familles, etc. 

CHAPITRE PREMIER. 

* • 

s 

DESCRIPTION ANATOMIQUE DES POISSONS. 

§ 1®*“. — Locomotion. 

Nous envisagerons i® l’appareil locomo- 
teur, a® son jeu et sa mise en action. 

N® I. — Appareil locomoteur. 

Os, articulations, muscles, ou simplement 
os et muscles , les articulations se répartis- 
sant sur les uns et les autres j toute l’ostéo- 
logie et la myologie des Poissons est là, sauf 
quelques faits de la tête, des branchies, de la 
peau. Il faut y joindre la vessie natatoire. . 

I. Os. — Les espèces cliondroptérygiennes 
( deuxième partie) ont , non pas des os, 

mais des cartilages ou os rudimentaires, sou- 
vent dépourvus d’articulations. Chez les au- 
tres, les os restent toujours moins durs et 
plus homogènes que chez les hauts verté- 
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brés. Ceux- du tronc se nomment arêtes; ceux 
des extrémités, ra^o«5. - 

Os du tronc. Ce sont i® les vertèbres ou 
rachis, épine , colonne vertébrale, vulgaircr 
ment grande arête; a® les côtes et le sternuifi. 
Quelques espèces ont d’autres arêtes isolées 
et sans analogues dans les animaux supé- 
rieurs. 

Le nombre des •vertèbres varie : il est de 
ai dansleCbétodon zèbre et de a 8 dans l’Es- 
turgeon , tandis qu’on 'en compte 1 1 5 dans 
l’Anguille et 307 (rudimentaires il est vrai) 
dans quelques Squales. Leur forme, tantôt 
anguleuse, tantôt cylindrique , tantôt com- 
primée , se fait remarquer par la présence " 
de cavités coniques, tant en avant qu’en ar- 
rière. La dernière vertèbre du côté de la 
queue est ordinairement aplatie et triangu- 
laire; leur position les fait distinguer en ver- 
tèbres , cervicales, dorsales, lombaires , cau- 
dales, ou plus simplement en dorsales ou 
abdominales et caudales. Toutes ont des apo- 
physes latérales tant à droite qu’à gauche , 
et des apophyses épineuses supérieures ; les 
caudales seules sont munies d’épineuses in- 
férieures. A la base de celles-ci règne le canal 


ao DESCRIPTIOir Air A.TOMIQUB DBS POISSOKS. 
des vaisseaux sanguins ; à la base des supé- 
rieures, celui de la moelle rachidienne. Quant 
aux apophyses articulaires, elles n’existent 
point. L’articulation est la réunion de deux 
cavités, l’une postérieure, l’autre antérieure, 
appartenant à deux vert^res qui se suivent : 
il en résulte une cavité totale qui a la forme 
de deux cônes unis par la base, et qui con- 
tient des fibres cartilagineuses concentriques 
très-molles, au centre, et à l’aide desquelles 
deux vertèbres se meuvent l’une sur l’autre. 
Les côtes manquent chez les Raies, Squales , 
Syngnathes, etc., et sont très-courtes chez les 
Esturgeons , Balistes, Zées et autres. Quand 
' elles existent, elles sont d’ordinaire droites, 
presque horizontales , et soudées aux apo- 
physes transverses des vertèbres. Quelque- 
fois deux partent d’un même côté de la même 
vertèbre , ce qu’on nomme côtes doubles; d’au- 
tres sont fourchues ; leur nombre surtout va- 
rie ainsi que leur volume : grosses chez les 
Carpes, Silures, etc., elles ont dans les Clu- 
pes la finesse des cheveux. Les fausses côtes 
n’existent pas, vu l’absence du sternum. Ce- 
pendant on en donne à l’Hippocampe. 

Le sternum, très -rare, semble exister dans 
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le Zeus vomer, les dupées, le Salmone rhom- ' 
lipide, dont les côtes se réunissent sur une 
pièce médiane osseuse. On regarde, gratui- 
tement peut-être, comme les analogues du 
sternum, quelques petits os plats non arti- 
culés qui se trouvent le long du tranchant 
intérieur de l’abdomen, mais que ne rejoi- 
gnent/ point des côtes. 

Les arêtes isolées se trouvent dans le grand 
muscle latéral , et semblent être destinées à 
. soutenir l’aponévrose qui produit la ligne 
d’intersection entre les arcs longitudinaux 
de ce muscle. Leur flexibilité , leur grosseur 
et leur nombre varient. 

Os des extrémités ou nageoires. Des rayons 
transparens et une membrane commune les 
composent ordinairement. Ces rayons sont 
• d’une seule pièce osseuse (ray. épineux\ ou 
résultent d’articulations (ray. mous ou arti- 
culés). Le plus souvent les uns et les autres 
se trouvent dans la même nageoire, mais 
les mous sont plus fréquens. Quelquefois on 
voit des rayons sans membrane, et récipro- 
quement. Quelquefois enfin le rayon, cou- 
vert en partie par la membrane, sort et forme 
pointe. 


aa^DESQRIFTlOK AITATÔXIQtlB DES POISSONS. 

Les èx^émltés non 'vertébrales, ainsi nom- 
mées jde ce que rarement elles s’articulent 
avec le rachis , tiennent lieu des extrémités 
brachiale et crurale des animaux supérieurs^ 
ët se divisent en pectorales et ventrales. 

Les pectorales ( analogues des pièces bra- 
’chiales ) contiennent , quand elles sont au 
grand complet, omoplates, clavicules, osse- 
lets intermédiaires, rayons. Articulées à l^n- 
gle postérieur supérieur du crâne, rarement 
à l’épine , encore plus rarement suspendues 
dans les chairs,les omoplates descendent cha- 
cune de leur côté derrière les branchies et y 
forment une espèce de ceinture osseuse. Le 
dessous s’alonge en lame saillante qui tient 
lieu d’épine. Simple et mince , le dessus pro- 
duit quelquefois une très-grande épine qui 
va s’abaissant derrière la nageoire et qu’on 
a nommée clavicule. Entre les rayons, et là 
ceinture osseuse, se trouve un rang de petits 
os plats (3,4, 5, rarement 8) séparés par des 
cartilages et analogues aux os du carpe; sur 
eux s’articulent les rt^ons. Quandle premier 
est épineux, il s’articule immédiatement .avec 
la ceinture. Les pectorales ont toutes les for- 
mes et toutes les grandeurs. Les plus rêmar- 
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quables sont celles des Raies, qui leur donnent 
une forme rhombo'idale, et qui, s’unissant ou 
entre elles ou ayec le museau, ont pris le nom 
ailes J et celles des Poissons volans, à qui l’ex- 
cessive ampleur des nageoires antérieures 
permet de s’élancer un instant dans les airs. 

Les 'ventrales (analogues aux pièces cru- 
jales) se composent : de a' os représentant 

. dçs os coxaux ou des bassins , os qui tantôt 
s’articulent (dans les Poissons jugulaires ou 
thoraciques) avec la ceinture pectorale , tan- 
tôt (dans les abdominaux) se trouvent dans 
la partie moyenne ou inférieure du ventre, 
plus ou moins rapprochés de l’anus; a*’ d’une 
ou deux rangées de petits osselets placés 
entre lès rayons et le bassin ; 3“ de rayons 
simples ou fourchus, d’ordinaire plus courts 
que ceux des pectorales, qui peuvent se mou- 
voir, et sur les osselets en s’éloignant et se 
rapprochant comme les baguettes d’un cven- 
' tail , et avec les osselets sur les os du bassin , 
de manière à éloigner ou rapprocher la 
nageoire du corps. 

Les deux os du bassin sont ordinairement sé- 
parés dans les Poissons abdominaux, et main- 
tenus par des ligamens : dans les jugulaires 
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et les thoraciques, ils se touchent par le 
bord interne. 

• 

Les Squales et les Raies n'ont qu’un os 
pelvien transverse et presque cylindrique 
aux deux extrémités duquel s’articulent les 
nageoires. 

Les ventrales des Chondroptéryglens sont 
remarquables en ce que sur l’extrémité pel- 
vienne s’articulent seulement a cartilages : 
l’un, externe, forme. comme un doigt de 7 à 
8 articles ; l’autre, interne, reçoit tous les au- 
tres rayons de la nageoire (3o et même plus). 

La position des ventrales, situées tantôt 
en avant des pectorales et sous la gorge 
même, tantôt un peu en arrière et au-dessous 
de ces mêmes nageoires, tantôt enfin au-des- 
sous du ventre et plus près de l’anus que 
des pectorales , les fait nommer jugulaires, 
thoraciques ou abdominales, épithètes qu’en- 
suite on a données aux Poissons mêmes. 

Les extrémités vertébrales, ainsi nommées 
parce que les rayons qui les soutiennent sont 
])lacés aux extrémités des apophyses épi» 
neuses des vertèbres, se divisent en dorsales, 
anales, caudales, etc. , selon , qu’elles sont sur 
le dos, sous le ventre, près de l’anus et à la 
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queue. Quelquefois les premières se réu- 
nissent entre elles ou à celle de la queue. 

• La dorsale est une, double ou triple; ce 
dernier cas est le moins fréquent. La nature 
de leurs rayons a donUé lieu à l’importante 
distinction des Acanthoptérygiens ( qui ont le 
i®*" rayon dorsal épineux s’ils n’ont qu’une* 
nageoire' sur le dos, ou la épineuse s’ils 
en ont deux), et les Malacoptérygiens (chçz qui 
n’existent point ces circonstances). Du reste 
les dorsales sont quelquefois adipeuses (c’est- 
à-dire sans rayons), squammeuses, en tout 
ou en partie garnies d’ écailles, inégales, plus 
hautes d’un côté que de l’autre, échancrées, 
très-hautes, très-longues, très-courtes, etc, 

U anale varie moins ; elle est double quand 
^ la dorsale est triple; * 

La rarement adipeuse, est ronde, 

ovale, longue, courte, pointue, triangulaire, 
/burchue, lancéolée, lobée, selon les espèces. 

IL Muscles. — Les fibres dont se compo- 
sent les muscles des Poissons, se divisent 
très-facilement en fibres très-déliées, plates 
et non cylindriques ; les tendons s’insèrent 
'dans la peau ; ^irritabilité est extrême. 

Nous distinguerons sommairement parmi 
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les muscles principaux du corps, i" le grand 
latéral, ainsi nommé de ce qu’il occupe, de- 
^puis la tête jusqu’à la queue, les deux côtés du 
rachis, auquel il procure les mouvemens laté* 
raux. L’entrelacement de ses fibres charnues 
est des^ilus compliqués, et on ne peut guère 
les distinguer que par plans. Dans le princi- 
pal des'trois, on les voit réunis en petits trous- 
seaux parallèles et longitudinaux , disposés 
en arcs dont la convexjté regarde la tête, et 
' qui, reçus les uns dans les autres, ne se dis- 
tinguent que par une ligne d’intersection , 
résultât d’une aponévrose. 

* a® Les intercostaux y à fibres longues et 
obliques , mais que de chaque côté le grand 
latéral, s’insérant aussi aux côtes, fait sou- 
vent mouvoir en masse. 

' 3® I^s sterno-hjroïdiens, attachés au bas de 
l’omoplate et qui s’insèrent à l’extrémité 
postérieure de l’os en forme de cœur qui 
soutient la langue; le diaphragme, cloison 
membraneuse qui occupe depuis la pointe 
de l’os qui soutient les branchies, jusqu’à 
la crête interne de la base de l’omoplate; 
I claviculaire; enfin- 4 externes pectoraux 
et a internes ptotoraux, à l’aide desquels le 
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Poisson bat ou coupe Teau, étend, replie, 
approche ou écarte sa nageoire , ^soit du 
flanc, soit de la tête. ' 

^ * 4° Aux Tentrales, i ahaisseur et a rele- 
veurSf plus, vers les osselets, quelques petits 
muscles analogues à ceux de la queue. 

"9° Les paires spino>dorsales el'spino~n>en- 
tralesy placées, les premières du côté de la 
carène dorsale , les secondes du côté de la 
carène ventrale et dans l’intervalle que lais- 
sent entre elles les deux parties du grand laté- 
ral* Très-grêles, très-longues, elles varient en 
nombre suivant l’existence ôu.le.nombre dea, 
nageoires verticales. La dorsale est-elle nulle, 

■il n’y a qu’une paire de spino - dorsaux : 

1 dorsale donne lieu <à a paires', a nageoires ^ 
à 3 paires, 3 nageoires à 4 paires. De même, 
l’absence d’anale concourt avec la paire uni- 
que, l’anale simple avec les a paires^, l’anale 
double avec les 3. ‘ ' ’ 

6°‘Petjts muscles particuliers, extérieurs 
.et fléchisseurs aux dorsales, aux anales et à 
la queue. , 

III. Vessie Natatoire. — ^Les Poissons ne 
sont, pas tous pourvus de- cet organe, qui 
est peut-être plus important pour les excré- 
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tions que pour la locomotion. Nous nous 
bornerons ici à dire que cette vessie, toujours 
remplie d’un gaz, se distend ou se resserre 
au gré de l’animal, qui par là diminue ou 
augmente sa pesanteur spccifîque, de ma- 
nière à remonter ou à descendre facilement 
dans les eaux. C’est par elle encore que son 
dos a la légèreté convenable pour rester en 
haut. Quelquefois la différence de pression 
hydrostatique la dilate tellement , qu’il lui 
est impossible de la resserrer et de s’abaisser. 

N® II. — Jeu de V appareil locomoteur. 

- » 

Le défaut d’espace s’oppose à ce que nous 

entrions ici ‘dans une foule de détails sur 
les diverses actions de l’appareil locomo- 
.teur. Nous décrirons seulement le fait ma- 
jeur, la natation. 

Supposons d’abord que cette locomotion 
ait lieu sur un plan horizontal. Le Poisson , 
mis par sa vessie natatoire en équilibre avec 
l’eau , plie sa queue en deux sens’ différens , 
comme en s, par le moyen du muscle grand 
latéral ; étend ses nageoires verticales et la 
caudale qui augmentent la surface de la 
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queue , puis déploie cette dernière si rapi- 
dement, que la résistance du fluide rece- 
vant une partie de sa vitesse, tient lieu d’un 
appui solide qui oblige l’animal à se lancer 
en avant avec le reste de la vitesse , tandis 
que les nageoires verticales se couchent con- 
tre le corps et que la caudale se rétrécit. La 
queue se ploie ensuite de la même manière, 
mais eri sens inverse , d’où résulte une im- 
pulsion instantanée d’obliquité égale à celle 
, de la première, mais contraire, de sorte que 
la direction du corps reste droite. 

Pour quitter la ligne droite , le Poisson 
n’a qu’à frapper plus fort dans un sens que 
dans l’autre. 

Quant aux mouvemens opérés sur un 
plan non horizontal, nous avons dit qu’ils 
dépendent de la vessie natatoire. En effet, le 
grand latéral comprimant la vessie, qui dès 
lors , sous une surface égale , offre moins de 
capacité , le poids spécifique de. l’animal 
augmente, et en avançant il descend. Le 
contraire a lieu dans le cas où la compres- 
sion diminue. 11 résulte de là que les Pois- 
sons dépourvus de vessie changent peu leur 
liauteur dans l’eau, et que presque tous en 
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habitent le fond , à Texception de ceux à qui 
la disposition <du corps ou des nageoires 
permet de frapper l’eau de haut en bas avec 
beaucoup de force, comme les Pleuronectes 
et les Raies. La nature présente encore quel- 
ques exceptions, notamment dans le Maque- 
reau commun. 

§ II. -^Sensibilité. 

N° I. — Organes de la sensibilité en général. 

Les organes généraux de la sensibilité 
sont nerfs. Nous allons examiner où ils 
naissent et comment ils se distribuent dans 
le corps du Poisson, en d’autres termes le 
cerveau et le développement du système 
nerveux» 

I. Cerveau. 

A. Crâne. — Le crâne ou boîte osseuse 
qui enveloppe le cerveau et l’organe de l’au- 
dition , est pliis petit dans les Poissons que 
dans les trois autres classes de vertébrés. Du 
reste il*se compose d’un frontal à 6 pièces, de 
deux pariétaux à 3; d’un occipital à 5; plus de 
5 pièces de sphénoïde et de 2 de chacun des 
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ORGANES DE LA SENSIBILITE. 3l 

temporaux. Ces os se soudent de très-bonne 
heure par des sutures squammeuses , mais 
qui n’unissent pas toute l’étendue des bords; 
des membranes et des cartilages ferment les 
'vides. 

B. Enveloppes membraneuses. — Ce sont : 
la dure-mère, toujours adhérente à la surface 
interne du crâne , séparée du cerveau par 
une enveloppe muqueuse ou huileuse, sans 
replis ; V arachnoïde , n’existe pas , mais est 
remplacée par unë cellulosité lâche qui est 
ordinairement abreuvée d’une humeur de 
consistance légère et quelquefois sanguino- 
lente ; la pie-mère, enveloppe comme partout 
le cerveau même, mais ne s’enfonce point en 
longs plexus dans les ventricules , et adhère 
seulement à leurs parois. 

C. Cerveau proprement dit. — Il est encore 
plus petit à proportion que le crâne , dont il 
ne remplit pas exactement la cavité. Formé 
de lohes et de tubercules plus nombreux que 
celui des animaux supérieurs, mais placés à 
la file les uns des autres, il offre l’aspect d’un 
double chapelet. Le cervelet, toujours impair, 
est plus grand que dans les animaux à sang 
chaud , et est tantôt arrondi, tantôt conoïde, 
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3a DBSCRIPTIOir anatomique des poissons. 
avec la pointe un peu en arrière ; quelques 
lignes blanchâtres et peu marquées ont à l’in- 
térieur les seuls vestiges de l’arbre de vie. Les 
deux hémisphères ne manquent jamais; lisses 
à la surface, de forme ovale et sans circon- 
volution apparente, ils contiennent chacun 
un ventricule. Les couches optiques, situées 
au-dessous d’eux et moindres, contiennent 
aussi chacune un ventricule. Qes deux côtés 
de r origine de la moelle alongée, plusieurs 
tubercules, situés derrière le cervelet et entre 
lesquels se trouve quelquefois un tubercule 
impair qui fait comme un second cervelet, 
paraissent donner naissance à plusieurs pai- 
res de nerfs. Parmi ceux-ci les nerfs olfactifs, 
forment dès leur départ des nœuds dont le 
nombre varie et dont souvent le volume est 
tel qu’on les a pris pour le véritable cer- 
veau. En£n sous la voûte commune des hé- 
misphères sont logés 3 ou 4 tubercules, assez 
analogues, sauf leur place, aux tubercules ! 
quadrijumeaux. 

D. Vaisseaux. — lues'vaîsseaux 'veineux sont 
très-nombreux , mais trop peu connus pour- 
qu’on les décrive. Ils rampent dans la li- j 
queur muqueuse dont est enveloppé le ccr 
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g . quelqie^ veau. Les vaisseaux artériels proviennent de . 
I* , ' ^ deux troncs récurrens de la première paire 
de veines branchiales. Les deux artères per- 
L • • 'V crâne en dessous, vers son point d’u- 
^ ns avec le rachis, et là se partagent chacune 

trois rameaux. Le troisième, qui est le plus 
important et le plus antérieur, se porte à la 
. hauteur des nerfs de la huitième paire, et y 
niif donne lieu à deux troncs dont la réunion for-i 
. . me le commencement du vaisseau moyen qui 
doit devenir Tartère spinale; il fouimit ensuite 
beaucoup de petites artérioles au cerveau ; 
enfin, parvenu sous le tubercule olfactif , îl- 
s’y épanouit en patte d’oie et l’environne de 
tous côtés. 

II. Neufs. — Nous ne parlerons ici que des 
nerfs qui offrent des différences avec ceux des 
* autres classes de vertébrés. — Le nerf olfactif 
très-mou dans les Cartilagineux, où il se pré- 
sente sous l’apparence d’un bulbe oblong et 
à direction oblique vers les narines, est très- 
long et très-gréle chez les Osseux. — L Revêtu 
tantôt d’un tuyau cartilagineux, tantôt d’une 
rnembrane fine , le nerf optique est remarqua- 
ble par la séparation assez distincte des filets 
nerveux ou canaux qui contiennent la sub- 
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34 DKSCHIPTIO'IÎ AKA,TOMIQUil DES POISSONS. 
Stance médullaire. — Les nerfs de la cinqnièm 
paire, ou trijumeaux, se partagent de niém 
en trois branches, oplithalmique, maxillair 
. supérieure et maxillaire inférieure. — Lo 
nerf facial, très - considérable dans le Car 
lilagineux, se sépare du cerveau par ua 
tronc unique très-distinct du nerf auditif , 

' et forme deux rameaux dont le pins gros 
se porte sous la vésicule qui contient la ma- 
tière calcaire amilacée de l’oreille. — Le nerf 
acoustique, très-séparé du facial , peut mém* 
être regardé comme une branche de la cin 
quième paire ; il pénètre tantôt par une lam 
criblée (Poissons osseux) , tantôt par un tro 
particulier (Ci.ondroptérygiens), dans la ca- 
vité de l’oreille. — Le nerf 'vague se partag 
presque immédiatement après sa sortie di 
crâue.Les branches se rendent ; aux bran- 
chies ( ce sont les plus grosses, les antérieu- 
res : ordinairement on en compte quatre d 
chaque côté); a® auxmuscles quimeuvent l 
langue (grêles ; deux ou trois de chaque cô ; 
té); 3® immédiatement au-dessous de la lign 
latérale, et dans toute la longueur du corps 
du poisson. — \jtinerfglosso-pharyngien.Tfeiî, 
/que la plus autérieure des branches du vague 
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et se divise et sou$-divise en ülets nombreux : 
dans les muscles de la langue. — Les nerfs hj- 
poglpsse et diaphragmatique manquent ; il pa- 
raît cependant que dans quelques Poissons. : 
ce dernier est remplacé par une des premiè- m 
res paires vertébrales. ■ — Les neifs soiis-occi* . 
pical et cervicaux manquent ordinairement; 
et quand ils existent , iis ne passent jamais : 
le nombre de quatre , et se distribuent ou^ ' 
dans le voisinage de la gorge, ou vers les'il;\ 
pectorales. — Les nerfs dorsaux et lombaires 
distribuent dans les espaces intercostaux et'.‘ 
lombaires, sans rien présenter de distinct. — . ' 
Les nerfs pelviens et caudaux ne sont pas dis- 
tincts : quelques-uns se portent aux ven- 
trales; ceux de la queue se perdent dans 
les muscles. — Le Plexus brachial ( ou nerj- 
des nageoires pectorales^ J consiste, chez les 
Poissons osseux , en deux nerfs qui pro- 
viennent des deux premières paires ra- 
chidiennes, à assez de distance l’une de 
l’autre , et traversent le premier muscle r 
qui se porte du rachis sur la première côte, ! 
Chez les Cartilagineux , quarante • quatre . 
paires rachidiennes environ concourent à 
la sensibilité de la nageoire; les vingt 
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premières s'unissent dans un canal cartila- 
gineux, derrière la cavité branchiale, en un 
gros cordon qui se jette sur la partie anté- 
..rieure de la nageoire ; les quatre ou cinq sui- 
vantes, unies de même en un cordon, vont 
se subdiviser en sept ou huit filets pour les 
rayons moyens ; enfin les dix-neuf ou vingt 
dernières vont deux à deux percer la barre 
cartilagineuse de la partie postérieure. — Les 
. neijs des catopes, venus des paires vertébra- 
les, se distribuent dans les muscles intercos- 
taux, et envoient des filets dans les muscles 
de la nageoire, et jusque dans la membrane 
, qui unit les rayons. Chez les Chondroptéry- 
giens on compte huit à neuf paires dont les 
quatre ou cinq premières ne forment qu’un 
tronc, et passent par le trou dont est percé 
le c^tilage qui soutient les rayons. Le nerf 
grand sympathique {^grand intercostal, ou tri- 
splanchniqne) , très-grêle , semble un simple 
£let situé dans la cavité abdominale de l’un 
et de l’autre côté du rachis. Il envoie dans 
le péritoine des fîlamens, et coramuniqiie 
avec les paires vertébrales, par des filamens 
et des ganghons, mais qui souvent sont dif- 
ficiles à voir, à cause de leur petitesse. 
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N® II. — Organes des sensations, 

L ViSïOJT. — Les Poissons, comme tons 
les vertébrés, ont deux yeux mobiles, et à 
peu de chose près composés comme ceux des 
mammifères. Ils sont généralement grands. 
Voici à quoi se réduisent les différences 
principales : i® La portion antérieure du 
globe de l’œlI , où la cornée transparente, a 
toujours une légère convexité, de sorte qu’au 
lieu de la sphère , on trouve chez eux un 
hémisphère dont la partie convexe est en 
arrière. 2° Le crystallin au contraire est 
presque sphérique, et son axe est au dia- 
mètre dans le Saumon 9 : lo; dans l’Es- 
padon :: 3$ : a6, et fait saillie hors de la 
pupille, ce qui laisse fort peu de place pour 
l’humeur aqueuse, nulle ou presque nulle. 
3® A chaque angle de l’orbite se trouve un 
voile vertical et immobile qui n’en couvre 
qu’une partie. 4® Les paupières, les procès’ 
ciliaires manquent ordinairement, ainsi que 
la glande lacrymale. 5® La ruischienne et la 
choroïde forment deux membranes très- 
distinctes et très*aisément séparables. La 









vers les ca 


forme d' 


38 DESCRIPTION ANATOMIQUE DES POTSSOJfS. 

première n’a aucun tapis. Au conti’aire, la< 
convexité de la seconde brille toujours de cou- ' 
leurs métalliques plus ou moins éclatantes.! 
6o Elntre ces deux tuniques existe un corps^ 
dit vulgairement glande chorotdicnne , que] 
M. de Blainville nomme ganglion <vasculairci 
choroidicn^ rouge, de consistance molle et d’as- 
pect glanduleux; il a la forme d’un cylindi 
mince que l’on roulerait autour du nerl 
optique comme un anneau , mais qui se^ 
trouverait trop court pour que l’anneau fùti 
piété. On l’a supposé destiné à contrac-; 
a choroïde , et à varier ainsi la figure de) 
variation nécessaire , disent quelques!^ 
puysiologistes, chaque fois que la distance! 
de l’objet à voir varie. 

Audition. — Appareil lrès-développéi 
oge sur les parties latérales et inférieures' 
de la tête. Deux membranes tapissent la tota-1 
lité du labyrinthe; l’une (celle qui le touche! 
immédiatement) cartilagineuse 
naux, et, fibreuse partout ailleurs ; l’autre' 
lus molle et vasculaire. Le vestibule, d’or-‘ 
dinaire sous 

longe en avant et en amère; à sa partie; 
interne et inférieure, une espèce de pédicule j 
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plus OU moins large Tunit à un vaste sac 
ovale , dirigé d’arrière en avant , et pourvu 
eu arrière d’un petit sinus que sépare de lui 
un étranglement. Le vestibule est triangu- 
laire dans les Poissons à branchies üxes. En 
dessus du vestibule régnent trois canaux 
semi-circulaires , dont deux verticaux et plus 
grands que le troisième qui est horizontal; 
deux d’entre eux se réunissent par une de 
leius extrémités en un seul canal avant dé 
s’ouvrir dans le sac. Dans une substance gt- ' 
latineuse que contient le sac, se trouvent un, 
deux ou trois osselets qu’un grand nombre 
de fibrilles y tiennent en suspens. Leurs for- 
mes variables sont souvent des plus bizarres, 
mais constantes dans chaque espèce. On les 
a crus les analogues du marteau , de l’en- 
clume, de l’osselet lenticulaire et del’étricr 
des Mammifères. M. Geoffroy-Saint-Hilaùe 
a fortement combattu cette idée, et il paraî- 
trait que ces os suspendus dans une gelée 
tremblante n’ont d’autre office que de com- 
muniquer l’ébranlement qu’ils sont si aptes 
à éprouver, aux fibres des nerfs acoustiques. 
Gis nerfs sont souvent au nombre de trois ou 
quatre, qui partent des trijumeaux. C’est 
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surtout sur les osselets qu’ils s’épanouis-;^ 
sent en filets, en réseaux quelquefois de lai 
plus grande beauté. C’est principalement^ 
dans les Morues qu’on peut les admirer, a 
ÏII. Olfaction. — L'organe qui donne leM 
sensations de l’odorat est une poche mem<4 
braneuse ouverte par une poche double oui 
simple à l’extérieur, mais jamais à l’intérieur J 
Il est situé le plus souvent en dessus , maira 
quelquefois au-dessous du museau. Les nariJ 
nés ont toujours deux orifices à membrane pLS 
tuitaire , immédiatement appliqués sur uud 
membrane fibreuse, et qui forme par sa dupli-3 
rature üne multitude de petites lamés parais 
lèlcs, flottantes, qui augmentent sa surfacej 
Un réseau vasculaire, rouge ou noir, occupa 
toute l’étendue de la membrane et contiens 
dans ses mailles et ses replis un grand nom<4 
bre de follicules muqueux qui sépai’ent unw 
viscosité abondante. La longueur et la direc-^ 
tion du nerf olfactif, qui quelquefois est un^ 
faisceau cylindrique avec névriiemme, varie , 
suivant les espèces. Beaucoup de Poissons; 
ont aussi dans l’organe olfactif un rameau^ 
du nerf trifacial. 4 

IV. Gustation. — La langue n’est pas ru| 
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DÎque organe du goût , surtout chez les Pois- 
sons, c’est toute la cavité buccale. La langue '• 
u’existe point chez les Chondroptér^'giens , 
et n’est .dans les autres Poissons qu’une pro- 
tubérance de l’os mitoyen auquel s’adaptent, 
les branchies , revêtue d’une peau que gonfle 
un tissu cellulaire sous-jacent. Jamais papil- 
leuse, souvent garnie de dents et inflexible 
dans ses parties , puisqu’elle n’a de muscles 
que ceux qui l’élèvent ou l’abaissent tout 
entière pour la déglutition ou la respiration, , 
elle n’est sans doute que très-médiocrement 
sensible. 

V. Tactiokt. — Les Poissons ne possèdent 
ce sens qu’à un faible degré. Des écailles, 
des plaques osseuses les enveloppent en 
grande partie, et leurs nageoires d’ailleurs 
très-pauvres en nerfs, ne peuvent presque 
jamais embrasser les objets : cependant le 
dessous du ventre , l’extrémité du museau 
et les appendices cutanés de quelques-uns 
d’entre eux doivent être le siège d’un tissu 
fort délicat. Nous allons examiner succes- 
sivement la partie sensible et la partie in- 
sensible des tégumens desPoissons. 

La peau, comme chez tous les vertébrés, se 
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compose de quatre enveloppes différentes : 
V épiderme , toujours très - mou , ressemblant 
souvent à une mucosité ( de là Textréme dif- 
ficulté de tenir un Poisson : il enveloppe 
même les nageoii’es et les appendices cuta- 
nés» revêt les écailles et s enlève par lam- 
beaux à certaines époques de Tannée); le- 
corps muqueux f remarquable souvent par les 
nuances les plus riches, les plus délicates et 
les plus variées (les Poissons 1 emportent à 
cet égard sur tous les animaux); le tissu papil- 
laire, quelquefois épais , mince chez les Pois- 
sons à larges écailles;enfîn le cwir.Très-tenace, 
il adhère intimement à des muscles peaus- 
siers, divisés en deux portions et pleins d’in- 
scriptions tendineuses qui décrivent des 
courbes. Sous cette peau n’existe point pour 
ainsi dire de graisse subcutaiiée, quoiquè de 
temps en temps un suc oléagineux ou une 
couche albumineuse semble la représenter. 
En revanche, des pores situés surtout le long 
du sillon longitudinal , dit ligne latérale, 
transsudent une viscosité abondante et qui 
le devient encore plus lorsque le Poisson n’a 
que peu ou point d’ écailles. 

Les appendices cutanés , plus nombi^ctix, 



^îus longs et plus variés que dans les autres 
t^ertébrés , sont de forme conique alongée. 
On les distingue en barbillons, tentacules 
et doigts. 

Les barhillons naissent aux environs dé la 
jboucbe et sur les lèvres. Le nombre varie 
de un à six ou huit et inôme davantage. 
D’ordinaire ils sont mollasses. 

^ Les tentacules sont attachés an>.dessus et 
sur les côtés de la tête , quelquefois sur les 
sourcils. Dans les Baudroies ils sont mobiles 
.et se courbent en sens difierens , tellement 
que le Poisson s*en sert comme d’amorce 
pour pêcher sa proie. M. Cuvier a prouvé 
que les tentacules sontlerayon de la première 
dorsale. Le premier tentacule de l’Histrio se 
. partage comme un Y. 

Les doigts proviennent des parties lalé- 
■ raies du corps/ et ont vue tige osseuse arti-, 
I culée comme les rayons, dont d’ailleurs ils 
^ ne dllfèrent que parce qu’ils sont libres et 
b séparés. , 

La partie insensible des tégumens corn-’ 
prend : i“ les écailles ^ petites lames de sub- 
stance cornéé qui se recouvrent comme de^ 
tuiles, ordinairement taillées en croissant 
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dans leur extrémité libre, colorées dans leür^ 

^ - côté externe, par l’enduit du tissu mû 

f : i. ' >v, queux. Elles ne recouvrent que le dessus'du^ 

l . • 


: ' centimètres de longueur. Elles sont souvent 

|f . i, r ' g„P Jeur 5 bords ( et quelquefois les 

^ 'dentelures sont tirès-fines); se hérissent de-’; 
' pQÎntes rudes dans les Balistes. Elles crois- ; 
^ l’épiderme, par l’addition de 

P": f. ' ! nouvelles lames qui transsudent de la peau , 

[; v- ^ et n’ont très-probablement ni nerfs, ni vais-, 
«iV seaux. ■■ , * 

' *> owewief.— - Compartimens de snb- 

^ * stance calcaire” retenus dans l’épaisseur de . 

: la peau. Petites ou grandes, rhomboïdales 
t d’autre figure selon les espèces, mais loû- 

kWa a jeu**® régulières et régulièrement disposées 
comme des mosaïques; quelquefois excavées 
. ^ pgp j]gg iroüs extérieurs et portant des arÔ- : ' 

. ' - tes saillantes ou longitudinales. 

Boules ou aiguillons. — Pointes recourbées '3 
de substance osseuse et transparente, à base^ 
blanche , opaque et creuse intérieurement ; , j 
elles n’existent que dans la Baie bouclée. ' 

• - ■ ■ . 4- •■■■•••» ;X;'. *4r:*îsr' 

* / ^ ^ f' P V. jsy^ 
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§ III. — Nutrition. 

Nous aurons ici à examiner 1 ° préhen- 
sion, 2 ° mastication, 3® déglutition, 4 ° di- 
gestion. L’insalivation est nulle, vu que nul 
Poisson ne possède de glandes salivaires. 

N° Préhension. 

Les 05 de la face des Poissons sont, i® Tetli- 
moide, le sphénoïde et le vbmer ; 2 ® les 
maxillaires et les interraaxillaires ; 3® l'os 
palatin, le jugal, les deux ptérygoïdiens; 
4® deux ou même quatre os qui s’étendent 
de la partie antérieure des frontaux anté- 
rieurs à l’extrémité la plus avancée du vo- 
mer; 5® de cinq à huit où dix petites lames 
osseuses qui semblent les analogues des la- 
crymaux. Nous allons nous occuper ici des 
maxillaires et intermaxillaires , seul organe 
de préhension dont soient munis les Pois- 
sons, si Ton en excepte les appendices de 
quelques mâles. 

Les os intermaxillaires forment le plus 
souvent les bords de la mâchoire supérieure. 
Derrière paraissent les maxillaires fixés par 
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des ligainens à luie pointe que l’etlimoïde et 
le vomei’ font au bas du museau. Les mâ- 
choires ne sont jamais au nombre de plus 
de. deux, et généralement l’inférieure a la 
forme d’un arc ou de deux branches réu- 
nies à angle aigu. Chez quelques espèces, 
les deux mâchoires sont soudées de manière 
à former un anneau permanent à l’aide du- 
quel l’animal s’attache aux corps et les suce. 
Ordinairement des muscles fort nombreux 
les rendent, surtout chez les Poissons osseux, 
extrêmement mobiles. Nombre d’entre eux 
ont les lèvres protractiles et rétractiles. 

^ — Mastication, 

' Nulle part autant qu’ici les dents ne va- 
rient pour le nombre, la nature, la forme, 
le volume, l’implantation , la disposition gé- 
nérale. Notons d’abord que quelques-uns 
n’en ont aucune. — On distingue générale- 
ment les dents en simples et composées. Les 
premières ne tiennent qu’à la gencive, et sont, 
comme celles des Mammifères , formées de 
substance éburnée et d’une couche d’émail. 
Les dents composées sont formées d’une in- 
finité de tubes verticaux qu’unit et termine 



' AlASTICATIOHr. '‘..47, 

une cou’che commune d*émail; les plaqués 
qu’elles forment pour l’ordinaire n’adhèrent 
aux os des mâchoires ou du palais que par 
une membrane. 

Les unes et les autres peuvent ètre'ttnc^- 
Jormes ou à crochets , inciswest tranchantes ou 
cunéiformes, en tout ou. en partie, coniqxies^ 
à coiirotine plate et en pavé. Les Requins les 
ont en triangjle isoscèle et dnement dentelées 
sur les bords ; chez d’autres elles sont éckan^ 
crées, chez d’autres le côté offre de petites 
cannelures. 

Quant à leur disposition , les unciformes, 
réunies en grand nombre sur un point, for- 
ment comme râpe ou •velours; les composées 
se présentent en quinconcé. Souvent elles 
sont sur une seule rangée; souvent on en voit 
deux et même trois. Leur grandeur diffère 
souvent. — L’implantation n’est pas moins 
variable : os intermaxillaires, maxillaires 
supérieurs , mâchoire inférieure, arcades pa- 
latines, langue, vomer, pharynx et arcs 
branchiaux, toutes ces parties de la télé 
du Poisson peuvent être hérissées, de dents. 
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N® III. — Déglutition, 


Un cartilage ou os nommé lingual, sou- 
tient la langue des Poissons, et s’articule 
avec le premier os intermédiaire auquel s’u- 
nissent inférieurement les premiers arcs 
branchiaux. Cet os est fort peu mobile. La 
langue môme n’exécute guère de mouvemens 
dépendans des muscles qui agissent sur les 
branchies. Le plus souvent aucun ne lui ap- 
partient en propre. L’épiglotte et le voile du 
palais manquent habituellement. Le haut 
du pharynx est attaché sous la base du crâne; 
des fibres circulaires forment autour de lui 
un sphincter de force plus ou moins grande, 
selon le plus ou le moins de mobilité des os 
pharyngiens. Ceux-ci sont au nombre de 
deux, sauf dans quelques espèces où l’on 
n’en trouve qu’un. Ils supportent 
dites pharyngiennes, dont la forme varie 
presque à l’infini. Leur figure présente aussi 
des anomalies remarquables. Enfin on trouve 
encore sous la base du crâne deux, quatre ou 
six plaques osseuses hérissées de dents ana- 
logues aux pharyngiennes , et qui, retenant 
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en tous sens la proie dont celles«ci se sont 
déjà emparées, raccrocKenl et l’enfoncent 
dans.l’oçsophage. . 

XV , Digestion, ■ 

U œsophage y ordîbairemént très-large et 
très-court , est presque de même diamètre 
et de même structure que l’inlestin , ce qui, 
le rend difficile à distinguer. Il est quelque- . 
fois confondu avec V estomac. Celui-ci a la 
forme d’un chapiteau d’alambic renversé et 
un peu alongé. Le bec aboutit au pylore,' 
le fond répond à un cul-de-sac unique et à 
l’ouverture supérieure de l’œsophage j quel- 
quefois il ressemble ou à un grand sac glo- 
buleux sans fibres, sans rides intérieures, 
sans valvules aux orifices, ou à deux ovoïdes 
réunis à angle aigu, ou à un cul-de-sac tan- 
tôt profond et très-alongé, tantôt fort court , 
ou à une bouteille d’osier dont le cou peu 
long et très-large répondrait à l’œsophage. 

Uîntestîn présente souvent le même dia- 
mètre dans toute l’étendue du canal^ sou- 
vent la portion voisine de l’anus est la plus 

ICHTHYOLOG1E. ' 4 
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grêle; enfin , aucun appendice cœcal n*indi- | 
que le point de jonction des intestins gros et % 
grêle. Ce n’est guère que lorsque la mem- | 
Ibrane muqueuse de l’un et de l’autre dif- 1 
fère, ce qui arrive fréquemment, que l’on J 
peut nettement séparer les deux portions.! 
L’intestin est généralement court et presque fl 
droit; mais deux circonstances (qui jamais J 
ne se trouvent dans le même sujet , et qui 1 
quelquefois manquent toutes les deux ) sup- 
pléent à sa brièveté. La première est l’exis- 
tence d’une lame spirale^ dont les tours, plus 1 
ou moins nombreux , occupent environ les < 
trois (piarts du canal, et ralentissent beau«j 
coup la marche de la pâte cliimeuse ; la se- J 
conde est la présence de cæcums, àonX. le nom- 
bre, ordinairement de huit à vingt-quatre, J 
varie pourtant de un à quatre-vingts; cœ-j 
cums de toutes formes, de toutes longueurs,] 
de tous diamètres, ramifiés souvent en cœ-j 
enms secondaires et remarquables en ce queJI 
leur naissance a lieu près du pylore et àl 
l’origine même de l’intestin . | 

La position de l’anus varie avec celles des! 
catopes. Il est essentiel de la rema.rquei'S 
parce que c’est à partir de ce point que com 4 
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mence la qaéue. Ses muscles, àe réduisent à 
un sphincter unique qui le ferine. 

Le yô/e, généralement très-volumineux,, 
est peu partagé (^elquefois deux lobes, ra- 
rement trois, et très-rarement davantage). 
Les canaux hépatiques, rarenient réunis en 
un tronc unique, s*insèrent successivement 
à la vésicule du fiel ou au canal cystique. 
La hile qu’ils sécrètent est très-active et ac-^ 
célère singulièrement l’acte digestif. 

La rate offre une forme variable comme 
celle de tous les viscères des Poissons. Le 
pancréas n’existe que chez les Plagiostomes,. 
qù il a une forme irrégulière polylobique,. 
et, quand on le coupe, une apparence géla- 
tineuse : lés branches de son canal se réu- 
nissent près de l’intestin en un tronc court 
' qui s’ouvre vis-à-vis du cystique et près duc 
pylore. Dans les autres Poissons, le suc pan- 
créatique est remplacé par l’humeur que 
fournissent les cæcums ou la lamé spiroide 
de l’intestin. ^ 

Les péritoine el mésentère ont dans les Cy- 
clpstomes et les Plagiostomes à peu près la' 
même disposition que chez les Mammifè- 
res | cependant le péritoine, au lieu d’étre 
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un sac fermé de toutes parts, communique 
à l’extérieur par deux orifices situés sur les 
côtés de l’anus. Les replis mésentériques sont 
. d’une extrême délicatesse , et quand il n’y a 
point de vessie natatoire , ils n’ont plus de 
rapport au rachis. U épiploon n’existé pas. 

Les 'Vaisseaux et glandes lymphatiques ou 
système d* absorption ont moins d’importance 
que les troncs analogues dans les Mammi- 
fères et les Oiseaux. Les lymphatiques du 
foie, du pancréas, du bas de l’estomac, des 
intestins et des autres viscères, se réunissent 
dans un réservoir voisin du haut de l’esto- 
mac et d’où naît le canal thoracliique, qui 
bientôt, et à droite de l’œsophage, se divise 
en deux branches. Celles-ci communiquent 
avec deux autres branches principales du 
.système lymphatique, branches dont l’une, 
allant de la queue à la tête, est profondé- 
ment située près du rachis, et dont l’autre , 
placée immédiatement sous la peau , rampe 
de l’anus à la tête, et revient se terminer 
dans le plexus sous-orbitaire. 
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§ IV. — Respiration et circulation. 
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N® I. — Rèsjiration. , 

Les Poissons ne respirent l’air qu’avec 
l’eau. Delà l’absence des poumons et la né- 
cessité d’on autre appareil respiratoire. Cet 
appareil se nomme et se compose 

de lames ou branchies proprement dites , 
d’os et dé muscles. . 

Les branchies sont ordinairement au nom- 
bre de quatre (quelquefois cinq, six et même 
sept de chaque côté), composées chacune 
de de.ux rangées de lames cartilagineuses 
de forme triangulaire, et soudées ensemblé 
dans les deux tiers du bord interne,* ap- 
puyées par leur base sur la convexité des 
arcs branchiaux; recouvertes, ainsi que tous 
les vaisseaux qui les parcourent : i® par un 
prolongement de la membrauè qui revêtl’in- 
térieur de la bouche , et qu’on nomme mem- 
brane branckiostége., et a® par un opercule (i). 

Les os branchiaux sottt de deux sortes , 


(i ) Lesbrancbîea de rilippocampc sont des rangées de pàna< 
ches réunies par paires: les rangées i et 8 ont 5 panetbés, i 
rt 7 en ont S» 3 et 6.en ont 7 , ,4 ét 5 en bol 8. :> 
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les arceaux des branchies, les branches hyoü 
des : les arceaux des branchies , arcs osseï 



du jeu de laquelle 

£ ®® ferïue» out leur convexité creusi^ 

■ en canal pour recevoir les vaisseaux d( 

^ . branchies, portent comme autant derayot 

les paires de lames brancliiales ; la couca- 
c- ' YÎté, hérissée de dentelures et de papille^ 

garantit les branchies mêmes du contact d( 
corps qu* avale Tanimal. 

Ces arcs sont cartilagineux .un poftenl 
^des rayons cartilagineux dans beaucoup 
Chondroptérygiens. Les branches hyoïdes\ 

:: prolongemens de l’os hyoïde, se joignent 
V 11*08 lingual, et par lui à l’extrémité des os 
intermédiaires, auxquels aboutissent les e? 
trémités inférieures des arcs branchiaux, âi 
os desquels elles s’articulent immédiatemi^ 
et suspendent la masse des branchies. ' 
Les muscles des branchies sont trop noi 
‘ breux pour être décrits ici. 
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.N® II. — Circulation. 

ÎLe cœur des Poissons est placé dans l’an- 
gle que laissent entre elles les deux fentes 
branchiales dites oities. Assez semblable dans 
toutes les espèces, il ne se compose que d’une 
oreillette et d’un ventricule ordinairement 
môins grand que celle-ci, de' forme tétraédri- 
que, sans divisions, et muni de parois épais- 
ses. Celles de l’oreillette au contraire sont 
assez minces, et bordées, dans le ventricule, 
de deux ou quatre valvules. Le péricarde ta- 
pisse souvent par sa poche externe les pa- 
rois de la cavité thoracbique, tandis que sa 
poche interne recouvre la surface du cœur, 
de sorte que le sac semble mander. 

Les 'vaisseaux se divisent comme ceux de 
tous les vertébrés, en artères et 'veines. Ce 
dernier nom, réservé à ceux des vaisseaux 
qui rapportent le sang de tous les organes 
dans l’oreillelte, s’applique : i® à la veine- 
cave postérieure, située à côté de l’aorte 
dans presque toute son étendue; a® au tronc 
des veines hépatiques; 3® aux veines-caves 
antérieures; 4® au tronc qui rapporte le sang 
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des branchies et pénètre dans la poitrine 
entre les deux veines-caves antérieures. Les 
veines ont des parois très-minces. 

Les artères^ au sortir du ventricule, re- 
çoivent le sang par le tronc pulmonaire au- 
quel le pédicule artériel donne naissance, et 
qui seul est produit par le cœur. Ce tronc 
se porte vers les branchies et fournit, che- 
min faisant, quatre branches (cinq dans les 
Raies ) qui s’introduisent dans les paires la- 
melleusespar la partie inférieure.Là,lesang, 
modifié par Tair que respire l’organe bran- 
chial, reçoit les qualités nécessaires pour vi- 
vifier les parties. Les artères du corps sor- 
tent ensuite des branchies par l’extrémité 
supérieure et au nombre de quatre (chaque 
l)rancliie eni#onneune), fournissent presque 
sur-le-champ des artères importantes au cou, 
à la tête, au cœur, etc., et ne tardent guère 
à se réunir en un gros tronc. A peine formé, 
ce tronc, qui est V aorte, détache de chaque 
cbté une grosse branche qui fournit, chemin 
faisant, la spertnatique; dans l’abdomen elle 
donne l’artère cœliaqne qui se ramifie beau- 
coup; ensuite partent deux mésentériques 
après lesquelles l’aorte se dirige en arrière. 





artères, dont trois, après avoir euyoyé des • 
rameaux à diverses parties, vont particu- 


I ■ melles des Poissons seraient fécondées parla 
bouche, parce que souvent on les voit ava-: 
1er avidement la liqueur fécondante versée 
par les mâles, non plus que l’erreur de ceux 
■ • qui ont pensé que l’eau seule pouvait en- 
gendrer des Poissons.La reproduction, ainsi 
que dans tous les vertébrés, a lieu par le con- 
cours des deux sexes. Mais ordinairement la 
f fécondation a lieu sans accouplement. 11 ne 
faut excepter de cette loi que les Raies et les 
^ Squales, dont nous traiterons à part. 

^ Dans les Poissons ordinaires l’appareil se 
E réduit chez le mâle â la laitance, et chez la 
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femelle aux ovaires . — Placés sous le raclûs 
le long du dos, de manière que la longueur 
égale presque celle de TaLdomen, les ovaires, 
au nombre de deux, de structure fort simple, 
se composent i® d’un long sac membraneux, 
partagé en cellules par des replis frangés ; 
a® d’œufs ronds, petits, mnombrables(ordinai- 
rement de cent à deux cent m ille; souvent une 
seule Morue en contient j usqu’à neuf millions 
et plus ), disposés par couches transversales 
et parallèles , adhérens par de nombreux 
vaisseaux sanguins. Une issue commune aux 
deux ovaires s’ouvre en arrière à l’anus et 
les œufs passent immédiatement sans fran- 
chir l’oviducte. 

La laitance ou laite est le nom donné, soit . 
à la liqueur séminale des mâles, soit aux 
deux grands sacs cylindriques, partie glan* 
duleux, partie membraneux, qui la renfer- 
ment et qui sont de vrais testicules. Ces sacs, 
divisés en lobes, puis en cellules d’autant 
plus distinctes qu’elles se rapprochent de la 
queue, placés comme les ovaires, réunis par 
leur extrémité postérieure et s’ouvrant en 
dehors par un orifice commun, voisin de 
l’anus, et qui sevt de passage à l’t^ine, sé- 
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crèlent le sperme qui les gonfle et les dis- g 
tend. Ce sperme blanchâtre, opaque et lai- 
teux ( d*où le nom de laite), se compose de 
myriades de globules arrondis : une goutte 
suffît pour donner la vie à des myriades ' ; 
d*œufs. Les autres détails sur la reproduc- v' - 
tion des Poissons trouveront place dans le *; 
chapitre suivant. '* 

Dans les Squales, les organes femelles sont ; 

1® deux Ovaires situés derrière le diaphragme 
de chaque côté du rachis (leurs oeufs sont 
ronds, peu nombreux, et les uns blancs et 
plus petits, les autres jaunes et plus grands ); i, 
a® deux oviductes divisés en deux parties,*'. ; 
dont l’une supérieure et plus étroite porte ' 
le nom de trompe, tandis que l’autre, infé- 
rieure et en forme de grand sac, va se ter- * 
miner sur les côtés du cloaque. Celte der- 
nière est infiniment plus large, ce qui faci- 
lité l’incubation intérieure, en permèttant 
aux œufs un libre développement. EUecon- , 
tient une glande qui a la forme de croissant, *. -** 

et dont l’humeur produit la coque des jeu- ' v 
nés œufs. " ‘ 

Les organes mâles consistant en des testi-; 
cuïes grands, longs, larges, plats et situés 
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J‘ *: 'i. *' sous réplne, au-dessus du canal intestinal et 

de Testomac, se composent 1 ° de tubercule^ 
de la grosseur d’un pois, pressés les uns con-ft. 
^ ' >->' ; '• tre les autres, liés par des Clara ens très-forts lit 
il et une membrane très-délicate, et formés eüx-^ 

.r * mêmes de nombre de petits grains ronds; 
qo d’une substance glanduleuse homogène ! 
qui occupe en arrière la portion la plus min- ^ 
ce et s’étend sous les tubercules. L’épidi- 
d}Tne, gros et long, n’est qu’un gros canal^. 
mille fois replié, et qui, d’un prolongement ’ , 
mince du testicule, va jusqu’à une vésicule 
située sous le gros bout du rein. Enfin, de 
chaque côté en arrière du bassin, se voient . 

. de longs appendices composés de plusieurs 
; pièces cartilagineuses (treize dans la Raie - 
ronce), et dont l’usage est de permettre au 
. ' ■ mâle de se cramponner à la femelle pendant 
l’accouplement. 
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l’ichthyologiste,estle développement des ap- 
pareils de la nutrition. Nulle classe animale 
nVreçu en partage une dentition aussi com- 
plète, aussi puissante et aussi variée : les 
aperçus zootomiques du chapitre précédent 
et les indications sommaires semées dans 
-tonte la deuxième partie de l’ouvrage, nous^ 
montreront toujours ces dents maxillaires,, 
palatines, linguales, vomériennes, pharyn.-^ 
giennês, branchiales, coniques, rondes, trian- 
gulaires, souvent dentelées sur leurs bords, 
eu râpe, en brosse, en carde, en velours, en 
pavé, de toutes les formes, de toutes lès gran- 
deurs, de toutes les dispositions.Qu’on ajoute 
à cela la protractilité fréquente de la bouche 
■ et la puissance des sucs digestifs fournis par 
lé foie et le pylore, on conviendra que peu 
d’animaux sont mieux pourvus pour la nu- 
trition. n h’est donc , point étonnant qu’ar- 
més d’appareils aussi robustes, les Poissons . 
soient généralement avides, de chair. Très-;, 
peu en effet se nourrissent de végétaux ; et . 
peut-être les espèces cyprin es sont-êlles les 
seules chez qui ce gen're d’aliment soit ha-^ 
bituel. Les autres vivent ordinairement dé 
Poissons. Ceux què.leur infériorité relative 
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reud la proie des autres , dévorent à leur 
tour ceux qui ne peuvent leur résister; les 
plus petits de tous se nourrissent de mol- 
lusques, de testacés, de polypes, animaux 
que du reste ne dédaignent pas toujours les 
grandes espèces. Enfin un grand nombre re- 
cherchent de préférence les insectes qui vol- 
tigent à la surface des eaux ; et c’est ce qui 
souvent les excite à sauter. 

Cependant il est probable que la sensa- 
tion et les plaisirs du goût n’existent pas ou 
n’existent qu’à un très-faible degré chez la 
plupart d’entre eux. Ils obéissent à un be- 
soin purement animal ; cependant il y a un 
choix dans les alimens que préfère chaque 
espèce. 11 est vrai que ce choix n’est pas tou- 
jours évident; on a souvent trouvé dans 
l’estomac des Requins des poutres et autres 
objets incapables de les nourrir. C’est sur 
cette avidité extrême et le peu de choix qui 
préside aux repas des Poissons, que sont fon- 
dées presque toutes les théories de la pêche. 

S n. «— Vie sensitive des Poissons, 

Les Poissons ont- ils cinq sens? Cela est 
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proTîable. Cependant celui du goût doit être , 
fort peu développé , puisque presque tous 
ont la langue armée de dents plus ou moins 
fines, et que les tégumens palatins en por- 
tent presque aussi souvent. On sait d’ailleurs 
que la gustation dépend en grande partie 
des papilles qui tapissent sa surface, et de 
la flexibilité de chacune de ces parties. Les 
papilles n’existent point chez eux, et la lan- , 
gue, dépourvue du grand nombre de mus- 
cles des Mammifères , n’a que peu de mou- 
vemens propres. On leur a contesté V odorat ; 
parmi plusieurs raisons qu’apporte M. Du- 
méril contre la possibilité de ce sens chez 
les Poissons, les deux principales sont l’inap- 
titude du milieu que respire le Poisson, à 
tenir en dissolution des particules odoran- 
tes, et l’absence du nerf hypoglosse : au reste, 
en leur refusant l’olfaction , cet habile pro- 
fesseur admet qu’ils goûtent réellement alors 
qu’ils semblent odorer,et que tout l’appareil 
olfactif leur fait connaître les saveurs; par 
là il explique les phénomènes remarquables 
rapportés ordinairement à l’odorat des Pois- 
sons. Ce système n’a pas encore prévalu , et 
les savans regardent comme fait de l’odorat 
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du Poisson, tout ce que le vulgaire regarde 
comme tel; ainsi, pour ne prendre qu’un 
exemple, on sait que la chair grillée ou moi- 
sîe, la résure d’œufs de Maquereaux, le vieux 
fromage, etc., attirent de loin les Poissons, 

, et figurent au nombre des appâts les plus 
puissans des pécheurs. 

Quant à la 'vision , il est certain cpie le 
. Poisson aperçoit dans l’eau et à de grandes 
distances , tout ce qu’il lui importe de voir. 
Le milieu qu’ils habitent est moins perméa- 
ble sans doute que notre atmosphère aux 
rayons du soleil, mais leurs yeux sont gé- 
néralement très-grands, et l’on sait que cette 
circonstance accompagne presque toujours 
la faculté de distinguer dans l’obscurité. Du 
reste il y a de notables différences dans la 
disposition des organes visuels : les yeux 
sont plus grands dans les Poissons voyageurs 
et pélagiens, au coutraii'e les espèces litto- 
rales et sédentaires les ont assez petits. Les 
Myxchines et les Apterites sont les seuls qui 
en soient totalement dépourvus. — ^L’appareil 
, auditif est extraordinairement développé. 
Quant au toucher^ les écailles qui protè- 
gent ordinairement uuc très-grande partie 
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du corps , et quelquefois la tôte , les ouïes , 
les nageoires, doivent beaucoup en diminuer 
l’énergie ; le ventre seul doit être accessible 
à des sensations délicates ou fortes. Encore 
est-il impossible de dire jusqu’à quel point 
ses nerfs transmettent fidèlement ces sensa- 
tions. Le Requin, grièvement blessé, couvert 
du sang qui coule à grands flots de ses plaies, 
poursuit sa proie avec acharnement: un 
coup de sa queue casse encore la jambe de 
l’infortuné qu’il atteint. Enfin l’irritabilité 
musculaire subsiste long -temps après la 
mort. 


g III. — Sensibilité proprement dite. 

On voit chez les Poissons l’animalité des- 
cendre déplus en plus. Comparés aux Mam- 
mifères et aux Oiseaux, les Reptiles semblent 
aux zoologistes des êtres disgraciés : un en- 
gourdissement léthargique, un instinct à 
peine animal, des idées obtuses et peu nom- 
breuses , voilà leur partage. Ils l’emportent 
cependant sous ce rapport sur les Poissons. 
Chez ceux-ci, en effet, la face occupe encore 
plus de place relativement à la taille de l’ia- 
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dividu; le crâne est peu développe; l’encé- 
phale arrive à n’élre qu*-^^ (Brochet), 
(Requin), ~ (Thon), de la masse totale : 
aussi la vie est-elle moins variée par les 
mœurs que dans les animaux supérieurs. 
D’ailleurs ils vivent la plupart à des profon- 
deurs , dans des parages où il est impossible 
de les observer, et à cet égard, les pécheurs 
en savent souvent plus que les naturalis- 
tes ; c’est en les interrogeant , en les accom. 
pagnant dans leurs excursions , et en corn- 
plétant leurs récits les uns par les autres, 
que l’on est arrivé à quelques notions po- 
sitives. Quoiqu’eii proie souvent à une sorte 
de somnolence et de stupeur, le Poisson est 
généralement d’une légèreté remarquable; 
sa vivacité est passée en proverbe. On doit 
croire que la crainte de leurs ennemis, le be- 
soin des alimens, et sans doute des circons- 
tances atmosphériques déterminent en eux 
ces mouvemens. Quoiqu’il en soit, on voit 
tantôt au printemps, tantôt à l’automne , et 
généralement au temps du frai, d’immenses 
bandes de Poissons franchir plusieurs degrés 
de latitude et de longitude , et chercher des 
asiles nouveauxj passer d’une mer dans une 
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autre; quitter Teau douce pour l’eau salée; 
quelquefois franchir, en sautant, des cata- 
ractes. Les Truites montent dans les Alpes 
jusqu à 2000 toises au-dessus du niveau de 
la mer; et l’on pèche des Saumons vers les 
sources de l’Amazone. Le vol de l’Aigle lui- 
méme ne peut être comparé à la natation 
rapide du Thon , des Dorades , et surtout du 
Saumon , qui franchit quatre toises en une 
seconde, et environ huit lieues eu une heure. 
Des Requins et d’autres Squales accompa- 
gnent quelquefois les vaisseaux, des ports de 
l’Europe au continent américain, et, quelle 
que soit la r.ipidité du bâtiment, jjon-seule- 
ment ils le suivent sans peine, mais encore 
ils se jouent autour de lui, et font mille cir- 
cuits en avant et en arrière. 

Ordinairement les Poissons emploient la 
force pour se procurer leur proie, et dans 
ce cas, la victoire se déclare pour le mieux 
armé ; cependant il est visible que quelque 
prudence est nécessaire pour cette victoire. 
L innombrable variété de dentelures, de 
piquons , d epines , etc., qui distinguent les 
espèces , et qui leur servent de défense com- 
nie d’armes offensives , force l’ennemi à ne 



Digitized by Google 


68 PHYSIOLOGIE ET MOEURS DES POISSONS. 

les attaquer que de certain côté. Quelques - 
uns suppléent à la force par la rapidité avec 
laquelle ils se jettent sur ceux qu’ils desti- 
nent à leurs repas. D’autres s’ensevelissent 
sous le sable. Parmi ceux-ci on remarque 
surtout ceux qui , pourvus de tentacules ou 
d’autres appendices charnus, les agitent 
comme autant d’appâts auxquels s’adressent 
imprudemment des espèces plus petites. Les 
Lamproies se fixent au corps de leurs enne- 
mis, et les déchirent par la succion,Un redou- 
table appareil voltaïque distingue la Torpil- 
le , le Silure trembleur et le célèbre Gymnote 
électrique , qui tue à distance et fait l’effroi 
des Nègres chargés de le prendre. 

Souvent aussi les Poissons captifs détrui- 
sent le filet qui est leur prison. On dit même 
qu’ils sont aidés dans cette entreprise par 
ceux qui , moins imprudens ou plus heureux, 
sont restés en dehors. Mais l’instinct social 
est peu de chose chez ces animaux. Si donc 
beaucoup d’espèces se trouvent par troupes, 
et, comme disent les pêcheurs, par bancs , il 
faut l’attribuer en partie à l’immense quan- 
tité d’œufs qui se trouvent fécondés au même 
endroit, et dont les fruits naturellement rén- 
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nis , commencent ensemble leurs voyages. 
Du reste, il n’est point avéré que deux Pois- 
sons se soient jamais prêté un secours mu- 
tuel , et les traits qu’on raconte à ce sujet 
sont au moins douteux. 

Leur domesticité est un fait plus réel. Mais 
à quoi se réduit-elle ? Que dés Poissons réu- 
nis dans un bassin ou dans un étang accou- 
rent sitôt qu’on leur jette quelque nourri- 
ture , il n’y a en cela rien que de naturel et 
de parfaitement explicable par le besoin ani- 
mal. Quant à ce que l’on dit sur la docilité 
avec laquelle ils se présentent lorsqu’on les 
appelle, elle vient sans doute de l’habitude 
qu’ils ont de voir tomber d’en haut des ali- 
mens, et il est ridicule de croire qu’ils recon- 
naissent la voix humaine, et surtout qu’ils 
distinguent leur nom. 

Restent les sentimens relatifs à l’instinct 
de la propagation. Les Poissons ne connais- 
sent ni l’amour ni la paternité. Les ovaires, 
considérablement accrus au temps du frai, 
occasionent à la femelle des sensations dou- 
loureuses dont elle se débarrasse en laissant 
tomber les œufs. Même chose arrive au mâle 
qui arrose les œufs de sa laitance. Un besoin 
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instinctif, et qui n’a rien de semblable à Ta* 
mour, réunit les deux sexes, mais sans qu’ils 
s’approchent complètement, et moins en- 
core qu’ils s’unissent. 11 faut reléguer au 
rang des fables ce qu’on dit soit de leur ja- 
lousie, soit du soin avec lequel ils creusent, 
avant l’épanchement des œufs ou de la lai- 
tance, un emplacement propre à les abriter. 
Le tout se réduit à des frottemens à l’aide 
desquels les deux sexes accélèrent, chacun 
de leur coté , la sortie du poids qui les in- 
commode, et dont la nature ne les débarrasse 
pas toujours spontanément. Ën repassant 
ainsi leurs ventres soit contre les pierres , 
soit contre la terre qui fait le lit des fleuves 
ou de la mer, ces animaux forment une ca- 
vité qui préserve les œufs et assure leur dé- 
veloppement. Ils ont si peu de jalousie que 
souvent les mêmes œufs sont l’objet des em- 
pressèmens de plusieurs mâles , si peu d’a- 
mour que le mâle peut n’arriver qu’après le 
départ de la femelle, enfin si peu de senti- 
ment de paternité que tantôt le mâle avale 
les œufs, tantôt la femelle dévore la laite , et 
que dans le cas même où ils ne détruisent 
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pas eux-mémes la fécondation , ils abandon- 
nent les œufs. 

Les Squales seuls, les Chimères et les 
Raies font exceptiçn à cette règle. L’accou- 
plement précède la fécondation, et celle-ci 
a lieu dans le corps de la femelle ; les œufs 
sont très-peu nombreux comparativement à 
l’immense quantité qu’épanchent les Pois- 
sons ordinaires. Ils ne descendent que gra- 
duellement de l’ovaire dans les oviductes , 
et de là dans le cloaque ; lorsqu’ils sortent 
du corps de la mère, ce sont de jeunes Pois- 
sons, et non des œufs. 

§ IV. — Géographie des Poissons. 

Il semble assez étonnant au premier abord 
que les eaux puissent offrir assez de diver- 
sités pour que ses babitans affectionnent un 
lieu plutôt qu’un autre, et même ne puis- 
sent vivre que dans certains parages; ce- 
pendftnt si l’on fait attention à la différence 
des éaux saumâtres et des eaux douces , des 
fonus vaseux ou saxatiles, des flots limpides 
ou troublés par des substances en dissolu- 
tion ; si l’on songe que la lumière et par 
suite la chaleur, pénètrent différemment 
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selon les pays et selon les diverses profon- 
deurs ; si l’on tient compte des vents dont 
l’influence doit se faire sentir, au moins à 
celles des espèces ichthyologiques qui habi- 
tent près de la surface ; enfin si l’on se re« 
porte à la nécessité fréquente sans doute 
pour les Poissons de fuir ceux d’entre eux 
qui sont les plus redoutables , on concevra 
la distribution des espèces sur le globe. 

Quelques-unes séjournent également dans 
les rivières et dans la mer; à leur tête il faut 
placer le Saumon et ses variétés. D’autres , 
non moins remarquables par leur universa- 
lité, se trouvent dans toutes les parties du 
globe : par exemple, les Requins et beau- 
coup de Squales habitent et dépeuplent tou- 
tes les mers; les Perches, les Truites se trou- 
vent dans les contrées les plus éloignées; 
mais celles-ci chérissent des eaux vives et 
rafraîchies par des sources nombreuses ; la 
famille des Cyprins, comme les Lopbies, les 
Anguilloïdes et beaucoup d’autres, veulent 
une eau stagnante. L’Ammocète habite le 
sable ; la Morue ne s’égare jamais au-des- 
sous du 44° degré de latitude, et jamais on 
ne l’a pécbée dans la Méditerranée, dont 
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l’entrée est plus voisine de l’équateur. Les 
Sterlets, réservés pour la table des riches 
gastronomes, ne se trouvent par bandes que 
dans les fleuves de l’Europe orientale et du 
nord-ouest de l’Asie; l’Espadon commun 
visite rarement la Baltique; les Trichopo- 
des , les Acanthopodes, les Archers et les 
magnifiques Chétodons ont pour domaine 
les mers de l’Orient. On n’a encore trouvé 
le Gymnote qu’en Amérique. 

Une remarque générale faite par M. de 
Lacépède, c’est que les Poissons les plus ad- 
mirables par la richesse de leur vêtement 
viennent presque tous des océans équato- 
riaux. En effet, il n’est point évidemment 
déraisonnable d’admettre que les flots de 
lumière qui inondent ces derniers, et que les 
reflets puissans d’un jour trimestriel aient 
quelque influence sur le tissu muqueux , et 
par suite pare des plus éclatantes couleurs la 
robe écailleuse et les membranes natatoires 
du Poisson. 

§ V. — De la vie des Poifsons. 

On n’a encore que bien peu d’observa- 
tions certaines sur le développement, l’âge 
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et la vie totale des Poissons. Voici à quoi se 
réduisent les notions incontestables. 

11 n’est pas besoin de dire que dans l’in- 
nombrable quantité des œufs répandus dans 
les eaux à l’époque du frai ( nous rappelle- 
rons ici qu’une seule Morue en a souvent 
j)lus de neuf millions), il s’en trouve des 
milliards qui ne sont pas fécondés, des mil- 
liards qui, après la fécondation, deviennent 
la proie des autres Poissons, ou qui'sont bal- 
lottés par les flots, de manière à perdre le 
souffle (le vie qui les anime. 

On reconnaît un œuf fécondé à sa trans- 
parence un peu plus grande, et, selon Jacobi, 
à une petite ouverture invisible à l’œil nu, 
mais très-sensible au microscope. Le temps 
que passent les petits dans cette espèce de 
prison est communément de huit à neuf 
jours; du reste il varie selon les espèces bien 
plus que d’après les circonstances thermo- 
métriques, et dans quelques-unes il va jus- 
qu’à quarante et cinquante jours. Dans tout 
œuf de Poisson on trouve un blanc et un 
jaune, et au milieu une place transparente 
en forme de croissant. Cette place est le 
germe. Le second jour un petit point animé 
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se monlre entre le blanc et le jaune ; le troi- 
sième on distingue le cœur qui bat déjà, le 
corps fixé au jaune et la queue qui est libre. 
Le rachis et les côtes se font voir le sixième 
jour.Le lendemain on distingue deux points 
noirs qui sont les yeux. Bientôt les pectora- 
les naissent, et l’embryon qui les étend s’a- 
gite avec vivacité. Enfin le neuvième jour 
il déchire la membrane de l’œuf arrivé au 
summum d’extension, et sort la queue la pre- 
mière ;le sang circule sur-le-champ avec une 
rapidité plus grande d’un tiers , et le cœur 
donne instantanément soixante pulsations 
par minute, au lieu de quarante. Dans quel- 
ques espèces, le jeune Poisson conserve, dans 
une poche abdominale, une portion du jaune 
de l’œuf, et s’en nourrit pendant les jours qui 
suivent immédiatement l’éclosion. 

Les premières heures de sa naissance le 
voient d’ordinaire grandir avec une extrême 
rapidité. Cette croissance subite se ralentit 
bientôt ; et pendant les quinze ou vingt jours 
suivans , il ne grandit guère plus que pen- 
dant la première journée. Il est probable 
que les accrolssemens ultérieurs se font en- 
core bien plus lentement, et que ce n’est 
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qu’au bout d’une très-longue suite d’années 
que les Poissons paryiennënt à leur entier 
développement. En effet, que l’on compare 
la taille d’un Requin de vingt-cinq pieds à 
celle qu’il présenta au sortir de l’œuf, on 
verra que sa dimension la plus grande est 
cent fois aussi considérable, et que le volume 
total est seize cents fois celui du jeune in» 
dividu. 

Que l’on suppute d’après cela le temps 
pendant lequel l’animal parvenu à sa ma- 
turité ne doit en quelque sorte ni augmenter 
ni décroître , et que l’on suppose qu’aucun 
accident, aucune force autre que celle de 
la nature, ne lui apporte une mort préma- 
turée , n’ abrège la carrière qui lui était dé- 
volue, et peut-être rejettera-t-on avec moins 
de confiance l’hypothèse de ceux qui croient 
pouvoir donner à quelques espèces plus d’un 
siècle d’existence. On a souvent répété que 
des Carpes entretenues dans des viviers, et 
reconnaissables au collier ou à d’autres or- 
nemens qu’on avait attachés à un de leurs 
membres, avaient été prises au bout de deux 
cents ans. 

Au reste, ici comme ailleurs, il faut se pre- 
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server d’exagération ; la vie des espèces est 
proportionnée au temps qu’elles mettent à 
se développer, et ordinairement la crois- 
sance s achève plus tôt chez les animaux de 
petite dimension. Il en résulte que dans la 
classe animale qui présente le plus de diver- 
sités en fait de taille, puisque les Cétacés, 
liors de toute proportion avec le reste des 
mammifères, n’en sont qu’une fraction peu 
nombreuse , et que les espèces gigantesques 
parmi les’^lîeptiles se réduisent à une ving- 
taine, il en résulte, disons-nous, que chez 
les Poissons les limites de la vie doivent 
varier plus que'partout ailleurs, et que des 
bornes étroites d’un lustre et peut-être moins 
encore, l’existence peut souvent s’étendre 
beaucoup au-delà d’un siècle. 

CHAPITRE III. 

Classification des Poissons. 

Nous traiterons ; du rang que doivent 
occuper les Poissons dans la grande série des 
êtres animés; du rang qu’ils doivent tenir 
entre eux , ou des classifications ichthyolo- 
giques. 


^8 PHYSIOLOGIE ET MOEURS DES F01SS0»S. 

§ I. — - Rang des Poissons dans le règne 
animal. 

Deux mots suffisent pour préciser ce rang, 
qu’au* reste personne ne conteste aujour- 
d’hui , surtout depuis que l’on a reporté les 
Cétacés parmi les familles mammifères. Les 
Poissons figurent parmi les 'vertébrés; dès 
lors ils sont au-dessus de la foule des ani- 
maux invertébrés. Que si l’on considère les 
vertébrés eux-mémes , on sait qu’ils se par- 
tagent en deux races : •vertébrés à sang chaud, 
•vertébrés a sang froid, ou dans la terminolo- 
gie scientifique, hémathermes et héinacrymes. 
Les Mammifères et les Oiseaux composent 
la première, qui est supérieure et par la com- 
plication des organisations, et par le déve- 
loppement de la pensée, et par la centrali- 
sation de la vie. 

La race hémacryme comprend les Rep- 
tiles et les Poissons. Ce que nous avons dit 
dans le chapitre précédent, comparé avec les 
premières notions d’erpétologie, suffit pour 
faire voir que la prééminence appartient 
aux premiers. Les Poissons occupent donc 
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la dernière place dans la plus haute série 
animale. Ils sont en quelque sorte l’anneau 
qui lie les vertébrés aux invertébrés. 

Nous ne nous arrêterons pas ici à l’opinion 
de ceux qui ont cru devoir diviser les Pois- 
sons en ichthyodermes et poissons, pour les ' 

réunir ensuite dans une branche unique dite 
solibranche, opposée aux pulmonés qui sont 
les Reptiles. 

§ II. — Classification des Poissons. 

Il est inutile, après tout ce que nous avons 
dit dans l’introduction historique, de s’ap- 
pesantir sur le mérite des diverses classifi- 
cations que nous allons présenter. Ce sont 
celles, I® d’Artedi; 2 “ de Linnée (dans la 
seconde édition du Systema Naturœ: nous la 
ferons suivre de la rectification de Gmelin); 

3“ de Klein ; 4® de Gouan ; 5” de Lacépède; 

6° de M. Duméril. Celle de M. Cuvier, que ' 

nous avons exclusivement adoptée, et qui e^ 

fondée : i” sur la différence de nature des 1 

squelettes , les uns cartilagineux, les autres 

osseux; a® sur la mollesse ou la spinosité 

de la dorsale; 3° sur l’absence ou la présence 
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et la position des catopes, mais seulement 
comme caractère tertiaire et peut-être qua- 
ternaire , pourra servir de mesure pour les 
classifications précédentes, d’autant meil- 
leures qu’elles se sont plus ou moins rap- 
prochées de celle de notre habile zooto- 
miste. 

I. Classification d' Artedi. 

CLASSE I. — Poissons à queae perpendiculaire. 

ORDRE PREMIER. —Ma.l&copté>tgibks. 

1 genre. Syngnathe. 8. Oimère. i5. Siromatée. 

3. Cobile. g. Salmone. i6. Gade. 

3. Cyprin. lo. Esoce. 17. Anarrhyque. 

4. Clupée. 11. Echéuéide. 18. Murène. 

6. Argentine. la. Corypfaène. ig. Ophidie. 

6 . Exocet. 1 3. Ammodyte. 30. Anableps. 

7. Corégone. i4. Pleuronecle. i ai. Gymnote. 

ORDRE II. — AcAsiaoPTiaxciBiis. 

sa. Blennie. a 7. Labre. |3a. Trigle. 

a3. Gobie. aS. Spare. 33. Scorpène. 

' a4. Xipbiaa. ag. Sciène. 34. Cotte; 35. Zée. 

a5. Scoinbre. 3o. Persêque. 36. Chétodon. 

a6. Mugit. 3i. Trachine. 37. Gastëroslée^ 

ORDRE III. — Bbakcbioitéobs. 

33. BaIist.3g.Ostrac. 1 4o. Cycloplère. ) 4i* Lophie 

ORDRE IV. — CnONDBOPTBRTGtailS. 

4 a. Lamproie. | 43. Esturgeon. > f44.Squa|p. 45. Raie. 

CLASSE IL— Poissonsà queue horizonlale(Plagiures), 

Cétacés. ( Voytt la Mauxalogie.) 
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II. Classification de Linnée. 

De Linnée lui-méme ( deuxième à douzième édition 
du Systema naturœ). 

ORDRE PREMIER. — Apodes. 


ipr genre. Murène {ilurœua)’, 
trou branchial sur les eûtes 
(lu thorax. 

2 , Gyninole ( t^wnolos) : sans 
dorsale. 

,î. ïrichiure (Trirhiurut) : sans 
caudale. 

4. Anarrhy<jue (Anarrhychas) : 
dénis arrondies. 


6. Ainmodyle {Ammodjles): 
tèle plus étroite que le 
corps. 

G. Ophidio ( Opiùdium } ; corps 
ensifortne. 

7. Stroinates ( Slromaleus } : 
corps ovoïde, écailles. 

8. Espadon ( Xiphia$ J ; long 
bec cnslfurnic. 


ORDRE II. JCCOLAIRBS. 


(’.aHlonyine {Calltovymtis ) : 
ouvertures branchiales sur la 
nuque. 

10. Dranoscope {Uranoscopus) : 
museau tronqué et aplati. 

11. Vive ( Tracliinus ) : anus 


près de la poitrine, 
la. Gade ( (radus ) ; pectorales 
aloiigêesen pointe. 

15. Rlcnnie ( Blemiius ) : ca- 
topes didactyles et sans épi- 
nes. 


ORDRE III. — TnonAciQVES. 


î4. Cépole ( Cepola ) : museau 
tronqué, corps ensifornie. 
i5. Ecbénèide { Etheneis) : pla- 
que à sillons iransvcrses sur 
la tête. 

iC. Coryiibénc [ Coryphatia) : 
partie antérieure de la tête 
droite et tronquée. 

17. Gobie (Gobius) : ralopes 
réunies en une seule nageoi- 
re ovalaire. 

ICIITHYOLOGIE. 


18. Cotte {Cottu$) : tète plus 
large que le corps. 

19. Scorpène {Scorpeena) s des 
tentacules implantées qà et là 
sur la tête. 

20. Zèe ( Zeus ) : lèvre supé 
ricure inunio d’une mem- 
brane en voûte transversale . 

si. Pleuronccte (P/ewro/isr/esl ; 
les deux yeux du mémo côté 
de la tète. 
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s 2. r.liL’ioJon {Cluetodon):<ltn[s 
sétacées , nombreuses et 
flexibles. 

u 3 , Spare (SparusJ : dents trcsr 
fortes, tant les incisives que 
les molaires. 

24. Labre [Lahrus]’. inenibr.v 
nc de la nageoire dorsale s'é- 
tendant au-delà de l'cxlré- 
mité des rayons qui la sou- 
tiennent. 

s 5 . Scicne {Sciœna) : un sillon 
sur le dos, pour recevoir les 
nageoires dorsales. 

2 6. l’ersèque {Pcrca) : opereu - 

OUDRE IV. 


les de.s branchies dentelés. 

27. Gaslérosléc (Gaslerosleiu) : 
queue carénée sûr les côtés t 
des épines isolées sur le dos. 

28. Scoinbre {Scomber) ; queue 
carénée sur les côtés, et pré- 
cédée eu dessus et en des- 
sous de petites nageoires sur- 
numéraires. 

29. Mulet (Afu//us] :la tête et 
le corps couverts de larges 
écailles peu solidemenllisées. 

3 0. Trigle ( Trigla ) : plusieurs 
rayons libres prés des pec- 
torales. 


— ÂBDOUINSeX. 


.)i. Cobile (roWlis) : corps ré- 
tréci vers la (|ueue. 

ôa. Amie ( Amia ) : tête hue, 
rugueuse et osseuse. 

33 . Silure {Siluru$) : premier 
rayon des dorsales et pecto 
raies dentelé. 

34. Tcutliis ( Teulhh] : tête 
tronquée antérieurement, 

35. Loricaire^Lon'corio) : corps 
cuirassé. 

îC. Salmone ( 5 a/mo]: deuxième 
dorsale adipeuse. 

37. Fistulairc [Fistularia) : bec 
long et cylindri((uc , fcriné 
par une sorte d’opercule. 

38 . Esoce {Esox ) : mâchoire 
inf. poiuiiiée et plus lon- 
gue que la snp, 

.39 Elope (E.'pü*'. Deux meut- 


branes branchiosiéges, l'an- 
térieurc plus petite. 

40. Argentine ( Argenlîna ) : 
anus voisin de la <|ueue. 

41. Atherine {Atherina) : une 
bande argentée sur les côtés 
du corps. 

4 a. Muge (Mugit) : mâchoire 
infér. carénée en dedans. 
43. Exocet (Exocœlus) : pecio. 
raies de la longueur du 
corps. 

44 - Polynème (Pohnemus) : des 
rayons isolés près des pecto- 
rales. 

45. Chipée (Clupca) : venir" 
trniicbani ri dentelé en scie. 
4 G. Cyprin (Cjprinut) : trou» 
r.vyonsàl>i lueinbraiie bran- 
ebiusiège. 

De Linnt'c uiodifiépar Ginelin (irciziému ddilion du 
Sfstema nalurœ ). 


ORDHE I. — Apodes. 
8 grnri's. (1 — 6.) 


ORDRE II. — Jt'GDLVlEES. 
^ genres. (9 — 15.) 
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t i6 genres. — ( 3 i — 46 . ^ 
I Comme dans le tableau pré- 
I cèdent. 

ORDRE V. — BaANcuiosTKCES. 


ORDRE III. •— TuonAciQüBs. 

17 genres. (i 4 — 5 o.) 
ORDRE IV. — ABDomsAri. 


4 ?. Mormjre (Mormjrrus). 

48. ColTre (Ostracion). 

4 g. Tetrodon (Tetrodon). 

50. Diodon [Diodonji 

5 1. Syngnathe \Sjrngnafliu$). 


5 a. Pégase (Pegasus). 

55. Cenlrisque (Ctniritcus). 

54. Balisle (Balisle$). 

55 . (’ycloplère {Cjchpterui). 

56. Loptiie (Lophiuf), 


ORDRE VI. — CuoKDtoPTÉaTciBss. 


57. Esturgeon (y^nVenicr). jCo Raie (naia). 

63 . Chimère {Chimœra). . j6i. Lamproie ( Pitromy- 
5 g. Squale [Squalut]. • zon). 

III. Classification de Klein >. 

Classe première. — C étacés. 

(Aujourd’hui trunsportè^à sa véritable place dans la Mamma 
LOGIB. j 

Classe II. — Poissons à branchies cacliéps. 

I. Sur les côtés du cou. 


1° A nageoires latérales. 

1 genre. Cynocéphale {Cjnoce- 
plialus). 

2. Chien de mer (Ga/eus). 

5 . Cesiracion ( Cesiraeion ]. 

4. Ange de mer {Illiina). 

5 . Batrachus {Batraclius'^. 

C. Cruyracion ( Crayraaan ). 

7. Batiste ( Capriscut /. 


8. Congre ( Conger ). 
a® Sans nageoires latérales, 

g. Murène ( Murana). ’ 

10. Lamproie {Peiromyzan). ' 

11. Narcacion (Narcacion }. 
la. Rhinohatc { ühiiwbatus). 
i 5 . I.ciobate ( istoèatufj. 

14. Dasyhate ( Uasybatps }. . 


l 

\ * 

î 

^ * 
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Classe III. — Poissons à branchies visibles. 


I 


I 


I 

■ 




Groupe I.— Têle el renlre 
remarquables. 

J 5 . Silure [Sitaru$). 

Groupe II. — Bouche variable; 
, ifouseau roslrifurme. 

iG. Eslurgeon {Acipenser). 

17. Lalharge [Lathargu»), 

18. Etpidon (Xiphias). 

19. Mastaceroble (Hasfacem- 

beluÊ ]. 

20. Psallisoslome {PtallUoiio- 

mut). 

si.Solenoslome (Solenottomut). 

22. Ampbisile [jimpkisiten). 

Groupe III. — Corps notable- 
ment aplati. 

23. Sole ( Solea). 

24. PJet [Passer). 

a 5 . Turbot ( Rhombut). 
aC. Ilboinbotide (Rhombolides), 
‘X'j. Tétragonoptère ( Tetrago- 
nopterus ]. 

Groupe IV.— Corps cuirassé. 

28. Plaiyglos.ie [Platjglossus). 

. 'ag.Caiaphracle [Cataphractus). 
5o. Ceryition { Cerjslion ). 

Groupe V. — Susceptibles de 
s’attacher. 

# 

ôi.Uncolioii (Oncotion). 

52. Ecbêuêidc [Eclitneis). 

Groupe VI. — Corps anguilli- 
, forme. 

53. Euebélyope {Enchclyopus). 
('.loupe VIL— Trois dorsales. 

t '.îiMarias [Catlarîas). 


Groupe VIII.— Trois fausses 
dorsales. ; 

35. Pelamyde (Pelamjt). 
Groupe IX. — Deux dorsales. 

36. Truite ( Traita), 

37. Mulet (Mullut). 

38. Cestrée (Cetireut). 

39. Labrax ILabrax). 

40. Spybrène (Sphjrœna ). 

41. Gobie [Gobio). 

4s. Asperule (Jsperulus ). 

40. Trichidion (Trichidion). 

Groupe X. — Deux fausses dor- 
sales. 

44. Glauque (Glaucut). 

45. Blennie {Blennut). 

Groupe XL— Dorsale unique. 

r 

46. Persèque (Perça ). , * 

4?. Perci 8 (Perc/s J. 

48. Meenas (Alccnos}. 

4g. Cicle ( delà). 

60. Synagre {S^rnagrlt}. 

5 l. Coryphène (Uippurus), 

Si. Sargue (Sargus). 

53. Cyprin (Cyprinus ). 

54. Prochile ( Proehilus). 

56 . Brême (Bramai. 

56 . Mysle ( Mjslut). ' 

57. Able (Leuri'scus). 

68 . Hareng ( harengus). 

69. Lucius ( Lucius), 

Gr.XIL— Fausse dorsale uniq. 

Co. Pscudoptcrc ( Pse adopte- 
ru»). 


I 


V 
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IV. Classification de Goiian. 

S I . — Poissons à branchies complètes» 
CLASSE I. — Ackkthoptérygiens. 


ORDRE I. — ÂroDES, catopes nuis. 


1®' genre. Tricliiure (TricAïU'l 9. Empereur (XipAiai). 
rus). 1 3. Douzelle (Ophidiumj, 


ORDRE II. — JocviAiBEs, catopes. 


4. Vive {Trachlnus). 

5. Bu?uf [üranoscopus]. 


6. Lyre {Cailionymut). 

7. Perce-pierre [Blennius). 


ORDPiE III. — TuonAciQOBS, caiopcs. 


8. Goujon [Gobius], 

9. FLaiiime (Ccpola). 

10. Rasoir (Coryphœna). 

11. Maquereau ( 5 comicr). 

1 2. Perroquet (Labrut). 

13. Dorade {Sparus], 

1 4. Bandoulière [Chœtodon). 

15. Daine {Sciæna). 


16. Perclie {Perça). 

17. Rascasse (Scor/7<rnd,'. 

18. Rouget iMu//«sJ, 

19. îlilaii I Trtgla). 

90. Cabot (Cottus), 

31. Gai (Zeui). 

31. Sabre (Trachypterus). 
s3. Epinoebe (Gasierosteus). 


ORDRE IV. — Abdominaux, catopes. 


3 4* Silure (Silurut). 
35. Muge (Mugil). 


26. Polynéine {Polynemus). 

27. ïbeutis. 38. Saurel (Blops), 


CLASSE 11 . — Malacoptérygiens. 
ORDRE I. — Apodes. 


29. Anguille [Murcena), J 5a. SlromatOe ( Stroma. 

3 0. Gymnote {Gynmotus). I teus ). 

31. Anarrbyque(/Inflrr4jc4as). |33. Lançon (Ammodyles). 
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CLASSIFICATIONS DES POISSONS. 


ORDRE II — JccifLAinES. 

54. Porte -écuellc ( Lepado-\55. Merlan [Gadus]. (Corps 
^a$ltr). 1 oblong ; tète eu coin, etc. l 

ORDRE III. — Tuobaciqoes. 


âfi. Sole [Pleuronectea). 
37. Rémora (Echencii). 


38.Jarrelière(J’.«/)Üt)/>«s).iAnale 
cicalopcsrcmpl. parécaili. ) 


ORDRE IV. — Addominacx. 


39. Cuirassier {Loricaria). 

40. Hepset [Atherino]. 

41. Saumon [Satmo). 

4». Fislulaire {Fistularia). 

43. Aiguille (Eiux). 

44. Argentine {Argenlina). 


45. Sardine {Clupéa). 

46. Muge volant {Exoecrlus], 

47. Rarbcau {Cjprinut). 

4S. Locbe franche [Cobilis], 
49. Amie [Amia]. 

60. Mormjre (iWormjruij. 




§ IL — Poissons à branchies incomplètes. 
CLASSE III. — BRAîtcniosTÉGÈS. 
ORDRE I. — Apodes. 




61. Cheval marin ( Sjngna 
thtu). 

Sa. Baiiste {Baliétts). 

53. Coffre [Osiracinn). 


54. Coffre-n deux-denls ( Dm- 

düii ). 

65. Coffre-n quatre-dents {Te- 
traodon ). 


ORDRE II. — JuODLAIBES. 

56. Baudroie { Lophiu» ). 
ORDRE III. — TnoBàciQüES. 
67. Cycloplère ( Cycloplerui ). 
ORDRE IV.— Abdomiradx. 


58. Bécasse {Centrlteut). 


I 5g. Pégase {Pegasug) ■- 

i 




- <* 
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V. Classification de Lacèpède. 
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SoU3 cI.ISKS. 
CARTILAGINEUX 
à bmiicbies. 


' Sans opercules cl < 

■ ^ ■- 


A opercules cl 


OSSEUX 
à branchies. 

A opercules cl 




Sans opercules cl 


Ordres. 


1 sansmemhrauc. 


à meiuLranc. 


sans nicinbrane. 


à membrane. 


à membrane. 


' sans nicinbrane. 


à membrane. 


8 

' sans membrane. 


■'F 




Smis ordres. 

\ 

» Apodes, 
a Jugulaires. 

3 Thoracins. 

4 Abdominaux. 

5 Apodes. 

6 Jugulaires. 

7 Thoracins. 

8 Abdominaux. 

9 Apodes, 
lu Jugulaires. 

11 Thoracins. 
la Abdominaux. 
i5 Apodes. 

14 Jugulaires. 

15 Thoracins. 
iG Abdominaux. 

17 Apodes. 

18 Jugulaires. 

19 Thoracins. 
ao Abdominaux, 
al Apodes. 

as Jugulaires 
a3 Thoracins. 
a4 Abdominaux 
aS Apodes. 

36 Jugulaires. 

37 Thoracins. 

38 Abdominaux, 
r 39 Apodes, 

I 3o Jugulaires. 

I 3i Thoracins. 
l 3a Abdominaux. 


I 
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COLLECTIONS 


CHAPITRE IV. • 

Sur les Collections ichthyologiques. 

Les collections ichthyologiques peuvent 
être générales ou particulières. Dans celles- 
ci on peut avoir pour but, soit de faire voir 
l’anatomie comparée des Poissons, soit de 
disposer des groupes ichthyologiques. Les 
groupes peuvent être rassemblés, soit d’après 
les ressemblances qui font les genres et les fa- 
milles naturelles, soit d’après la coexistence 
géographique des espèces. Dans ce dernier 
cas, la méthode secondaire doit être systénia- 
tique et conforme aux taxonomies généri- 
ques. On doit aussi indiquer soigneusement 
quels genres et quelles espèces manquent, 
sitôt qu’on aperçoit les lacunes. 

On forme aussi des cabinets particuliers 
d’ichthyolithes. 

Dans une belle et riche collection géné- 
rale, la distribution géographique doit être 
négligée; mais on doit, autant que possible, 
viser, et à présenter toutes les espèces systé- 
matiquement classées, et à offrir des para- 
digmes de toutes les variations importantes* 
de l’anatomie ichthyologique. 

On conçoit très-bien comment la première 


ICHTHYOLOGIQUES. 9I 

opération peut être faite par uii habile na- 
turaliste. Après avoir adopté une méthode 
distributive par ordres, familleSj etc., il n’a 
plus qu’à reconnaître les vrais caractères de 
ses Poissons. Cette reconnaissance exige de 
vastes connaissances anatomiques et une 
longue habitude d’examen ; car rien n’est 
plus facile que de se tromper sur les carac- 
tères des espèces ou des variétés, soit en se 
laissant abuser par des circonstances légères 
ou tout-à-fait accidentelles, soit en mécon- 
naissant l’importance des traits distinctifs. 
De là, tant d'espèces rapportées par les an- 
ciens ichthyologistes à des genres étrangers, 
ou souvent placées par le môme classifica- 
teur dans deux et trois genres différens, sans 
qu’il s’aperçût de l’identité. 

Nous n’avons pas besoin d’avertir que les 
restes fossiles, lorsqu’ils sont assez conservés 
pour être avec certitude rapportés à un 
genre, doivent être admis dans ces collec- 
tions générales. 

Quant à l’anatomie comparée des Pois- 
sons, il est nécessaire d’avoir au moins : 
1” des squelettes; 2° des corps plus ou 
moins garnis de leurs chairs, et dans les- 
quels on puisse suivre, à l’aide d’injections, 
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la marche des vaisseaux, 'et reconnaître la 
distribution des nerfs; 3” des tôtes divisées 
chacune dans tous les os et osselets qui la 
^ composent, ou coupées de diverses manières; 
4 ° des cerveaux ; 5® des oreilles, et, autant 
que possible, les pierres de l’oreille; 6 ® des, 
vessies natatoires ; 7 ® les organes de la gé- 
nération, qui offrent quelque chose de re- 
marquable. 

On ne peut sans doute songer à réunir 
ainsi les parties de chacune des cinq mille 
espèces que possède aujourd’hui le cabinet 
d’anatomie comparée du Jardin du Roi. 
Mais il faut au moins avoir celles des prin- 
paux genres et des espèces qui présentent 
quelque particularité. ! 

Quant aux procédés à employer pour la 
dissection et la dessiccation des Poissons, ils 
n’ofïrent rien de très-difficile , et nous ren- 
verrons pour les derniers à ce qui a été dit 
sur ce sujet dans les autres Traités de Zoo- 
logie. Nous nous abstiendrons, par la même 
raison , de détailler la méthode ingénieuse 
par laquelle on fixe sur le papier, d’après le 
frais et sur des dessins exacts, les couleurs 
naturelles. ' 
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HISTOIRE NATURELLE 

. ET DESCRIPTION 

•• 3 ' 

DES POISSONS. r> 


La clpissifîcation de M. Cuvier, que nous 
adoptons dans cet ouvrage, divise d’abord 
les Poissons en Chondroi*térygiens et Acan- 

TIIOPTÉRYGIENS. 



PREMIERE SERIE. 

POISSONS CHONDROPTÉRYGIENS 
OU CARTILAGINEUX. 

Rachis formé de vertèbres ou cartilagi- 
neuses oïL membraneuses ; quelquefois sans 
articulations mobiles; maxillaires et inler- 
inaxillalres nuis ou rudimentaires, rempla- 
cés par les palatins ou le vomer ; absence de 
suture au crfuie, quoi(p.ie des saillies, des 


94 HISTOIBE NATURELLE DES POISSONS. 

creux, des trous y laissent voir des régions 
analogues à ceux des autres poissons: tels 
sont les traits communs aux espèces chon- 
(Iroptérygiennes, qui pourtant jouissent de * 
systèmes nutritifs et nerveux complets, et 
qui présentent quelquefois des organes d’ac- ' 
couplement et de génération. 

Les Chondroptérygiens se partagent en 
deux ordres, selon qu’ils ont les branchies li- 
bres ou fixes. 

CHONDROPTÉRYGIENS A BRANCHIES 
FIXES. 

1/ : 

PREMIER ORDRE DES POISSONS. 

Branchies fixées par le Bord externe à la • 
peau ; dans cette peau autant de petits trous 
qu’il y a de branchies (c’est par là que passe 
l’eau) ; côtes branchiales formées de petits 
arcs cartilagineux suspendus dans les chairs; 
absence ou faibles vestiges d’opercules. 

Première famille. — SUCEURS. 

Les plus imparfaits des vertébrés quant 
aux squelettes. Corps anguilliforme, sans pec- 
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SUCEURS ; LAMPROIES. 9S 

loi aies et sans ventrales, que termine une 
lèvre charnue circulaire ou demi-circulaire, 
supportée par un anneau cartilagineux ou 
membraneux; vertèbres très-molles et tra- 
versées parmi cordon unique, de consistance 
variable suivant les saisons, rempli à l’inté- 
rieur d’une substance mucilagineuse et que 
l’on nomme la corde; cotes branchiales très** 
développées et unies de manière à former 
comme une cage; branchies en bourse; la- 
byrinthe de l’oreille enfermé dans le crâne ; 

> narines ouvertes par un seul trou ; canal 
intestinal droit et mince. 

Genre T. — LAMPROIES {Petromjzontcs L.). 

Sept trous branchiaux de chaque côté. 
Au-dessus et au-dessous de la queue , crête 
longitudinale qui fait office de nageoire, 
mais où les rayons dégénèrent en fibres à 
peine sensibles. 

Sous-genre. — Lamproie proprement 
dite. 

Fortes dents à l’anneau maxillaire. Lèvre 
circulaire au disque intérieur, et tubercules 
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semblables à des dents; en outre, deux ran- 
gées longitudinales de petites dents à la 
langue , qui se porte en avant et en arrière 
comme un piston (de là la succion, carac- 
tère essentiel des Lamproies qui , tantôt se 
fixent aux ])ierres ou autres corps solides , 
tantôt attaquent et percent de^ros Poissons); 
deux dorsales, dont la seconde unie à la cau- 
dale. 

Petrornyzon maximus L. ou grande Lamproie. (Voy. 
Iconographie des Poissons, planche i . ) Au haut de 
l’anneau maxillaire, deux grosses dénis rapprochées ; 
taille , deux à trois pieds. — Remonte les fleuves au 
printemps. Chair très-eslinide. 

P.fluvialis L. L. de rivière (Pricha, Sept-œil, etc.). 
Au haut de l’anneau maxillaire, deux grosses dents 
écartées; taille, un pied à dix-huit pouces. — Se p«;che 
dans toutes les eaux douces. 

P. planeri \M. Petile Lamproie de rivière ( Siicet , 
etc.). ( Identiq. au P. Sucet Lac.; au Sepl~j;il Lac.; 
au P, noir hac. ). Taille, huit à dix pouces. 

P. branchialis Lac. 

S.-G. — Ammocètes {Âminocctcc D.). 

Lèvres demi-circulaires, et delà impossi- 
bilité de se fixer par la succion. Au lieu de 
dents, petits barbillons branclius à I’ouyci- 


SUCEURS GASTROBRAWCHES. p^. 

ture de la bouche; squelette membraneux. 
Vivent dans la vase, et ont beaucoup d’ha- 
bitudes des vers. 

Petromvzon hranchialis, L. ÇLamprillon, Civcllc, 
Chatouille, etc. ), taille , six à huit pouces ; grosseur 
d’un fort tuyau de plume. — Suce les branchies des 
autres poissons. •— Sert d'appât. 

G. II. — Gastrobranches (Gastrobranchi Bl. , 
Myxinœ L. ). 

Six branchies qui s’ouvrent à l’extérieur 
par deux ouvertures (une de chaque côté), 
aboutissant intérieurement à deux trous si- 
tués sous le cœur. Bouche circulaire qu’en- 
tourent huit barbillons ; au haut de l’an- 
neau maxillaire, une dent ; dentelures laté- 
rales de la langue, disposées sur deux rangs 
et très-fortes (la langue même fait l’effet de 
piston ; par elle ils percent les autres pois/ 
sons ) ; corps cylindrique ; en arrière , na- 
geoire qui contourne la queue; point d’yeux ; 
intestin droit ; mucosité abondante qui sort 
par les pores de leur ligne latérale, et qui 
donne presque à l’eau des vases qui les con- 
tiennent la consistance d’une gelée. 

M. glutinosa L., G. eacus, Bl. — Bleu lur le dos, 

ICHTUYOLOGIE. ' 7 
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rougeâtre sur les côtés, blanc sur le ventre. Taille, 
moins d’un pied. — Se glisse dans l’intestin des gros 
poissons , ce qui l’a fait confondre avec les vers intes> 
tinaux. — Habite la mer du Nord. 

G. Domhey, Lac., deux fois plus long et plus gros 
que le pte'cédcnt. — Péché dans les eaux du Chili. 

1I« famille. — SÉLACIENS (PlagiostomiH. ). 

Tous les os sont rudimentaires, sauf les 
palatins et les post-mandibulaires qui tien- 
nent lieu de mâchoires et qu’un seul os sus- 
pend au crâne; rayons à l’os hyoïde que 
suivent des arcs branchiaux; branchies en 
forme de peignes ; vertèbres distinctés , tou- 
tes ou presque toutes séparées des côtes; 
des pectorales et des ventrales ( celles-ci en 
arriéré de l’abdomen); bouche transverse; 
corps oblong ou discoïdal; au dedans d’un 
court intestin , une lame spirale qui en com- 
pense la brièveté et prolonge le séjour des 
alimens; pancréas formé de glandes conglo- 
mérées. Les Sélaciens se distinguent du com- 
mun des poissons par leur appareil génital : 
oviducte chez les f^emelles ovovivipares; en- 
veloppe dure et cornée autour de l’œuf des ' 
oviparel^; appendices longs et compliqués 
chez certains mâles; enfin, intromission 
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réelle de sperme, tels sont les faits con- 
statés dans cette famille. 

Genre I®*”. — 'SQUALES. {Squali* L.). 

Corps alongé, queue grosse^ et charnue , 
pectorales de moyenne grandeur, museau 
soutenu par trois branches cartilagineuses 
qui tiennent à la partie antérieure du crâne; 
rudimens des maxillaires , intermaxillaires 
et prémandibulaires très -visibles dans le 
squelette; ouvertures des branchies aux côtés 
du cou ; les yeux aux côtés de la tête ; omo- 
plates suspendues dans les chairs sans s'ar- 
ticuler • avec le crâne ou le rachis ; petites 
côtes 1° branchiales, a® spirales; quelques 
espèces ovovivipares. Chair coriace. 

ê 

i®*" Sous-Genre. — Roussette {Scyllia C.) 

Museau obtus et court ; narines près de 
la bouche , contournées en un sillon qui rè- 
gne jusqu’aux bords de la lèvre ; dent à trois 
pointes; évents , une anale; caudale alongée, 
dorsales fort en arrière. 

R* I. Anale vis-à-vis de l* intervalle des deux donaUs, 

S. canicula L., grande Roussette, i^tites taches 
Dombreuies. — Cêtes de France. 
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s. Catulus on SteUans,h.^ petite Roussette, Ro- 
chier. Taclies plus larges et moius nombreuses. — 
Mêmes càtes. 

S. Tuherculatus Schn., S, dentelé , Lac., dos très- 
releve', hérissé de petits tubercules qui s’étendent Ion- 
gitudinalement de l’entre-deux des yeux à la 'pre> 
miére dorsale. 

5. Canicula, Bl., ( distinct du S. Canic., L.) 

S. d'Edwards, ( le même que le S. Afiicanus on 
galonné Broussonnet). Taches noires et blanches. — 
Côtes de France. 

N* II. Anale en arrière de la deuxième dorsale. 

S. Barbalus Gm., S. punctaïus Schn., Sq. pointillé 
Lac., II, IV, 3 (identiq. au Sq. Barbillon Br.). 

Bokee Sorra Bussel , Corom. XVI. 

Sq. Tigre Lac., Sq.fasciatus Bl.j Sq. Tigrinus et 
Sq. longicaudus Gm. 

Sq. lobalus Schn., Phil., pl. ^3, p. a85. 

( Chez ces quatre derniers, e'vents très>petils, lohulcs 
des narines prolongés en harbillons. Tous sont 
étrangers.) 

S.-G. — SQUALES PROPREM. DITS. 

Museau proéminent; narines sans sillons 
et sans lobules ; caudale plus ou moins voi- 
sine de la forme fourchue. 
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1. Anale sans évents. 


ZOI 


I. JRequins. ( Carc/janaj C. ) Dents tranchantes, 
pointues , d’ordinaire dentelées sur les bords ; première 
dorsale bien avant les ventrales, deuxième vis-à-vis de 
l’anale ; museau déprimé ; les narines sous son milieu. 
— Se distinguent en : 

1 ° Requin proprement dit (^Requiem, Chien de mer, Cy- 
nocephalus, Lamia, etç.). Bien fig., Belon, 6o. Sou- 
vent de 2 5 pieds de long. Dents en triangle isoscèlc à 
côtés rectilignes et dentelés. Féroce, hardi, insatiable, 
effroi de tous les navigateurs. — Dans toutes les mers. 
Sq.Vulpes, Renard, Faux Rondel., 387 . Queue pour- 
vue d’un lobe supérieur aussi long que tout le corps. 
3» Sq. glaucus. Bleu Bl., 86. Bleu d’ardoise en dessus. 

Sq. glauque Lac., 1 , ix , 1 . 

5“ Sq. ustus Dumér., Sq. carcharia minor Forsk. 

G” Sq. ciliaris Schn. Dans l’extrême jeunesse il porte 
des cils. 

II. I jAuies ou Touilles (Lamnœ G.). Museau pyra- 
midal ; narines à sa base , ouverture des branchies en 
avant des pectorales. Du reste tontes les formes du 
requin. - Divisées en : 

*io Sq.comubicus Schn., Lamta. Rond., Nez, Squale- 
nez Lac., I, II, 3. Carène saillante decbaquecôté de 
la queue. Plus grand et plus commun dans la Médi- 
terranée que te requin, avec lequel on l’a confondu. 
Sq.monensis Schn,, Beaumaris. Museau plus court , 
dents plus aiguës que le Squale-nex. 


V 


- IK 


Digitized by Google 


•V. 


■ — 


lOa HISTOIRB IfAZi;REI.LE. 

ill. Ma&teadx (Z 7 'g‘£pnœC.).Téle aplatie horizonta- 
lement, tronquée en avant, et dont les*^ câtéa se prolon- 
gent transversalement en branches, qui la font ressem- 
bler à un marteau; yeux à l’extre'mité de ces branches; 
nariues aux bords ante'rieurs. — Se divisent en î 
1» Sq. zygœna L. : va à douze pieds, habite nos 

mers. 

^Tgoena nobilis BI, Narines plus prés du milieu; 

seconde dorsale prés de la caudale. 
y Pantou^ier, Lac.,I, vu, 3 et Risso. Très-large tête. 
4“ Sq, Tiburo L., Vrai Pantoujlier, Tête en forme de 
cœur. 

N® II. Anale et Évents. 

I. Milavdbes (GaZeuîC. ). Ne difrérent des requins 
que par la presence des évents. Nos mersp’en ontqu’un, 
le Sq. g'aleus L., de taille moyenne, et dont les dents 
n’ont de dentelures qu’à leur côté externe. 

II. Emissoles {Musteli C.) Dents en petits pavés 

Variétés (confondues par Linnée sous le nom de Sq, 
mustelus ) : 

I® Emissole commune. 

a® Emissole tachetée de blanc ou Lentillat. 

III. Grisets (Notidani C.). Sans première dorsale. 
Nos mers en ont on, leSg. griseus L., Sq.vacca Schn. 
Remarquable par six ouvertures branchiales et des dents 
triangulaires par en haut, dentelées en scie par en bas. 

IV . Pelleriks (SeZac/io? C.) Ouverture des branchies 
assez grande pour faire presque le tour du cou ; petites 
dents coniques et sans dentelures; peu féroces. — La 
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variété la plus connue , est le Sq. maximus L., le plus 
grand des squales (il va à plus de trente pieds). Les 
vents du N. -O. le poussent jusque sur nos côtes. 

V. Cestracions C. Analevis-à-vis de la deuxième dor- 
sale ; dents en pave's; e'pinescn avant de chaque dorsale; 
mâchoires pointues, pourvues, au milieu, de dents pe- 
tites, pointues, et vers les angles, de dents larges et rhom- 
boïdales. On n’en connaît qu’un, Sq. Philippi Schn. 
qui vit dans les eaux de la Nouvelle-Hollande. 

N® lll. Events sans anale. 

I. Aicuillats (S/ jmac« G.). Petites dents tranchan- 
tes sur plusieurs rangs ; épine forte en avant de chaque 
dorsale. — Variétés. 

1 ° Sq. Acanlhias L., Bl. 85. Brun dessus, blanchâtre 

dessous, tacheté de blanc dans la jeunesse. — Très- 

commun dans nos marchés, 
a® Sq.JSpinax L. , Sagre Brouss., Guoner, Slêm. de 
Drontk. • 

II. Huvartins (Centrinœ G.). Taille ramassée; peau 
très-rude ; en bas , dents tranchantes sur une ou deux 
range'es; en haut, dents grêles sur plusieurs rangs. On- 
remarque sur nos côtes le Sq. centrina L. 

III. Leiches (Scymni G.). Se distinguent deshuman* 
tins par l’absence d’épines aux dorsales. — Variétés : 
I» Sq. Àmericanus Gm.; Leiche Brouss., Sq. nicéen 
Risso. — Habitant du cap Breton près de Bayonne. 
i" Sq. carc/mr/as G unner, Mèm, de Dronlh., II, x et 

xt. — Mers du Nord. Aussi terrible que le requin. 
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G. II. — ANGES. ( Squatinœ D.). 

Poissons à évents et sans anale, mais qui 
s’éloignent des derniers squales, i“ par une 
bouche fendue au bout du museau ; a° par 
des yeux situés à la face dorsale. Tète ronde, 
corps large et aplati horizontalement, gran- 
des pectorales portées en avant et séparées 
du cou. Dorsales en arrière des ventrales , 
caudale attachée au-dessus et au-dessous du 
rachis. 

L’espèce la plus comme : Squat, lœvis Nob. , ou 
Squal. Squat. L. (Bl., 1 16), habillant de nos mers, est 
do taille assez grande. 

G. III. — SCIES (Pristes Lath. ) 

Ouvertures branchiales jiu- dessous du 
corps, museau très-long, déprimé en forme 
de lame d’épée, armé à droite et à gaÿche 
de fortes épines osseuses implantées en guise 
de dents ( les vraies dents çn pavés. ) 

i*P. ^nliquorum’ J o\i Sq. pristis L. (Redou- 
table aux plus gros cétacés, qu’il attaque avec son bec , 
long de douze à quinze j)icds ) ; — a“ Pr. pectinatus; 
— y PJcuspidatusj — 40 P. microdoni — S® P. cirrha- 
tus, Cf. Lalb., trans. de la Soc. lin., vol. 11, p. aSa, 
pl. a6 et a7. 


< 
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G. IV.— RAIES {Raice L.). 

Corps très-aplati , discoïdal ; pectorales 
très-amples et charnues qui s’unissent en 
avant, soit l’une à l’autre, soit avec le mu- 
seau, et qui, en arrière, atteignent jusqu’à la 
base des ventrales ; évents et yeux sur le dos; 
bouche et ouvertures branchiales à la face 
ventrale; omoplates articulées avec leurs ra- 
chis ; dorsales le plus souvent sur la queue 

OEufs bruns, carrés, à coque coriace, à angles 
prolongés en pointe. Se sous-divisent en Rhi- 
nobates, Rhin a. Torpilles, Raies propres, 
Pastenagues, Mourines, Céphaloptères. 

1®*^ Sous-Genre. — R hinobates { Rhlnobati 

Schn. ) 

Queue grçsse, charnue, avec dorsales et 
caudale distinctes ; dents serrées en quin- 
conce comme de petits pavés plats* Du reste 
semblable aux raies pr. d. ; pectorales unies 
au museau en rhomboïde aigu et moindre 
que dans les raies pr. d.; i*"® dorsale tantôt 
sur les ventrales, tantôlT en arrière. 

I* (Première dorsale sur ventrales); R. lœvîs, Sch. 
( le même que le R . Djiddensis Forsk.) — Il.CPremiére 

% 

# 
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dorsale en arrière des ventrales). Raia Rhinohatus L.; 
Vit dans la Méditerranée; — Raia electricus Sch. Elec- 
trique comme la Torpille : habite le Brésil. — Raia 
Jlalavi, Forsk. 

a* S.-G. — Rhiwa {Rhinee Sch.). 

Se distinguent des Bhinobates par la lar- 
geur de leur museau court et arrondi. 

On cite le Rhina ancjlostomus Sch. 

3® S.-G. — Torpilles ( Torpedines D.). 

Queue courte et moins charnue que les 
précédentes ; corps orhiculaîre et lisse; dents 
• petites et aiguës ; entre les pectorales, la tête 
et les branchies, appareil électrique, formé 
de tubes membraneux, serrés comme des 
rayons d’abeilles , subdivisés en petites cel- 
lules pleines de mucosités, et animés par une 
foule de nerfs. (C’est à l’aide de cet appareil 
qu’ils s’eipparent de leur proie, et qu’ils don- 
nent au pécheur des commotions violentes.) 

Espèces connues, confondues par Linnée, sous le 
nom de Raia Torpédo : — i” T. vulgaire à cinq taches. 
(T. narke RissbctRond.); — a° T. unimaculala Risso; 

— 3° T. marmorata Risso, pl. iii , f . 4 ; Rond., 36a; 

— 4 ® T, Galvanii Risso , pl. ni, f.5, Rondel. 363, f. i . 

• 
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4® S.-G. — Raies propres ( Raîa C. ) 

Corps rhomboïdal, queue mince; deux 
petites dorsales vers sa pointe, et quelque- 
fois un vestige de caudale; dents menues, 
serrées, en quinconce. Quelquefois sur le 
milieu du disque une membrane relevée en 
forme de nageoire. — Aliment très-usité, mal- 
gré la dureté naturelle de leur cbair, qui a 
besoin d’être attendrie. 

Reauconp d'espèces , dont les principales sont : 

1® R. bouclée, (R. clavata L.): tubercules os. 
seux, garnis chacun d’un aiguillon recourbé; très* 
estimée, _ a» R. ronce, (R. rubus L.J; aiguillon 
crochu vers les ailes ; appendice très-long et très-com- 
pliqué chez les mâles.— 3 ® iî. blanche ou cendrée, (R. 
bâtis , L., R, oxfrrhjnchus mq/or Roud. 348) ; corps 
âpre en dessus, une seule rangée d’aiguillons sur la 
queue; tachetée dans sa jeunesse. — La plus grande 
de tontes les raies (pèse quelquefois deux cents livres); 

— 4 ® il. ondée (R. undulata — 5®iî. chardon (^R. 
fulloniça L.);— G® R . radula Laroche; — j»R . Lentillat; 
Roud. 347 (dont iî, bordée. Lac. V, xx, a, tr.-voisine). 

— 8®i?. asterias Rond. 35 o. 

5® S. -G. — Pastiîn AGUES (^Trjgones Adans.) 

Queue armée d’un aiguillon dentelé en 
scie de chaque côté; dents menues, serrées, 
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en quinconce ; pectorales unies à la tète, en 
disque généralement obtus; queue tantôt 
grêle et sans nageoires, tantôt garnie de 
membranes ou d*une caudale considérable. 

Six espèces remarquables : 

i« P. commune (R. pastinaca L. ): disque rond 
et lisse ; passe pour venimeuse , parce que ses dentelures 
blessent dangerensemeni; habite nos mers. — Coucou 
Lac., IV, 67a : reconnaissable à ses dents aiguës. — 3 ® 
R. uamac Forsk. (beaucoup de variéle's : identique à 
la P. aspera de Selon) ? - 4® P. Ijrmna Forsk. Donnée 
à tort pour une torpille. — 5 * R . Sephen F. — 6® jR . Ja- 
maieemis G,, Sloane Jam. pl. 46. 

6 « S.-G. — Moüeines ( Mjliohatidcs D. ). 

Pectorales plus larges transversalement 
que dans les autres Raies, mais qui n’enve- 
loppent point la tête; larges dents plates , 
assemblées comme les carreaux d’un pavé; 
queue longue, grêle, pointue, munie d’un 
fort aiguillon dentelé en scie de chaque côté; 
en dessus petite dorsale. 

Cinq espèces : 

I® Mouline (Aigle de mer, Ratepelade , Bœuf, 
Pesceratto, etc. R. Aquila L. ) .• museau saillant et 
parabolique. Devient très-grand. _ a" R. narinari L. 
ou Aigle Lacép. Habite les deux hémisphères. 3 » P. 
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Jlagéüum Scb., identique au R» Nieuhowii.— R, 
Æg/ptiaca: maseméchancréf denU hexagones presque 
égalés; habite les côtes d’Egypte. — 5* JR* anonpnos 
de Jussieu, Cf. Juss., Acad, des Sc.,i 79 1 , pl. iv, f, 1 2: 
dents du milieu plus larges que longues, sur trois range'es. 

7* S.-G. — CÉPHALOPTÊRES. (Cephaîopterœ D.) 

Queue grêle, dents très-menues finement 
dentelées; tête tronquée en avant; l’extré- 
mité antérieure des pectorales prolongée 
en pointes saillantes qui ont l’air de deux 
cornes; aiguillon et petite dorsale des Mou- 
rines. 

Deux espèces au moins : 

I* Raie gioma ( R. Cephaloptera Sch. ); à dos . 
noir bordé de violâtre ; de taille gigantesque ; vit dans 
la Méditerranée. — 2»C. màssena Risso.— Espèces dou- 
teuses: Raie banksienne Lac.; R. Manacia Wil. etc. 

G. V, — CHIMÈRÈS ( Chimœrœ L.) 

Une seule ouverture branchiale commu- 
niquant au fond de la cavité avec cinq trous; 
la mâchoire supérieure représentée par le 
simple vomer; mâchoire inférieure garnie 
de plaques dures et indivises; opercules ru- 
dimentaires ; museau saillant, percé de po- 
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res; appendice charnu, armé d’aiguillons 
entre les yeux ; un autre aiguillon à la pre- 
mière dorsale, qui est placée sur les pecto- 
rales. Intestins courts et droits avec la val- 
vule spirale des squales. Mâle caractérisé 
par des appendices osseux aux ventrales, et 
deux lames épineuses vers leur base ( les 
appendices se partagent en trois branches); 
grands œufs coriaces à bords aplatis et velus. 

4 

!**■ Sous-Genre. — Chimères propres 
( Chimœrœ C.). 

Museau conique; deuxième dorsale conti- 
nuant la première, et s’étendant jusque sur 
le bout de la queue. 

C. arctique ( C. monsirosa L. ; Chat, roi des ha- 
rengs, etc. ). Taille a à 3 pieds; coulear argente'e avec 
taches brunes. — Habite nos mers. 

a* S.-G. — Callorrhynquks {^Callorrhynchi 
Gron. ). 

Lambeaux charnus en forme de houe au 
museau ; seconde dorsale commençant sur 
les ventrales et finissant, avant d’atteindre 
le bout de la queue. 

Chimère antarctique {Chimœra caüorrhjrnclm L’.). 
Habite les mers australes. 
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CHONDROPÏÉRYGIENS A BRANCHIES 
LIBRES. 

II* ORDRE DES POISSORS. 

Ont les ouïes Irès-feudues, avec opercule, 
mais sans rayons à la membrane; ne forment 
qu’une famille, celle des Sxurionieîts, divi- 
sée en deux genres y Estiirgeons et Poljodons. 

Première famille. — STURIONIENS. 
Genre I®‘‘.— ESTURGEONS (^6’ïpe/2je/-e5L.). 

Se distinguent des Squales , dont ils ont la 
forme générale, par des écussons osseux, 
disposés en rangées longitudinales. Tête 
cuirassée extérieurement ; bouche sous le 
museau , petite , sans dents , portée sur un 
pellicule à trois articulations et plus protrac- 
lile que chez les squales; yeux et narines laté- 
raux; barbillons sous le museau; os palatin.s 
soudés aux maxillaires; labyrinthe de l’o- 
reille dans l’os du crâne; dorsale en arrière 
des ventrales; caudale des Squales; pancréas 
formé , au moins en partie , de g lancées unies ‘ 
en masse ; valvule en spirale dans l’intestin; 
très-grande vessie natatoire unie par un trou 
à l’œsophage. Remonte en foule dans quel- 
ques rivières : chair très-agrcable.Leurs œufs 
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sontrélément du caviar: et leur vessie nata- 
toire sert .à la confection de l’Ichthyocolle. 

Trois espèces principales. 

1® Le grand Esturgeon ou Jlausen ( À. huso L.). 
Peau assez lisse ; boucliers latéraux de médiocre gran- 
deur ; arrive à 14 pieds de longueur et à laoo livres. 
Sa vessie natatoire fournit la meilleure ichlhyocolle. 
Habite les rivières de Russie. — a® l.’E. ordinaire 
( Ac. sturio L.). Cinq rangs longitudinaux de grands 
boucliers pyramidaux. Chair semblable à celle du veau 
( très-estimée chez les anciens ; est un des principaux 
moyens d’existence des Cosaques). Se pêche par toute 
l'Europe, quoique plus rare dans l'Occident. — 3 “ Petit 
Esturgeon ou Sterlet ( Ac. lîuthenus L. ). Boucliers 
carénés et plus nombreux aux rangées latérales, plat 
vers le ventre ; chair des plus délicates (son caviar est 
réservé pour la cour ). Habite toutes les eaux qui 
tombent dans. la mer Noire et la mer Caspienne. ^ 

G. II. — POLYODONS (^Spatuîaria Sch.) 

Museau prolongé fortement, avec des. 
bords élargis, qui lui donnent la figure d’une 
feuille; ouïes encore plus ouvertes quecelfes 
des Esturgeons. Opercule prolongé posté- 
rieurement en une pointe membraneuse qui 
va jusqu’au milieu du corps; beaucoup de 
petites dents à une gueule Irès-fendûe; les 
maxillaires , unies aux palatins pour former 
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la mâchoire supérieure , deux articulations 
au pédicule ; rachis en forme de corde; val- 
vule spirale à l’intestin, où pourtant le 
pancréas commence à se partager en cæ- 
cums; vessie natatoire. 

P. feuille ( Sq. spatuîa Mauduit, Journ. dé Pbyi., 
nov. 1774/). 

SECONDE SÉRIE. 

POISSONS OSTÉOPtÉRYGIENS 
ou OSSEUX. 

Squelette fibreux , crâne divisible 
par suture, oreilles logées en partie dans 
la cavité intérieure du crâne sans fenê- 
tres ovales et avec osselets pierreux, 
branchies munies d’opercules, rayons, 
etc.; ouvertures pour la sortie de l’eau 
toujours au nombre de deux et quelque- 
fois réunies en une seule : telles sont les 
bases de la structure des poissons osseux 
qui pourtant, quand on les oppose aux 
familles chondroptérygiennes, montrent 
toujours une organisation analogue à 
celle de ces dernières. 

ICUTHYOLOGIE. â' 
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Se divisent en quatre classes, savoir : Pec» 
tognalhes f Lophobranches, Malacoptérygiens, 
Acanthoptérygiens. Les Malacoptérygiens à 
leur tour se sous-divisent en Abdominaux, 
Mnbbrachiens et Apodes. De là six ordres dif- 
férens; ce qui, avec les deux ordres chon- 
droptérygiens, forme en tout Luit ordres de 
poissons. 

PECTOGNATHES. 

m* OEDHE DES POISSOES. 

S 

Squelette fibreux avec mâchoires imparfai- 
tes ; arcade palatine soudée par engrenage 
avec le crâne, et par conséquent incapable de 
mouvement (d*où leur nom); mâchoire supé- 
rieure formée par Tintermaxillaire j une sim- 
ple fente branchiale ; opercules et rayons 
cachés sous la peau ; petits vestiges de côtes ; 
absence des vraies ventrales; canal intestinal 
ample, mais sans cæcums; vessie natatoire 
considérable. Ces poissons se divisent en deux 
familles ; les Gjrmnodontes et les Sclérodermes. 

Première famille. — GYMNODONTES. 

Caractérisés par l’absence de vraies dents, 
qui sont remplacées par une substance de 
la nature de Tivoire , divisée en lames dont 
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rensemble forme comme un bec de perro- 
quet ; opercules petits ; cinq rayons très* 
peu visibles de chaque côté. Les Gymno- 
dontes vivent de crustacés^ de fucus. Chair 
muqueuse et peu estimée; quelques-uns pas- 
sent pour empoisonner. 


Genre I®*'. DIODONS, {Dîodontesh.) ou 
Orbes épineux. * " 


Se distinguent des Molès par les caractères 
snivans, qu’ils partagent avec les Tétrodons : 
faculté dé se gonfler comme des ballons en 
avalant de Taîr, et^de se renverser alors sur le 
dos (aussitôt les épines qui garnissent leur 
peau se relèvent de toutes parts, et leur four- 
nissent un «moyen assuré de défense); vessie 
. aérienne à deux lobes; reins placés très- 
haut, et pris à tort pour des poumons; trois 
branchies de chaque côté (particularité peut- 
être unique ) , un double tentacule charnu 
aux narines ; ils font entendre un son quand 
on les prendi Se distinguent des Tétrodons 
parce que lès mâchoires indivises ne pré- 
sentent qu’une pièce en haut et une pièce en 
bas : peau armée de gros aiguillons' pointus. 

l'.spèces eucoix imparfaitement caractérisées. 

* V 
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G. IL — TÉTRODONS( Tetraodontes L.) 

* Réunissent aux caractères principaux des 
Dindons des mâchoires divisées au milieu 
par une suture, de manière à présenter l’ap- 
parence de deux dents en dessus et de deux 
en dessous. Epines peu saillantes à la peau 1 
T. lincatus h.(^Fahaca dc8Arab.,ref. physa GeoIT. , 

Fiasco psaro des Grecs , etc. ). Raies longitudinales 
blanchâtres et brunes. Habite le Nil. — T. lineatus,B\.j 
I 4 1 . — T. reti'ciilaris Sch. 3 o 6 , n*n. — T. hispidus Bl. 
i4i. — T. hispidus Lac. I, xxiv, a. — T . melcagris 
Comm., Lac. I, 6 o 5 . — T. testudineus L., Amæn.ac., 

I, XIV, 3 .(r, gcometr. Sch.) — T, Testudineus Bl.,139. 

T, Commersoni Schn., oxxT. moucheté Lac., I, xxv. 1 
( identique aux T. punctatus Schn., et T . nigropuncta- 
tus Schn.) — Fu-Rube, Kaempf., Jap. pl. xi. — T. 
ocellatus^ Bl., 146. — T. Spenglefi Bl., i 44 * — * r. 
IIonkenii'Bl.y i 43 .- — T. obhngus, Bl. 146. — T.psit- 
focKsSchn., g 5 . (le même que le T. fasciatus Schn., 

Seba, uiv). — T. lœvigatus, L. (le même que son T. la~ 
gocephalus ). — T. lunaris Sch., 5 o 6 , n® 1 1 . — T. lago- 
cephalus Pennant, Brit. zool. Bl., 140. — T. Plumieri 
I.ac., I, XX, 3 . 

G. III. MOLES, vulgairement appelés I 

PoissoNS-LuifES. {Orchagoriscî Schn. y Ce- 

phàli Sh. ) 

Ne s’enflent pas, mais ont les mâchoires 
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indivises. Du reste point d’épines y (jueue 
courte, et si haute verticalement, qu’ils sem- 
blent avoir été privés, par mutilation, de la 
partie postérieure; corps comprimé; dor- 
sale et anale unies à la caudale; estomac 
petit; point de vessie natatoire. 

Telrodon mola L. (Bl. i a8). Va jusqu’à 4 pieds, et 
plus de 3 oo livres; belle couleur argentée. Habite 
nos mers. — Orth» obbngus Schn., 97. — . Orth. va^ 

nujL^., I, XXII, a. — Orlh. hispidus, ISov. comra. 
Fetr. X, VIII, a et 3 . 

Il® famille.— SCLÉRODERMES. 

Leur museau pyramidal ou conique, 
prolongé depuis les yeux, se termine par une 
bouche peüte, armée de dents distincte.s, 
mais peu nombreuses à chaque mâçjioire. 
Peau généralement âpre ou munie d’écailles 
dures. Vessie natatoire ovale, grande et ro- 
buste. 

^ Forment deux grands genres ; Balistes et 
Coffres. 

. G. BALISTES ( Balistœ L. }. 

A chaque mâchoire, huit dents, le plus sou- 
vent tranchantes ; peau grenue ou écailleuse ; 
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deux dorsales : la première, composée d’un 
ou plusieurs aiguillons articulés sur un os 
qui tient au crâne, et rétractiles; la seconde 
molle, , longue et vis-à-vis d’une anale ^sem- 
blable; sans ventrales; un os du bassin sus- 
pendu à ceux de l’épaule; couleurs éclatantes. 
— Chair peu estimée, dangereuse même au 
temps où ils mangent des polypes? ■ — Habi- 
tent en foule la zone torride. 

Quatre sous-genres : Balistes pr. d., Mo- 
nacanthes^ Alutères, Triacantbes. 

— Balistes pr. d. 

Reconnaissables à leurs grandes écailles 
rbomboïdales, qui n’empiètent pas les unes 
sur les autres. Première dorsale munie de 
trois aiguillons ; bassin toujours saillant et 
hérissé à l’extrémité.Derriène cette extrémité, 
épines qui ont été regardées comme les 
rayons des ventrales. 

I. Point d'armuin à la queue. 

I . Sans écailles plus grandes que les autres derrière 

les ouïes. 

B. capriscus L., Salv. 407, Will., I, 19, (vulg. 
Pourc , pesce Balestra, etc. ), idenliq, avec le 5 . macu- 
•latus Bl., tâi? et avec le B. buniva Lac., V, xxi, 1 ? 
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grb'bnmâtre, tacheté de bleu, ou verdâtre. Chair peu 
estimée. — B. steUaris Schn., Lac. , I, xy : trés'petiles 
taches sur la partie supérieure du corps. 

1 . 4 vec écailles plus longues que les autres derrière 
les ouïes. 

B.forcipatus Will., I, 32. B. fusais Schn., B. 
grande tache Lac. , I, 3 y 8 : joues nues avec rangées de 
tubercules. — B.punctatus Gm., Will., App., g, f. 4 . 
— B. noir Lac., I, xv ( jB. totus niger Comm. ). Tout 
le corps noir; dents sup. latérales prolongées en cani- 
nes ; grandes fourches à la queue. — B. vetula Bl., l 5 o: 
1 a rayons à la ventrale. * 

N” II. Queue armée de plusieurs rangées d’épines, cour- 
bées en avant ( toujows écaillés plus grandes derrière 
les ouïes ). 

B. lineatus Schn., 87 : a rangées d'épines. — B. 
cendré Lac.; B. arcuatus Schn. ; B. aculeatus L.; B. 
verrucosus L. (iden^q. avec le B. pralinLuc., et le B. 
viridis Schn.) ; 3 rangées. — ■ B. écharpe Lac.; B. 
conspicillum , Schn.; B. viridescens Schn. : 4 rangées. 
B. armé Lac. (diff. du B. armatur Schn.); B. ringens 
(B. niger Schn.)i 6 ou 7 rangées. B. bursa Schn., B. 
bourse Lac., 111, la ou 1 5 rangées. 

2* S.-G. — Mon ACANTHES ( C. ). 

Très-petites écailles avec scabrosités roi- 
des et serrées comme du «velours; bassin 
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saillant et épineux à l’extrémité; une grande 
épine dentelée à la première dorsale. 

N” I. Os du bassin mobile. 

K 

Jialistes chinensis ,h\., i 5 a, i. — B, tomentosuSf Bî., 
Pira-a -ca Margr., i 54 . 

II. Soies rudes de chaque colè de la queue. 

B. tomenlosuSf L. Gronov, Mus., VI, f. 5 . — B. 
scopas Commers.,iî. àbivsses Lac. I, xvui, 3 . 

ill. Sans os mobile au bassin, et sans soies rudes 
à la queue. 

’B. hispidUs L. Seb., III, xxxiv, a. — B. longirosfris 
Sebn. — B. papillosus L., Lac., I, xvil, dit aussi Mo- 
nocéros CIus., exot., lib. VI, c. a8. — B.viUosus . — 
B. guttalus. 

3' S.-G. — Alutères. C. 

Corps alongé, à petits grains serrés et pres- 
que invisibles ; une seule épine à la première 
dorsale ; bassin caché sous la peau , et par 
conséquent sans saillie. 

B. monocèrosL. Catesb., 19. — B. monocèros Bl. 
147* — B.lœvisBX., 414. — .^caramuca Margr., i 63 . 
—B. Kleinii Klein , miss. III, pl. 3 , f. 1 1. 

4 e S.-G. — TRI ACANTHES C. 

Ventrales soutenues par un seul grand 
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rayon épineux ; bassin sans saillie; première 
dorsale munie d’une très-grande épine et de 
trois ou quatre petites; queue assez longue. 

^spèce unique : I?. 2>iacu/ea/u5 BI., 148, a. 

COFFRES (Ostraciones L. ) 

Au lieu d’écailles , une espèce de cuirasse 
à oompartimens ; beaucoup de vertèbres 
soudées ; dix ou douze dents coniques à cha- 
que mâchoire ; point de ventrales ; une dor- 
sale et une anale, petites ; estomac membra- 
neux et grand. Foie gros, et dont on tire 
J)eaucoup d’huile. Peu de chair. Quelques- 
uns venimeux? 

N* I. Corps triangulaire, 

a. Sans épines. 

Ostracion triqueterhl., i3o. — O. concatenatus Bl., 
i3i. 

b. Avec épines derrière Vabdomen. 

O. bicaudalis Bl., i3a. — O. trigonus Bl., i35. 

c. Épines au front et derrière V abdomen. 

O, quadricomis Bl., i34. 

d. Epines sur les arctes. 

O. stellifer Schn., 97 , ou O. bicuspis Blumenb., 
Abb. 58. 
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N" II. Corps quadrangulairc. 

t 

a. Epines au front et derrière V abdomen, 

O. comulus Bl. i33. 

b. Epines sur les antes. • 

O. diaphanus Schn., Üoi . — O. turritus Bl., i35. 

c. Sans épines. 

O.cubicus, Bl., 137 . — O. punctatiu ou lentiginosus 
Schn., ou Meleagris Schn. — O. nasus, Bl., i38. — 
O. tuberculatus Will., I, 10 . 

III. Corps comprimé, abdomen caréné, épines 
éparses. 

O. auritus Sch., nal. miscell, IX, n° 338 (identiq. 
avecle Coffre quatorze piquans. Lac., Ann. Mus. IV. 

LOPHOBRANCHES. 

IV* ORDRE DES POISSORS. 

Ont, ainsi que tous les suiyans,des mâ- 
choires complètes ; mais les branchies, au 
lieu d’étre pectinées, sont en forme de pe- 
tites houpes rondes et disposées par paires 
le long des arcs branchiaux ; opercule atta- 
ché de toutes parts et qui ne laisse qu’un petit 
trou pour la sortie de l’eau. Corps cuirassé 


LOPHODKAKCHES SYKGNATHES. Ia3 
(l’un bout h l’autre par des écussons qui le 
rendent anguleux ; intestin égal et sans cæ- 
cums; vessie natatoire mince, mais assez 
grande. Petite taille, peu de chair. 

Deux genres : Syngnathes y Pégases. 

Genre I®*^. — SYNGNATHES (^Syngnathih. ) 

Bouche à l’extrémité du museau ; ouver- 
ture pour la respiration vers la nuque. Les 
oeufs éclosent dans une poche située tantôt 
sous le ventre, tantôt à la base de la queue , 
et que forme un gonflement de la queue. 

I*' Sous-Genre. — Syngnathes proprement 
dits (vulgairement Aiguilles de mer). 

Corps très-long, très-mince, et presque 
partout de même diamètre , sans ventrales. 

N® I. Dorsale, caudale, anale. 

Sjngnathus tjphle L. BI.,*gi, i. — S. ttcus L. Bl., 

91, ». 

N* II. Dorsales, pectorales et caudale. 

S.pelagicusKissOfp. 63. — S. R ondeletii "Laroche , 
Ann. Mus. XllI , 5, 5 ( Idenliq. avec le Viridis Risso, 
65.) 
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N» III. Dorsale et caudale sans pectorales ^ 

S. œquoreus L., Monlagu. «oc. Wern. i, 4, f. i . 

N» IV . Dorsale seule. 

S. ophidion, L. — 5 . papacinus Ri«8o,IV, 7. ^ 
S. fasciatusi Riiso, ibid., 8. 

S.-G. — Hippocampes ( Hippocampi C. 
vuJg. Chevaux marins). 

Tronc comprimé latéralement etplnsélevé 
que la queue ; courbés après la mort, le tronc 
et la tête ont quelque ressemblance avec l’en- 
colu^ d’un cheval. Sans ventrales, et sans 
nageoire à la queue. 

S. hippocampus L. » museau plus court que le sui- 
vant ; quelques filameni sur le museau et sur le corps. 
— Dans nos mers. 

S. longirostns. Museau un peu plus long. Filamens 
semblables. — Habite nos mers. 

S. foUalus Shaw, Gen. Zool. V, „ , p. ,80. Plus 
grand que les précédens. Appendices en forme de 

- Nou. 


3e S.-G. SotÉHosTOMEs Scb. et Lac. 
Ventrales très-grandes, et unies avec les 



jlophobrauchbs véoases. laS 
pectorales et le tronc en une espèce de ta- 
blier : deux dorsales, la première très-ëlevée, 
la seconde très-petite; grande caudale poin- 
tue. 

^ Esp. uoiqqe ; Fistularia paradoxe , Pall. — Mer 
des Indes. 

G. II. — PÉGASES {Pegasi L. ). 

Bouche à la base du museau ; tronc large, 
déprimé ; trou de respiration sur le côté ; 
pectorales souvent très-grandes , deux ven- 
trales; dorsale et anale l’une vis-à-vis de 
l’aptre. L’intestin fait deux ou trois r^lis. 

P. droco L., BI., aog. — P.Natans Bl., isi. — 
P. volans L. 

MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX. 

r 

Ve ORDRE DES POISSORS. 

On appelle Malacoptérj^giens, par oppo- 
sition aux Acanthoptérygiens, les poissons 
dont les rayons des nageoires, à l'exception, 
au plus, du premier de la dorsale et des pec- 
tortilesjsont mous. Les trois ordres qu’ils for- 
ment sont caractérisés par la position ou 
* l’absence des ventrales. 

‘W 
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Chez les abdominaux ^ les ventrales sont 
situées en arrière et à une distance notable 
des pectorales. On les range sous cinq fa- 
milles : les SaîmoneSf les dupes, les Esoces, 
les Cyprins et les Siluroïdes. 

Première famille. — • SALMONEIS. 


Deux dorsales , l’une à rayons mous , la 
seconde adipeuse et ‘sans rayons ; corps 
écailleux ; nombreux cæcums. Voraces. — 
Chair agréable. Remontent presque tous 
dans les rivières. 

Dix genres : Saumons, Éperlans, Omhréb , 
Scopèlesy Argentines, Characins, Saurus, 
Aulopes, Serpes , Sternoptix. 

G. I. — SAUMONS pr. d., ou TRÜITES 
{Salmones C.). 


Les plus complètement dentés des poissons 
( deux rangées de dents au vomer, sur les 
pharyngiens, sur la langue; uneauxmaxil* 
laires, aux intermaxi^aires , aux palatins, . 
aux mandibulaires). Les maxillaires forment 
une partie notables du bord delà mâchoire. 
Environ dix rayons branchiaux. Grande 
vessie natatoire. Le corps presque toujours 
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* ' 

tacheté. — Recherchent l’eau courante, re- ! 

montent clans les rivières pour frayer, et • \ 

sautent même par-dessus les cataractes. 

Sabno ia/flr, L., Cf. Bl., ^4,9(1, loa, i 83 , Georg. 

I, I, I ; Pallas, pass., Oth. fabr, , Saumon bccard ( ce 1 

dernier nom est réservé au mâle), Bl. 20 et 98 Chair 

rouge, taches brunes quand il reste dans la mer. Très- | 

commun dans les eaux du Nord, où il forme ua article 

de pèche important. — Le plus grand des Salmones. ) 

S. Trutla L., ou Truite saumonée. Taches brunes ' 

dont beaucoup sur les opercules et l'adipeuse, chair 
rougeâtre. Un des plus grands salmones après le sau- 
mon. Les meilleurs se pèchent dans les ruisseaux d'eau 
claire qui se jettent immédiatement à la mer. 

S.fario L., Truite. Taches brunes sur lo dos, rou- 
ges sur les flancs ; une sur l'opercule. Chair blanche ; 
recherche les ruisseaux d’eaux claire et vive. Plus 
petite que les précédentes. 

S, Huche, S. Hucho L. Petites taches brunes, chair 
blanche; presque aussi grand que le saumon, mais bien 
moins délicat. 

S. alpinus L., Truite de montagne : taches petites. 

Du reste semblable à la truite ordinaire qu’il sur- 
• passe en saveur. — Au IVI^ont Cenis et au pied des neiges 1 

éternelles. 

S. Ombre chevalier, S, umbla L., sans taches; chair 
grasse, semblable pour le goût à celle de l’anguille. 

Les meilleurs au lac de Genève. * 
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G. IL — ÉPERLANS. 

Trutiformes, mais n’ont que huit rayons 
aux ouïes et quelques dents sur le vonier ; 
point de taches. — Se pèchent dans la mer 
ou à l’embouchure des grands fleuves. 

Esp. uaiq. ; S. epcrlanus L. Petit , belles teintes 
d'argent et vert clair; saveur exquise. 

G. III. — OMBRES. 

Bouche peu fendue; dents à peine visibles, 
nulles même au palais et à la langue ; mâ- 
choire des Truites; écailles plus grandes; 
aux ouïes sept ou huit rayons. — Habitudes 
et saveur des Truites. 

Saîmo thymallus L. , Ombre commun. Brunâtre, 
rayé en long de noirâtre ; première dorsale plus longue 
et plus haute. — Excellent goût. 

Grande marène RI., ay, Lavarct du lac de Bourget^ 
Rondelet, Lacust. i6a, Bel. 186. Lèvre supérieure 
comme retroussée, à cause des deux tubercules des 
maxillaires. 

S, marccnula^S. Albula BI., a8, 3 . Mâchoire infé- 
rieure plus longue. 

S. silus Ascan.,xxiv. — Ombre bleu (S. W artmanni) 
Bl. — Besole Rondelet, i 63 . — Ferra Rondel. 164. — 
Vangeron, Gravans, etc. — Houling ou S. oxjn'inchus 
L. — tavarel large Bl., aG. 
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G. IV. — ARGENTINES {Argentlnœl..). 

Petite bouche déprimée horizontalement ; 
fortes dents crochues à la langue, une ran- 
gée de petites dents au vomer; les mâchoi- 
res inermes; six rayons aux ouïes. 

Esp. uniq. : Argentina sphyi'tena L. (mieux place’e 
parmi les saumons). Vessie natatoire avec substance ar- 
gentée (on s’en sert pour colorer les perles) ; seconde 
dorsale adipeuse ; estomac noir. 

G. V. — CHARACINS ( Ckaracini Art.). 

Tous les Salmones qui n’ont pas plus de 
quatre à cinq rayons aux ouïes. Nombreux 
cæcums; vessie, comme celle des Cyprins, 
divisée par un étranglement ; point de dents 
sur la langue. 

1^*' Sous-genre. — Curimates C. 

Grande ressemblance avec les Ombres , 
dont souvent ils ne diffèrent que par le nom- 
bre des rayons branchiaux. 

N» I. Denis invisibles. 

Salmo edcntulus BI., 38o. — S. cj'prinoîdes Gron. , 
Zooph. n® 378 . 

N® II. Dents visibles. 

A. Petites, tranchantes, articulées à la rangée supérieure. 

S.^nimaculatus Bl., 38 1 , f. 3. (Identiq. au curi- 
mn/a Margr., i56?) 

ICHTHYOLOGIE. ^ 
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4» é 

R./4 chaque mâchoire, une rangée de dents obliquement 

dirigées en avant. 

.M ^ 

• ■ S.fasciatus Bl., 879. — S, Fridericii Bl., 878. , 

2® S. -G. — Anostûmes C.). 

Mâchoire inférieure relevée au-devant de 
. la supérieure; rangée de petites dents en ; 
haut et en bas. 

Esp. unique S. anoslomus L., Gronov. , Mus. , 
VII, a. 

3* S.-G. — Serra-Salmes Lac. 

Corps comprimé, haut ; ventre tranchant, 
dentelé en scie ; dents triangulaires , tran- 
chantes, dentelées et sur un seul rang aux 
iutermaxillaires et à la mâchoire inférieure 
seulement. 

Esp. uniq. : s. rhombeus L. ou Pirata. — Habite les 
. rivières de l'Amorique méridionale. Poursuit IcscanarJs 

et même les hommes (Marg . i 65 ,BI. 883 ). 

4 S.-G. PlABUQUEsC. ' 

' Corps comprimé , forme ohlongue on 

. . alongée ; petite tête; bouche peu fendue; 
carène du ventre tranchante; anale très-ion- 
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gue; dents des Serra-Salmes. — Habitent 
les rivières de l’Amérique méridionale.Très- 
voraces, quoique très-petits. 

S. argcntinus BI., 38 a, i. — P/atuca Margr. 170. 
— S. bimaculatus Bl., iG ’,Piaba Margr. — S, gib- 
bosus Gron.? — S. melanui'us Bl.? 

5® S.-G. — TÉtragowoptèi^es ( Tetragonop- 
teri Art.). 

Corps haut; anale longue; dents tran- 
chantes et dentelées, dont deux rangs à la 
mâchoire supérieure. Le ventre n’a ni ca- 
rène ni saillie dentelée. 

Esp. uniq. : Tetragonopterus argenteus Ari.^ ou Co- 
regonoîdes amboinensis Arl. 

6® S.-G. — Raiï ( Mjrletœ C. ). 

Dents en prisme triangulaire, court, ar- 
rondi aux arêtes, et dont la face antérieure 
se creuse par la mastication, de sorte que les 
trois angles deviennent trois pointes sail- 
lantes. 

No I. Forme élevée. 

Trois espèces en Amérique. — Grandes ; estimées 
comme aliment. 


; 
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N* II. Forme alongèe. 

Rail du Nil, Cxprinus dentex Mus. ad fr. et Lin., i 
cd.; Salmo dentex Hasselq., S. NUoticus ForskahK 


y 
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7c S.-G. — Hydrocyns ( üydrocini C.), 

Les intermaxillaires forment le bout du 
museau ; les maxillaires commencent près 
ou en avant des yeux; un grand sous-orbi- 
taire leur couvre la joue; dents coniques. 

N» I. Rangée serrée de petites dents aux maxillaires et 
aux palatins» 

S.falcatus Bl., 385. — Salmo Odoe Bl., 386. 

N* II. Double rangée de dents aux intermaxill. , une 
seule aux maxill.^ point aux palatins. 

lïydrocynus Brasiliensis C. — Habile les eaux du 
Brésil. 

N® III. Dents alternativement très-petites et très-longues 
aux maxill. et à la mâchoire inférieure. 

JJ. scomberoïdes C . — Aussi du Brésil. 

N° l\.3Iuseau très-saillant ^ pointu f très-petites dents 
senèes aux max,, intermax. et mâch. infér. 

H. lucius C. —Aussi du Brésil. ^ 

N® V. Dents aux intermaxill, et à la mâch. infér. 

Roschal ( Chien d’eau) Forsk., ou Characin dentex 
Geoff., Poi 5 i. d*Eg., pl. 14 , f. I. 


I 
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8® S.-G. — CiTHARiNES ( Citharini C.). 

Bouche déprimée, transversale, au bout 
du museau ; maxillaires petits et sans dents; 
écailles sur la nageoire adipeuse. 

I. Forme élevée, 

Serra-Salme ciiharinc ou Àslre de îiuit des Arabes, 
Geoff., Poiss. d'Egjp.^ pl. 5 , f. 2 et 3 . 

No II. Forme aîongée, 

Characin nejjach Geoff. ( SaJmo Ægfptius Gm., S, 
Niloticus Hassclq.), Poiss. d‘Egyp.^ pl. 5 , f. i, 

G. VI.— SAURUS {Saiiri G.). 

Dents très-pointues le long des deux mâ- 
choires , des deux palatins et sur la langue; 
gueule fendue jusque fort en arrière des 
yeux; museau pointu; grandes écailles sur 
le corps, les joues , les opercules. — Très- 
voraces. Habitent la mer. 

S. sauras L. Salv ,54 a. Vil dans la Méditerranée. — 
S. sauras Bl.,384. — S.fœtens BI.,384, 1.— 8 . tumbil 
Bl., 4 oo« — Salmone varié Lac.,V, iii, 3 . — Osmerc 
galonné Lac., V, vi, 1 , — Osmère à bandes Risso. 

G, VII, — SCOPELES ( Scopcli C. , Serpes 
de Risso). 

Ouïes et gueule très-fendues ; très-petites 
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dents aux deux mâchoires; museau très- 
court et obtus; deuxième et très-petite dor- 
sale avec rayons. — Habitent la Méditer- 
ranée, où on les nomme vulgairement et 
vaguement MeleUe^ comme les Anchois et 
autres petits poissons. 

Serpe Humboldt Risso, pl. X , f. 88 . Points argen- 
tés très-brillans le long du ventre et de la queue. — 
Serpe crocodile Risso, p. 35y. 

G. VIII. — AULOPES ( Aiilopi C.). 

Gueule bien fendue; ruban étroit de dents 
en carde aux intermaxillaires, palatins, vo- 
mer et mâchoire inférieure; la langue n’a 
que peu d’âpreté; ventrales presque sous les 
, ^pectorales et à rayons externes, gros et four- 
chus; corps, joues, opercules couverts de 
grandes écailles ciliées. 

Esp, uniq. : Salmo Jilamentosus Bl., BcrI. Schr. X, 
IX, ». 

G. IX. — SERPES Lac. , la Serpe Ras {Gas^ 
teropeleces B\.) ( 7 co«.,pl. 17). 

Bouche dirigée en haut; dents coniques à, 
la mâchoire supérieure, tranchantes et dente- 
lées à l’in férieure;ventre comprimé et saillant. 

Esp. uniq.: Gasteropelecus stemicla Bl., 97 , 3. Petit. 


Digitized by 



SALMONES STERNOrXIX. 


i35 


G. X. — STEUNOPTIX Herm. 

Corps comprimé, très-haut verticalement; 
abdomen tranchant; bouche qui remonte 
-vers le ciel ; sans ventrales ( seulement sous 
les pectorales un pli festonné); point de 
seconde dorsalé , à moins qu’on ne prenne 
pour telle une petite saillie qui se trouve 
derrière la première. 

Esp. uniq. ; Stemoptix diaphana Hcrm., Natur~ 
forscher, i6^ cah., pl. 8? Des Antilles? 

II® famille. — CLUPES. 

Sans dorsale adipeuse; mâchoire supé- 
rieure formée au milieu par des intermaxil- 
laires sans pédicules, et sur les côtés par les 
maxillaires; écailles; cæcums nombreux; 
vessie natatoire. — Ne remontent pas tous 
dans les rivières. 

GENRE I®^— HARENGS ( Clupeœ L.). 

Intermaxillaires étroits et courts (il en 
résulte que les maxillaires, divisibles en trois 
pièces, complètent les côtés de la mâchoire 
supérieure, côtés qui seuls sont protractiles); 
bord inférieur du corps comprimé (les écail- 
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les y forment une dentelure ) ; ouïes très-fen- 
dues (les dupes meurent sitôt qu’ils sortent 
de l’eau ) ; arceaux des branchies garnis de 
longues dents comme des peignes. Arôtes 
très-nombreuses et très-fines. — Forment sept 
sous-genres : Plarengs proprement dits, Mé- 
galopes, Anchois, Tlirisses, Odontognathes, 
Pristigastres, Notoptéres. 

i®*" Sous-genre. — Harengs proprera. dits. 

Couleur argentée ; maxillaires arqués en 
avant, divisibles longitudinalement en plu- 
sieurs pièces ; bouche d’ouverture médiocre 
et armée de p'^eu de dents ( quelquefois 
inerme ). \ 

E m'en g commun (7con.,pl. 2i)yClupea harangua 
L., Bl., ïg, 1, Taille, environ lo pouces; peüles 
dents sur le (levant des deux mâchoires ; 1 6 à 1 7 rayons 
à l’anale. — Arrive tous les ans en bancs serres d’une 
longueur incalculable sur les côtes occidentales de l’Eu- 
rope , où sa pèche occupe des flottes entières. 

Pilchard, Célan , Cl. Pilchardus Bl. 406. Ecailles 
plus grandes que celles du Hareng ; dents insensibles. 
— Sur les côtes occidentales d’Angleterre. 

Sardine y Clupea spratlus L. Moins longue et moins 
large que le Hareng. — Se pèche dans le golfe de Gas- 
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cogne, elsurloul dans la Mediterranée. — Très-nom-, 
breuse , délicate. 

Alose, CL alosah. Tache noire vers les ouïes. Taille 
plus grande que le Hareng (jusqu’à 3 pieds ). — Rc- 
nionle les fleuves. Chair très-eslimée quand on la prend 
dans l’eau douce. 

2 gS.-G. — MÉgaxopes (Me^alopes Lac.). 

Le dernier rayon de la dorsale se pro- 
longe en filament. 

N® 1. Museau plus saillant que les mâchoii'es» 
Clupeanasus hl., 4>9- 

N“ II. Museau ordinaire. 

Mègalope filamenteux Lac., V, ago , Clupca cjpn- 
noïdes lil., 4o3. Cbipea apalike Lac., V, XIII , 3. 
Cailleu-tassard des Antilles, autrement Clupea thrissa 

RI . , 404 . 

3® S.-G. — Anchois {Engraules C.). 

Pointe saillante formée par l’etlimoïde et 
les naseaux; intermaxillaires (au-dessous de 
cette pointe) très-petits, maxillaires très- 
longs et droits ; bouche très-fendue ; mâchoi- 
res bien dentées ; ouïes plus grandes encore 
que chez les Harengs proprement dits. 

N® I. Dorsale vis-à-vis des ventrales ; anale courte. 
Cl. encrasicholus L. , Anchois vulgaire. Taille d’un 
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empan , dos brun, flancs et ventre argentés.' — En 
immense quantité dans la Méditerranée et les mers de 
la Hollande. Sert en assaisonnement. 

Stolèphore Commersonien Lac.,V, xii, i, ou Clu- . 
pèe raie d’argent, ibid., p. 458 , Mèlet delà Méditcrra-^ 
née, jilherina lirownii Gra., Piltingua Margr., Alher 
John White, Vojr. à Botanj-B., p. ag6, f. i. 

Poisson banane des Antilles, AlbulaPlumicri Sclm., 
8G , ,1 ; Clupce macrocèphale Lac.; Synode renard 
Coima,‘, Synode renard Catesh. ? Butirin banane Lac. 

II. Dorsale phis en anicre que les ventrales } 
anale longue. 

; ■■ . • .» f'.r . . 

Clupea atherinoïdes Bl. , 408, I, — Cl. Malabarica 
BL, 43 a. 

4® S.-G. — Thrisses (Thrissœ C., 

f 

Maxillaires bien dentés et qui se prolon- 
gent en points libres au-delà de la mâchoire 
inférieure. 

' .Clupea mjstus L., Âmoenac., IV, iii , i a. — Clup. 
soptirostris Bronss. I , pl. 10, —Cl, m/stax Sebn., 
83 . 

5^ S.-G. — OuoNTOGNATHES Lacép. ( Gnatho- 
boli Sclin. y. 

• Maxillaires des Thrisses, mais très-mobiles 


/ 
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( les pointes peuvent alors ressembler à deux 
cornes); dorsales très-petites;ventralesnulles. 

Esp. uniq. ; Odontognathe aiguillonné Lac., II , p. 
aa I . — Fourni par les côtes de la Gulane. 

6® S.-G. — Pristigastres (^PristigasteresC.). 

Corps très-comprimé, haut; saillie et fortes 
dentelures au ventre; mâchoires du Hareng; 
point de ventrales. 

Esp. uniq. : Pristigaster anonjmos. — Vient des mers 
d’Ame'rique. 

7e S.-G. — Notoptères Lac. (Jadis placés 
parmi les Gymnotes). 

Opercules et joues écailleux; dents fines 
aux palatins et aux deux mâchoires ; fortes 
dents crochues à la langue ; carène du ven- 
tre dentelée ainsi que les sous-orbitaires , le 
bas des préoperculcs et interopercules et 
deux arêtes de la mâchoire inférieure; deux 
ventrales presque imperceptibles; très-lon- 
gue anale unie «à la caudale, et petite dorsale 
molle. 

Esp. uniq. : Gjmnolus notopterus Pall., ou Clupca 
synura Scbn., 4a6 ( identiq. à la Tanche de mer de 
huntiu* , Ind. 78). 
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G. II. — ELOPES { Eîopes L.). 

I 

Forme générale; mâchoires et nageoires 
des Harengs , mais trente rayons au moins 
aux ouïes ; dents en velours aux palatins et 
bords des mâchoires; ventre sans tranchant 
et dentelures ; épine piale à la caudale. (Fors- 
hald ajoute : vessie natatoire qui règne tout 
le long de Tabdomen, et point de cæcums.) 

Elops saurus 01 ., 398 , ou Lak des nègres. — Afri* 
cain. — El. saurus L. ( idenliq, à Vargentina carolina 
L. ; identiq. à l’ar^enUna maculataP'). — De la Caro-^ 
line. 

G. III.— CHIROCENTRES (Chiroccntri C.). 

Corps comprimé, alongé, tranchant en 
dessous; mâchoire supérieure des Harengs, 
garnie, ainsi que l'inférieure, de fortes dents 
coniques, dont les deux du milieu en haut et 
toutes celles d’euhassont très-longues ; dénts 
en carde à la langue et aux arcs branchiaux ; 

' pectorales surmontées d*une longue écaille 
pointue et garnie de rayons pectoraux fort 
durs; ventrales petites ; dorsale vis-à-vis de 
Tauale et plus courte ; sans cæcum. 
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Esp. uniq..: Sabre Comm., Esoce chirocentre Lac. 
V, vni, 1 ( icleotiq. &\iClupca dcntex Schn., ou Cl. 
dorah Gm., peut-être au parrtng ou des Molu- 

ques). 

G. IV.— ERYTHRINS (Efjthrini Gron.). 

Corps oblong, peu comprimé; mâchoire 
supérieure semblable à celle des Harengs ; 
dents coniques ( dont quelques-unes de de- 
vant plus grandes) aux bords de chaque 
mâchoire; joue couverte par les orbiculai- 
res ; tête ronde, mousse, sans écailles ; écail- 
les larges sur le corps ; vessie natatoire très- 
grande. — Dans les eaux douces des pays 
chauds. Chair agréable. 

Esox Malabaricus Bl., 3 g a ( Sjnodus erjthrinus 
Schn. — S. tareira Sebu. — Sjn. palustris Schn., 
Maturaque Marge., 169). — Esox g/mnocephalush. 

G. V. — AMIES {Amiœ L.). 

Mâchoires, dents, tête, grandes écailles 
des Ery ihrins ; douze rayons plats aux ouïes ; 
sorte de bouclier osseux entre les branches 
des mâchoires inférieures; dents coniques, 
et derrière autres dents en petits pavés ; dor- 
sale qui commence entre les pectorales et 
les ventrales , et fort longue; anale courte; 
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petit appendice tubuleux à chaque narine; 
vessie natatoire celluleuse comme les pou- 
mons des reptiles. 

Esp. uniq. : Amia talva L. Se trouve danslei rivières 
de la Caroline et vit d’e’crevisscs. 

G. VI. — VASTRÈS ( Sudes C.). 

Semblables aux Erythrins, si ce n’est que 
la dorsale et l’anale, placées Tune vis-à-vis 
de l’autre , occupent le dernier tiers de la 
longueur du corps. — Habitent les eaux 
douces. — Espèces non décrites et que nous 
nommerons : 

Vastrvs hrachjrrrhjnchus ou hrevirostris ; museau 
court. — Se pèche dans le Sénégal. Apporté parÂdan- 
son. ■'-V, macrorrhjrnchus ou longirostrïs : très-grande 
taille ; écailles osseuses, grandes ; museau oblong ; téle 
rude. — Vient du Brésil. 

G. VII. — LÉPISOSTÉES Lac. {Lepîsosteî), 

Museau formé par les intermaxillaires, 
maxillaires et palatins réunis à l’ethmoïde 
et au vomer; dents en râpe sur toute la sur- 
face intérieure, au bord longues dents poin- 
tues ; trois rayons aux ouïes ; écailles pier- 
reuses ; dorsale et anale en arrière ; écailles 
aux deux rayons extrêmes de la queue et 
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aux premières de toutes les autres nageoi- 
res; Vessie natatoire celluleuse et qui oc- 
cupe la longueur de l’abdomen. — Grands 
et agréables au goût. 

Esox osseus ou gavial ( Icon., pl. ao ) L., Bloch., 

3 90. — Lepisostèe spatule Lac. 

G. VIII. — BICHIRS ( Volypteri Geoffr. ). 

Corps alongé , avec écailles pierreuses; 
un seul rayon plat aux ouïes ; le long du dos, 

. un grand nombre de nageoires séparées qui 
ont chacune une forte épine et quelques 
rayons mous ; pectorales portées sur un bras 
écailleux un peu alongé; ventrales très en 
arrière; caudale qui entoure le bout de la 
queue; dents coniques autour de chaque 
mâchoire, et dernières dents en râpe et en 
velours ; valvule spirale ; un seul cæcum ; 
vessie natatoire double, à grands lobes. 

Esp. uniq. ; Polyptenis hichir Geoffr. — Péché 
dans le Nil. Estimé comme aliment. 

IIIc famille. — ESOCES. 

Sans adipeuse; mâchoire supérieure h 
bords formés par l’intermaxillaire ou à 
maxillaires sans dents; intestin court, sans 
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ca*cum; vessie natatoire. — Plusieurs re- 
montent dans les eaux douces. Trois genres : 
Brochets, Exocets, Mormjrcs. 

GENRE P*-. —BROCHETS {Esoces L.). 

Se divisent en neuf sous-genres. 

i®*‘Sous-genre- — Brochets proprement dits 
( Esox C. ). 

Très-petits intermaxillaires au milieu de 
la mâchoire supérieure; dents en cardes, 
sur ces os et sur les palatins , pharyngiens , 
arcs branchiaux, langue et vomer; longues 
dents pointues sur les côtés de la mâchoire 
inférieure; museau obtus , oblong, déprimé ; 
vessie natatoire très-grande. 

Esp. uniq. : Esox lucius L. ( Icon., pl. i8.) — Vo- 
racité passée en proverbe ; chair trés-agréable et très- 
facile à digérer. 

2® S.-G. — Galaxies ( Gaîaxiœ Ç.). 

Bouche peu fendue; dents pointues et 
médiocres aux palatins et aux deux mâ- 
choires; quelques dents crochues sur la 
langue; pores aux côtés de la tête. 

Esp. uniq. : Esox Truilaceus C. (identiq. îi l’£. ar- 
genteus Forsk.?). 
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3* S.-G. — Microstomes { Microstomi C.). 

Museau très-court; mâchoire inférieure 
avancée; dents très-fines à cette mâchoire et 
aux petits intermaxillaires; corps alongé; 
œil grand ; ligne latérale garnie d’une ran- 
gée de fortes écailles; dorsale unique, 

Esp. UDiq. t Serpe microstome Kisso. — Se trouve 
dans la Mdditerrane'e. 

4« S.'G. — Stomias C. 

Museau très-court; gueule fendue jus- 
qu’auprès des ouïes ; quelques dents longues 
et crochues aux intermaxillaires , palatins 
et mandibules , ainsi que sur la langue ; corps 
alongé; ventrales tout-à-fait en arrière. 

Esp, uüiq. ; Esox boa Risso. Noir avec rangée de 
points argentés le long du venlro. — Découvert dans la 
Méditerranée. 

5® S,-G. — Chauliodes {Chauliodi Schn.). 

Beaucoup de rapports avec les précéden- 
tes; deux dents à chaque mâchoire croisent 
sur la mâchoire opposée quand la gueule se 
ferme; ventrales moins en arrière que celles 
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des Stomias ; premier rayon de la dorsale 
alongé en filamens. 

Esp. uniq, : E$ox stomias Sh. (^Chauliodus sîoani 
Schn.). Vert; taille, i5 à 1 8 pouces. 

6c S.-G. — Salanx G. 

f 

Tête déprimée avec opercules reployés 
en dessous ; aux ouïes, quatre rayons plats ; 
mâchoires pointues, armées d’une rangée de 
dents crochues ( le palais et le fond de la 
bouche lisses). 

Esp. uniq. ; Salanx. 

7» S. ‘G. — Orvhibs (Belonæ G., Icon. pl. 19). 

Gorps alongé, à écailles peu visibles, si ce 
n’est une rangée longitudinale carénée de 
chaque coté; petites dents à chaque mâ- 
choire; dents pharyngiennes en pavé; os 
d'un beau vert. 

Esp. uniq. ( il y en a d'autres qu’on n’a pas encore 
sufGsamment distinguées) : Esox belone L. Taille, a 
pieds (quelquefois 8?). Vert dessus, blanc dessous. 
Habile nos mers. Morsure venimeuse? chair délicate. 

8® S. -G. — ScoMBRÉsocEs Lac. 
Semblables aux Orphies, si ce n’est que 
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les derniers rayons de l’anale et de la dor- 
sale se détachent en fausses nageoires. 

E*p. uniq, ; Scombresoce campèrien h^c. (L'soxsaii- 
tvs Schn.,LXX\'III, a). 

9e S.*G. — Demi-Becs {Hemirrhamphi C.). 

Ecailles, port, viscères des Orphies, dont 
ils ne se distinguent guère que par les inter- 
maxillaires formant le bord de la mâchoire 
supérieure et la symphyse deTinférieure qui 
se prolonge en une longue pointe ou demi- 
hec inerme ; petites dents au bord des deux 
mâchoires. t 

Es. brasiliensis L., Bl. 3g 1 . — Es. marginalus 
Lac,, V , vu , a. 

G. II. — EXOCETS (^Exocœtilu,). 

Tête et corps écailleux ; rangée longitu- 
dinale d’écailles carénées au bas de cha- 
que flanc ; dix rayons aux ouïes ; pectorales 
d’excessive grandeur, et telles qu’elles peu- 
vent les soutenir quelques instans en l’air 
(ils s’efforcent ainsi d’échapper à la voracité 
des poissons qni les poursuivent; mais ils 
ne peuvent se soutenir long-temps hors de 
Veau, et d’ailleurs les oiseaux sc jettent sur 
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eux). — Habitent toutes les mers chaudes et 

tempérées. 

Exocœtus exsiUens BI. Très-longues ventrales placées 
plus loin que le milieu du corps. Vit dans la Méditer- 
ranée. — E, volitans (Jcon. pl. ao) Bl. Ventrales pe- 
tites et placées avant le milieu. Océan. 

Quelques espèces américaines ont des barbillons. 

G. III. — MORMYRES ( Mormxri L. ). 

Corps comprimé, oblong, écailleux; peau 
ime et épaisse sur la tête, sur les opercules 
(niés à tort ), sur leurs 5 ou 6 rayons bran- 
chiaux ; petite bouche; dents menues aux in- 
termaxillaires et à la mâchoire inférieure ; ‘ 
longue bande de dents en velours à la langue 
et au vomer; vessie natatoire longue, ample 
et simple. — Habitent le Nil. Chair estimée. 

N® I . Museau cylindrique. 

A. Dorsale longue. 

Mormyre d’Hasselquist GeolTr., Poiw. du AT., vi, j. 

— Jlf. rafc/tiVeHasselquist. — M. oxyrrhynque GeofT., 
Centriscus niloticus'Schn. — M. cannume Forsk., 74 . 

B. Dorsale courte. 

31. de Denderah, 31. anguilloîdes Geoff. ffersè Sonniui. 

N® II. 31 useau court , arrondi { dorsale courte. 

31. labiatus Geoff. , ou ilf. de Salheyeh. — 31, dor- 

salis Geoff., M, de Selbeis, Kachouè Sonnini. 

♦ 
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N® III. Saillie bombée au front ^ bouche reculée. 

M. bané ou cjrprinoïdes ^ L. Geoff., pl. vin, f. a. 

IV« famille. — CYPRINS. 

MAchoires faibles et le plus souvent sans 
dents ; fortes dents pharyngiennes ; bouche 
peu fendue; 5 à 6 rayons branchiaux au 
plus ; sans adipeuse , sans cæcums ; corps 
écailleux. Les moins carnassiers des pois- 
sons. 

Six geures : Carpes , Loches , Anableps , Pécilies , 
Lèbias, Cjprinodons. 

Genre I. — CARPES ( Cyprini L. ). 

Petite bouche ; mâchoires inermes ; 3 
rayons plats aux ouïes ; au pharynx, grosses 
dents adhérentes aux pharyngiens inférieurs, 
et bourrelet gélatineux (dit langue de carpe\ 
qui tient à une plaque osseuse ( les alimens 
sont broyés entre ce bourrelet et les pha- 
ryngiennes); ordinairement de très-grandes 
écailles ; intestin court ; vessie divisée en 
deux par un étranglement. — Vivent dans 
les eaux douces; mangent herbes, graines 
et limon. Neuf sous-genres. ^ 
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i®'' Sous-: Genre. — -CARPES proprement 
dites ( C. ). 

_ Dorsale longue, avec épine dentelée pour 
deuxième rayon j anale semblablement con- 
formée. 

- N'* I . Barbillons aux angles de la mâchoire supérieure. 

Carpe vulgaire^ Cjrprinus Carpio L. (Icon, pi. a4)î 
vert olivâtre , jaunâtre en dessous, a 4 pieds de long. 
Âime les .viviers, l’eau dormante. Chair estimée. — 
Une variété .à front bombé, museau court, grandes 
écailles, et quelquefois peau nue par places ou entière- 
ment, s’appelle : Reine des Carpes^ C. à mirai?'., C» à 
cuir, etc. ; Cjrprinus rex Cyprinorum Bl. 17. 

N® II. Sans barbillons. 

Dorade de la Chine, Cjrprinus auratus L. D’abord 
noirâtre, prend ensuite la teinte rouge-dorce qui en fait 
l’ornement de nos bassins; quelques-uns sont argentésoa 
variés. — C.macrophthalmus 151 ., 410, ou gros yeux 
Lac., V, xviii, a. — C. à quatre lobes Lac.,V, xvni, 3 . 

2® S.-G. — Barbeaux {Barbi C. ). 

Dorsale et anale courtes ; dorsale munie 
d’une forte épine pour a® ou 3® rayon ; qua- 
tre barbillons. 

Barbeau commun , Cyp. barbus L. Tête oblongue , 
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alteinl jusqu’à lo pieds de long. Cherche les eaux vives. 
— C. capoela Güldenstedt. — C.mursa Güld. — C. 
Buîatmaï Pall. (Ces trois espèces habitent la mer Cas- 
pienne). — C. Binni Forsk., C. lepidotus Geoff., Bar- 
beau du Nil. 

3® S.-G. — Goujons ( Gobiones C.\ 

Dorsale et anale courtes, sans épines; bar- 
billons. 

Esp . uniq . : Cjprinus gohioL. (vulgairemen l goujon) . 
Très-petit (ne passe pas 8 pouces); vit par troupes dans 
les eaux douces ; très-bon goût. 

4® S.-G. — Tanches ( Tincœ C.). 

Très-petites écailles; très-petits barbillons. 
Du reste, semblables aux Goujons. 

Esp. uniq.: Cj-p, Tinca L. (ou Tanche vulgaire). 
Courte , grosse, d’un bleu jaunâtre (quelquefois dore'e 
et nommée Cjrpr. Tinca auratus Bl.). Cherche les eaux 
stagnantes. 

5e S.-G. CiRRHINES C. 

Dorsale plus grande que chez les Goujons; 
barbillons au milieu de la lèvre supérieure. 

Esp. uniq. ; Cjp, cirrhosus Bl. , 4 1 1 . 
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6® S.-G, — Brèmes ( Ahramides C.). 

Sans épines et sans barbillons; dorsale 
courte, en arrière des ventrales; anale lon- 
gue. 

Breme commune, C. brama L. La plus grande des 
Brèmes ; très-nombreuse et très-aise'e à multiplier. — > 
’ Petite brème, bordeliere, C. blicca, C. latus Gm.- — C. 
brasseras h\., g, Sope , — C.vimba Bl., 4^ Serte, 

7« S.-G. — Laeeons ( Labeones C. ). 

Sans épines et sans barbillons; dorsale 
longue ; lèvres très-épaisses. Tous étrangers. 

C. Niloticus Geoff. — C. Fimbrialus BI. 

8e S.-G. — Arles ( Leucisci Klein , vulg. 

Poissons blancs^. ' • 

Sans épines et barbillons; dorsale et anale 
courtes. Chair peu estimée. 

Meunier, Cjpr. dobula L. — Rosse, C. rutilas L. 
( idenliq. au Cjr. orfus Bl., g3 ). — Vandoise, C. 
leuciscus BL — Ablettes, C. aWumus L. ( sa nacre 
sert à faire de fausses perles). — Véron, C. phoxi- 
nus L., la plus petite espèce de France. — C.falcatus 
El. — C. ery'throphthalmus BL — C. nasus BL — C. 
jeses BL — C. Buggenhagü BL — C. aspius BL — C. 
bipuncialas — C. amarus BL — C. aph/a BL 
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— C. c//a/co^tie^ Guld. — C. cultratus Bl. — C. Com^ 
mersonii Lac. — C. Americanus Lac. 

9® S.-G. — Gonorrhynques {Gonorrhjrncki 
Gronov ). 

Museüu saillant au-dessus d’une petite 
bouche sans dents et sans barbillon; corps 
et tôte alongés; petites écailles même sur la 
tête, les opercules et la membrane des ouïes. 
Esp. uniq. : Cypr, Gonorrhjrnchus Gm. Du Cap, 

G. IL— LOCHES, ou DORMILLES ( c;o- 
hitidcs L.). 


Corps alongé; petite tête; bouche peu 
fendue ; lèvres propres à la succion ; dents 
pharyngiennes ; aux ouïes trois rayons ; 
ventrales très en arrière; petites écailles ; 
mucosité qui enduit le corps. — Habitent 
nos eaux douces. 

Loche franche, Cobitis harbatula L. Taille, 4 à 5 pou- 
ces , de Irès-bon goùl. — Loche d'èlang, Misgum Lac., 
Cobitis Jossilis L. (Icon, pl. aa, lig. a Taille, va à un 
pied. Se lient dans la vase des e'iangs et y vil quelque 
temps après qu’ils sonldesscche's.Âvale sans cesse de l’air 
qu’elle rend par l’anus, changé eu acide carbonique. 
Chair molle et qui sent la vase. 

Loche de rivière, Cob.ticnia h. , ’ 
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G. IIL — ANABLEPS Bl.). 

Yeux très-saillans ; deux prunelles (la 
cornée et l’iris étant partagées en deux por- 
tions par des bandes transverses); canal ex- 
créteur des organes mâles au bord antérieur 
de l’anale, dont l’extrémité percée sert sans 
doute à l’accouplement; mâchoire dentée; 
en outre, dents pharyngiennes globuleuses ; 
corps cylindrique à fortes écailles. La fe- 
melle est ovovivipare. 

Esp. uniq. ; Anableps quatre oeil (fcon. pl, a3, 
Cg. I ), tetrophthalmus lA.^Cobilis anableps L. 

G. IV. — PÉCILIES ( PœciUa Schn. ). 

Les deux mâchoires aplaties horizonta- 
lement; dessus de la tête plat; petites dents 
très-fines; aux ouïes trois rayons; grands 
opercules; corps peu alongé. — Habitent 
les eaux douces de l’Amérique. 

PœciUa vivipara Scho,— P. cœnicolaSchn. (Cobitis 
heleroclila L.). — P. majaUs Sclin. — P.fasciata Schn. 
(identiq. à ï Ujfdrai'gjre? swampinc Lac.). — P. fusca 
Schn. ? etc. 

G. V. — LEBIAS G. 

Ne diffèrent des précédens que par des 
dents dentelées et cinq rayons aux ouïes. 

Esp, peu connues. 


CYPRINS CYPRINODONS. 


i55 


* G. VI. — CYPRINODONS Lac. 

Ressemblent aussi beaucoup aux Pécilies, 
mais diffèrent par des dents en velours et 
une rangée antérieure en crochets; ils ont 
aussi de fortes dents pharyngiennes coni- 
ques; aux ouïes quatre rayons. 

Esp.uniq. ; Cjprinodon rané Lac. V, xv, i . 

Ve famille. — - SILUROÏDES. 

Peau nue ou munie seulement de grandes 
plaques osseuses ; maxillaires rudimentaires 
ou prolongés en barbillons; intermaxillai- 
res qui forment le bord de la mâchoire su- 
périeure. Dorsale épineuse; premier rayon 
des pectorales en forme d’épines; souvent 
une adipeuse. Intestins amples, sans cæcum. 
Grande vessie natatoire à laquelle le plus 
souvent est annexé un appareil osseux spé- 
cial. 

Quatre genres principaux : Silures ^ Ma- 
lapténires , Asprèdes , Loricaires. 

Genre I. — SILURES ( Siluri L. ). 

Peau nue; tête déprimée ; bouche au liout 
du museau; très petits maxillaires qui se 
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prolongent en un barbillon charnu; inter- 
maxillaires sous l’ellimoïde, et non protrac- 
tiles ; point de subopercules ; le rayon spi-, 
neux de la pectorale mobile, de telle sorte 
que le poisson peut la fixer perpendiculai- 
rement, et fait alors des blessures dange- 
reuses.— Vivent dans les rivières des pays 
chauds. 

Cinq divisions : Silures proprement dits, 
Machoirans , Hétérobranches , Plotoses, Cal- 
Uchthes. 

Division, Silures proprement dits («Si • 
litri Lac.). . 

Petites nageoires ; dorsale de .peu de 
rayons; anale très-longue, et qui rejoint; 
presque la queue. 

!*'■ S.-G. — Silures vrais ( Siluri Art. ). 


Point d’épine à la petite dorsale; dents 
en cardes aux deux mâchoires , et derrière 
la bande intermaxillaire de ces dents, une - 
bande vomérienne. 

Salulh des Suisses (JVels ou Scheid desalletn., Màl 
des Suéd., Silurus glanis L.)- Le plus grand des pois- 
sons d’eau douce européens (va à 6 pieds et pèse trois 
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cents livres). Se pèche en Hongrie, Âlleinag., etc. Chafr 
grasse , lard qu’on emploie comme celui du porc. 

Sil.fossilis Bl. — S. bimaculalus Bl., 364. — S. alla 
Schn., 75 . — S. chinois Lac.,V,if, i. — S. asotus L. 
Palias, V, nov. ad. Pelrop, I, xi, it. — Ompok siluroide 
Lac., V, 1,3 ? 

2« S.-G. SCHILBÉS. 

Corps comprimé verticalement; petite 
tête déprimée, nuque subitement relevée; 
yeux très-bas; forte épine à la dorsale; 
huit barbillons. — Habite le Nil. Chair 
moins mauvaise que celle des autres Si- 
lures. 

Silurus mjrstus Hass. — S. auritus Geoff. 

2e Division. — - Machoirars ( Mjysti Art. ). 

Ont une dorsale rayonnée et une adi- 
peuse. Deux tribus : Pimelodes et Doras. 

i*"® Tribu. — Pimelodes Lac. 

Point d’armures latérales. 

i®*" S.-G. — Shals ou Guagurs (Synodontes G) 

La mâchoire inférieure porte un paquet 
de dents latéralement très-aplaties, termi- 
nées en crochets et suspendues chacune 
par un pédicule flexible ; le crâne forme 
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un casque rude lié à une plaque osseuse qui 
s’étend jusqu’à la base de l’épine delà pre- 
mière dorsale; les barbillons inférieurs ont 
des barbes latérales. — Habitent le Nil et 
le Sénégal. Chair méprisée. 

S. clarias Hasselq. (id. au SU. schal Schn. et au 
Pimelode Cheilan Geoff., Poiss, d'Eg.^ pi. xiii, fîg. 3 

ei4- 

Pimeîodus sjmodontes Geoff., Poiss. d*Eg., pl. xiii, 
f. 3 et 4 . 

Pimeîodus membranaceus Geoff. , pl. xii , f. 5. 


a* S.-G. — PiMÉLODES proprement dits (Pi- 

melodi C.). 

Dents en velours aux deux mâchoires, 
bande intermaxillaire à la supérieure. 

I. Plaque de la nuque distincte et bien marquée. 

S. clarias Bl. , pl. 35 , f. 1 et 1. — S. nodosus Bl. 

— S. hemioliopterus Scim. . — Pimeîodus biscutatus 

’ Geoff., P0155. pl. XIV, fig. 1 et a. 

N° II. Plaque diminuant par degrés. 

S. B enbergü Bl. — S. quadrimaculatus Bl. — S. 
galeaius Bl. ^ — S. clarias Gron. et Lin. (ici. avec 
Y ErTthroplerus Bl., 3 Gg, a). — Pimelode moucheté Lac. , 

— S.felish., Scb. 111 , XXIX, 1. — S. catui Calcsb. — 

S. vittatus Bl. — S. maculatus Thunb., Act. Stock., 
179a, 1 , a. — Xac hjf sure chinois v. a. . ,, 

r 

r.i 
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3® S.-G. — Bagkes g. 

Dents de la mâchoire supérieure sur deux 
bandes transverses et parallèles , une in^ 
termaxillaire et une vomérienne. 

N'* I. Museau alongè et aplati. 

S. fasciatus Bl. — S. nobilis Vaillianlii, Bagre priai. 
Marg. p. 173. — S. lima Schn., p. 884. . 

N* II. Museau qui n’est ni alongè ni aplati. 

S. BafardTorsk. — S. docmac Forsk. Geoff., Poiss. 
du Nilf pl. XV , f. 3 et 4* — S. Bagi'e Ju, •— Pimelodus 
auratus Geoff . — Pimelode Commcrsonien Lac. V, iii, 1 
(le même cpie soa Pimelode barbu ^ p. 10a). 

4® S.-G. — Agékéioses. 

Sans barbillons. 

S. militaris h\. Os maxillaire redressé en forme de 
corne deniele'e. 

S* inermis Bl. Os maxiil. caché dans la peau et sans 
saillie. 

Tribu. — Doras. 

Ligne latérale cuirassée par une rangée 
de pièces osseuses relevées chacune d’une 
épine ou carène saillante; épines fortes et 
puissamment dentelées à la dorsale et aux 
pectorales; casque âpre; dents en velours. 
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S. costalush. (ouCataphractus ainericanus Catesb.). 
— S. carinatus L. (idenliq. au^/z^-feagreMargr., 174 
et au S. cataphraclus Gron.). — S. anonjmos (esTp. uon 
encore décrite). Dents vomériennes. 

3® Division. — Heterobranches ( Hetero- 
branchi Geoff. ). 

Corps alongé; sur la tête, bouclier âpre , 
plat, plus large que chez les autres Silu- 
res; opercule extrêmement petit, de huit à 
quatorze rayons aux ouïes; appareils rami- 
fiés comme des arbres ( branchies surnumé- 
raires) ? aux troisième et quatrième arcs 
branchiaux, huit barbillons; épine pectorale 
forte et dentelée. — Pris dans le Nil, le 
Sénégal, et quelques rivières d’Asie. Chair 
méprisée. 

N*' ï. Macroptèronotes Lac., Clarias Gron. ( 1 dorsale 
tout entière rayonnée'). 

S. anguillaris Hass. etL., Charmoutk, poisson noir. 
—Egypte et Syrie (dans cette dernière contrée on en 
mange beaucoup). 

S. balrachus Bl. (id. au Slacroptéronote brun Lac.)? 
jffexactrcineLac.,V, 11, 3 . — Seulement 6 barbillons? 

N® II. Deux dorsales, dont une adipeuse. 
Heterobranchus bidorsalis GcolT., Poi$s% du îV,, pl. 

XVI , r. î . 
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4® Division, — Plotosks Lac. 

Peau épaisse qui enveloppe la tête comme 
tout le corps ; neuf ou dix rayons aux ouïes ; 
deux dorsales rayonnées ; lèvres charnues 
et pendantes; huit barbillons; en avant, 
dents coniques; derrière, dents globuleuses; 
appendice charnu et ramifié derrière l’anus 
(fonction inconnue, probablement singu- 
lière? ). — Inde. 

Platj stacus anguillaris Bl. Très-grandes épines dor- 
sales et pectorales denlele'es. 

Plotosus PetTonii P rapportés par M. Péron. Epines 
dorsales et pectorales placées sous la peau. 

5® Division. — Caleichtues ( Cataphracd L.). 

Quatre pièces osseuses sur les côtés du 
corps et une partie de la tête ; bout du mu- 
seau nu ; bouche peu fendue ; dents presque 
insensibles ; quatre barbillons ; yeux petits 
et sur les bords de la tête. — Rampent à sec 
quelque temps. 

S. Callichihjs Bl. Epine pectorale âpre, sans dente- 
lures. 

S. piistinotos F Efi\ne pectorale âpre et dentelée. 

ICHTHYOLOGIE. II 
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G. II. — MALAPTÉRURES Lac. 

N*ont d’autre dorsale qu’une petite adi- 
peuse sur la queue; nulle épine aux pecto- 
rales; dents en velours , rangées, tant en 
haut qu’en bas, sur un large croissant. 

Esp. uniq. : Silure èlecirique" SU. electricus L.), 
Jlaach ou Tonnerre des Arabes. Donne des commotions 
électriques ( le siège de celte faculté est un tissu cellu- 
laire graisseux, entre la peau et les muscles). — Vit dans 
le Nil et le Sénégal. 

G. III. — ASPRÈDES ou PLATYSTES 

( Aspredines Lin. , éd. 4 et 6 , Plat/staci Bl. )., 

Tronc large ( ce qui est dû à la largeur 
des os de l’épaule); tête aplatie; queue pro- 
portionnellement longue; intermaxillaires 
dirigés en arrière, et munis de dents seu- 
lement à leur bord postérieur; rien de mo- 
bile à l’opercule (circonstance unique chez 
les poissons osseux). 

5. aspredo L .^Platjstacus lavis Bl. — PL cotjlephorus 
Bl. — PL venucosus Bl., 873 , 3. — S. hexadactjrlus 
Lac., V, pl. 8a . 

G. IV. — LORICAIRES ( Loricariœ L. ). 

Corps et tête cuirassés par des plaques 
anguleuses et dures ; bouche percée sous le 
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museau; dents longues, grêles, flexibles et 
terminées en crochets aux intermaxillaires 
et mandibulaires ; dents pharyngiennes en 
pavé; opercules immobiles. 

i®*" S.-G. — Loric AIRES proprement dits 
( Loricarice L. ). 

Dorsale unique ; plusieurs barbillons et 
quelquefois des villosités au voile labial ; 
plaques sous le ventre. 

Loricaria cataphracta L., L. cirrhosa Schn., L, seti- 
gcra Lac. Bi., 875, 3 , 4. — L.maculata BI., SyS, i , a. 

a* S.-G. — - Hypostomes Lac. 

Deux dorsales, la seconde avec un seul 
rayon ; voile labial papilleux et garni d’un 
seul barbillon de chaque côté; point de 
plaques sous le ventre. — Habitent les eaux 
douces de l’Amérique méridionale. 

L. plecostomus L., BI., 374. — L. cataphractaSchn, 

MALACOPTÉRYGIENS SUBBRA- 
CHIENS. 

VI® ORDRE DES POISSOJNS. 

Caractérisés par la position des ventrales 
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soit au 'devant des pectorales, soit entre 
elles ou un peu en arrière. — Trois familles : 
GaddideSy PîeuronecteSy Discoboles. 

-Première famille. — GADGÏDES. 

Ouïes bien ouvertes; ventrales ordinai- 
rement jugulaires ou terminées en pointe. 

Trois genres: Gades, Grenadiers, Ma~. 
croures. 

Genre !. GADES ( Gadi L, ). 

,f Corps médiocrement alongé,,peu com- 
primé; écailles molles sur le corps; na- 
geoires molles (deux ou trois dorsales , une 
ou deux anales ) ; dents en carde ou en râpe 
sur plusieurs rangs aux mâchoires , et sur 
le devant du yomer; cæcums nombreux; 

• vessie grande , robuste et souvent dentelée 
sur les côtés. — Très-nombreux; pêches de 
la plus haute importance; chair blanche, 
feuilletée, agréable. 

i®*" S.-G. — Morues. 


Trois dorsales, deux anales; un bar- 
billon au bout de la mâchoire inférieure. 

Morue proprement dite, Cabeliau, elc. (Gadus Mor- 
rhua L. ). Dos gris , lachplé de jaunûlro ou brun. Taille 


-1^ .V ■ ' 

'.»r 








/ -• 


^ , T. : 

GADOÏDES MORUES. ' ' lôS 

de 3 OU 3 pieds. D’une excessive fécomlilt; (c’est chez 
elles cpie l’on a trouve un seul ovaire contenant plus de 
9,000,000 d’œufs). Habite rOcéan du 40*= au 65 *degi 
lat. N. Se rend par masses immenses au banc de Terre- 
Neuve (1 ao lieues de long sur 5 o de large) qui en est 
totalement couvert. A occupe en une seule année jusqu’à 
a 0,000 matelots anglais. Se prépare de diverses ma- 
nières qui font distinguer la morue salée ou sèche, la 
morue fraîche (dite Cabeliau'), puis parmi les morues 
salées, la M. ronde, ]a 31 . plate. Les diverses grandeurs 
et goûts de la morue la font encore distinguer en trois , 
quatre ou sept classes , selon les pays qui en fout le^' 
commerce. " 

Egr-'/m, G. Æglejinus (Icon. pl. Sj). Dos brun, 
ventre argenté , ligne latérale noire ; taille, i pied .'Aussi 
nombreux , mais moins agréable que la Morue. 

Dorsch , G. callarias L, Tacheté; mâchoire sup. plus 
long, que l'inf. Habite surtout la Baltique. — Très- 
délicat. 

Tacaud, mollet, gode, petite 31 . fraîche^ G. bar- 
hatus Bl. ■■ 

Capelan \ Gadus minutus Bl. 

Tf^achnia , G. macrocephalus Tileg. Ac. de Pétersb. 
II, pl. XVI. 

2« S.*G. — Merlans. ' - . > 

Nageoires des Morues, mais sans barbil- 
lons. — En troupes dans Tocéan Atlantique. 

Merlan commun , G. merlangus L. Dos gris roussâtre ‘ 


■ 
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pâle ; laille , environ 8 pieds; mâchoire «up. plus longue 

que l’autre. Chair abondante et légère. 

Jtf. noir. Charbonnier, Colin, Grelin, Gadus carbona^ 
riusli. Brun foncé; mâchoire sup. plus courte; taille, va 
à 1 pieds.Chair coriace quand il a pris son accroissement. 

M .jaune, lieu, G.pollachius L. Brun dessus , argenté 
dessous ; laille et mâchoire du Colin. Chair estimée. 

Sej^ gadus virens , Ascan. a 5 . 

3® S. -G. — Merluches. 

Deux dorsales; une anale; point de bar- 
billons. 

Esp. uniq: Merlus commun, G. Meriuccius’h. (Merlan 
en Provence , Sloch-Jisch dans le Nord quand il est salé 
et séché). Dorsale antérieure pointue ; mâchoire sup. 
plus longue'; dos gris brun ; laille, i à a pieds (souvent 
beaucoup plus). Commua dans la Médilerranéo et 
r Océan. 

4® S.-G. — Lottes. 

Un barbillon au menton; deux dorsales 
d’égale hauteur, et une anale. 

Lingue , Morue longue, G. Molua L, Dos olivâtre, 
ventre argenté ; laille, 3 à 4 pieds. — Très-abondante. 

Lotte commune ou de rivière, G. Lola Bl. (Icon. pl. 
28). Corps presque cylindrique ; télé déprimée ; teinte 
jaune, marbrée de brun. Taille, 1 à 3 pieds. Chair 
trés-estimée, et surtout le foie. 

5e S.-G. — Mustèles, 

Première dorsale à peine yisible. 


V 
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lUttslèle commune y G. mustcla L. (G. tricirrhatas 
BI.). — G. cimbricus Scho. — G. quinqueciirhatus 
Pennant. 

60 S.-G. — Brosmes. 

Dorsales non distinctes et confondues en 
une seule et longue nageoire, qui règne 
jusqu’auprès de la queue, 

G. Brosme Gm. Habite le Nord, descend jusqu'aux 
Orcades. 

G. Lub. Nouv. me'm. de Stock. XV, pl. 8 . Islande.* 
7® S.-G. — Phycis Art, et Schn, 

Ventrales d’un seul rayon, souvent four 
dm; grosse tête; deux dorsales, dont la 
deuxième longue. 

P. molle y Tanche de mer (^Phjcis Mediterraneus 
Laroche, Phjcis tinea Scbn., Blennius Phjcis L.). Se 
pèche dans la Méditerranée. 

G. Americanus Schn., Blennius Chubs, nat. de Berl. 
vn, 143. 

Batrachoides Gmelinî Risso,fig. 16. 

Merlus barbu Duham., Ph/cis blcnnotdes Schn., 
Gadus albidus Gtn., Blennius gado ides Kisso, G, fus^ 
catus Pennant. — Océan. 

8® S.-G. — Raniceps. 

Tète extrêmement déprimée; première 
dorsale comme perdue dans l’épaisseur de 
la peau. — Ne se voit que dans l’Océan. 
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M. raninus Milll. (^Dlennius raninus Gm. , hatra- 
ckoïdes Blenniotdes Lac., Phycis ranina BI.). G.tri- 
furcatus Pennant (PAjm/jwca Scha.). Brit. zool. HI, 
pl. 3a. 

G. II. — GRENADIERS ( Lepîdolepri 

Risso). 

La tête entière et tout le corps garnis 
d’écailles dures et à petites épines; première 
dorsale courte et haute ; dents très-fines et 
très-courtes aux mâchoires ; museau dé- 
primé qui avance au-dessus d’une bouche 
mobile. — Habitent l’abîme , et rendent un 
son quand on les tire de l’eau. 

L. cœlorrhynchus Bisso. — L, trachyrrhynchus Risso. 
— Méditerranée, ainsi que le précédent. 

G. III. — MACROURES {Macruri Bl. ). 

Écailles rudes et carénées ; plusieurs rangs 
de dents petites ; barbillons ; longue queue 
pointue ; première dorsale des Grenadiers. 

Esp. uniq. ; Coryphœna mpestrisGm. Trois pieds de 
long. — Profondeurs de la mer Glaciale. 

IB famille. — PLEÜRONECTES ( Pleuro. 
nectcc L., Yulg. Poissons plats). 

Ont les deux côtés du corps asymme- 
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triques, surtout la tête, et les yeux sur 
l’un d’eux ; nageoires ventrales et thoraci- 
ques souvent réunies ; dorsale très-longue; 
corps très-comprimé, haut verticalement ; le 
coté où sont les yeux, toujours coloré forte- 
ment ( celui-ci est toujours supérieur quand 
le Pleuronecte nage) , l’autre blanchâtre. — 
Chair très-estimée. 

Se divisent en quatre genres : PUes, Flé- 
tans , Turbots y Soles, 

Genre I. — PLIES {Platessœ C. ). 

Dents tranchantes obtuses aux mâchoires; 
pharyngiennes en pavé; forme rhoml)oï- 
dale; yeux à droite; dorsale qui s’avance 
jusques au-dessus de l’œil supérieur. 

Plies franches ou Carrelet ( Plalessa L.), Six ou sept 
tubercules sur le côlë droit de la tète } taches aurore, 
— La plus estimée des Plies. 

Flely Picaud {Pleur. Jlesus L. , P. passer). Taches 
pâles; petits grains à (aligne saillante de la tète; chair 
moins bonne que celle de la Plie. — Remonte très-haut 
dans les rivières (beaucoup sont ce que l'on appelle 
contournes, c’est-à-dire ont les jeux places de l’autre 
côté que le reste de l’espèce). 

Limandes {Plimanda L.). Grands yeux; taches effa- 
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< «es , brunes et blanchâtres; écailles trés*âpros. — 
Supportent mieux le transport que la Plie franche. • 

G. II. — FLÉTANS ( Hippçglossi C. ). 


Nageoires des Plies, forme plus oblongue; 
dents aiguës ou en velours aux mâchoires 
et au pharynx. 

Flétan (P. hippoglossus Bl. îcon. pl. î 6). Yeux k 
droite. Taille énorme. — Mer du Nord. 

P. limandoîdes Bl. {Cilhams asper Rond.). 

P. macrolepidotus h\.(Citharus rond,pectcn Gessn.). 

P. Poscii Risso. — Ces trois dernières espèces sont 
petites et ont les yeux à gauche. ' — Méditerranée. 

G. III. — TURBOTS (Rhombi G.). 


Dorsale qui règne jusque vers le bord 
de la mâchoire supérieure d’une part , et 
tout près de la caudale de l’autre; den- 
tition des Flétans; d’ordinaire les yeux à 


■gauche. 


N“I. Yeux rapprochés. 


Turbot (P. maximus Bl.). Corps rhomboïdal, pres- 
que aussi haut que long ; petits tubercules au cdtc brun. 
— Le meilleur des Pleuronectes. 

Barbue ( P. rhombus Bl, P. nudus Risso, Dia- 
phanus Schn. , Àrnoglossum Rond.) . — Méditerr.- 


PLEUROKECTES SOLES. 17! 

N® II. Yeux écartés (tous de la Me'ditcrranée), 

P. podas Laroche. — P. rhomboïdes Rond. — P. 
mancus Rtouss. — P. argusBl. (lunatus Gro. Catcsh. 
Car., xxvii). 

G. IV. — SOLES ( Soleec C. ). 

Bouche contournée et comme mons- 
trueuse du côté opposé aux yeux ; dents 
fines et en velours de ce côté ; museau rond; 
dorsale de la bouche à la caudale ; villosité 
du côté de la tête opposé aux yeux. 

N" 1. Soles proprement dites. 

Sole (P. solea L.). Pectorale tachée de noir. Goût 
très-agre'ahle. 

Pôle Bélon et Rondelet (Cj noglossusïj.). — P.ocel- 
latus Schn. ( P. RondelelU Sli., Solea oculata ou 
Pégouse Rond.). — Pégousc Risso, p. 3o8. ■ — PI 
Lascaris Ricso, pl. vu , f. 3a. — P. Théophile Risso, 
p.3i3. 

N» II. MonocBiRES. 

Trés-pelile pectorale du côté des yeux, l'autre im- 
percep'ible. 

Linguatula Rond., 3»4 (P. microchirus Laroche. 
P. Mangilii Risso ?). 

III. Acii IRES Lac. ^sans pectorale'^. 

a. Achires proprement dits^ ou dont les nageoires ver- 
ticales sont distinctes. 

P, aehirus L., Achire barbu GeoIT. (dilT. de celui 
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. de Lac.) Cils pour' barbes — ^c/«>e Lac. IH 

XII, Z. ^Ach.fascè Uc:{P. Unealut Slo<ine J*ani. 
,pl. 246). . : . , 




» 



0 


b. Nageoires veriic. unies à la caudale. * ‘ ’ 

Ach. otve Lac. —P. hilincatus BI. — P. arel Schn. 

: P^agTiwa? a(T. Jam. 445, difT. du PU Pta- 

. giusa L.). * nu 



, . famille. — DISCOBOLES. ^ 

Corps régulier ; ouïes peu fendues ; ven- 
trales thoraciques réunies en disque par 
une membrane. - 

; Quatre genres : Crc/ôiri- -. 

reSf Echénéis et Ophicéphales, 


Genre L-PORTE-ÉCUELLES UWo- 

. ^ Gouau ). 

Pectorales amples, descendues à la face ^ 
inférieure du tronc, puis se reployant en 
avant, et unies l’une à l’autre sous la gorge 
par une membrane transverse, dirigée en 
^.avant , tandis qu’une autre membrane 
transverse, dirigée en arrière, adhérente . 
au bassin, et s’attachant au corps sur les . 
cotes, tient heu de ventrales. — Très-petits 
Quoique sans Tessie, côtoient les rivages. ' 


DISCOBOLES CYCLOPTÈRES. 

i'*' S.-G. — Porte- Échelles proprement 

dits. 

Membrane ventrale qui règne circulaire- 
inent sous le bassin en forme de disque- 
concave ; autre disque résultat d’une lé- 
gère saillie que forment les os de l’épaule et 
la membrane qui unit les pectorales. 

W® I. Dorsale et anale distinctes de la caudale. 

L.Gouan Lac. ( L, rostratus Scho. ). — L.balbis 
(cjrcloptems cornubicus Sh. ? Jum SûrA-'îr Pennanl).-— 
L. Decandollc Risso , p. 76. 

II. Dorsale, anale et caudale mies. - 

L. Wildenow Risso, pl. iv,f. 10. .■ ; 

t 

2e S.-G. — Gobiésoces Lac. 

Sans doubles rebords, et sans double dis- 
que à l’intervalle entre pect. et ventr.; dor- 
sale et anale courtes et distinctes de la cau- 
dale. 

L. Denlex Schn. (^Cyclopt.nudus h.-, Gobièsoce tes~ 
tar Lac. II, xix, i . — C. bimaculalus Pennant. — C, 
litloi'cus ScLn. 

G. II. — CYCLOPÏÈRES (Cjclopierih.). 

Rayons des ventrales suspendus autour 
du bassin, et réunis par une membrrne 
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( il en résulte un disque ovale , concave, que 
ranimai emploie comme suçoir pour se 
fixer aux rochers) ; nulle écaille ; peau vis- 
queuse. 

!'*■ S.-G. — i Lumps. 

Deux dorsales, la première à rayons 
simples , la seconde à rayons branchus. 

Lump , Gras-mollet , elc. (Cjrcl. JLumpus L. id. au 
C. gibbosus Will.; C. pavoniust, variété?) Trois rangées 
de gros tubercules coniques de chaque côté. Habile le 
Nord. A poqr proie les méduses et autres gélatineux. — 
Le mêle veille sur les œufs qu’il a fécondés? ? Chair 
molle, insipide. 

C. spinosus Schn. — C. minutas Pallas , Spic., VII, 
111, 7, 8,9. — Gobius minutas Zool. Dan., CLIV, B. 
— C. ventricosus Pallas, Spicil., II, i, a, 3 . 

2® S.-G. — Liparis ( Lîparides Art. ), 

Dorsale unique et assez longue; anale, rV. 

C. liparis L. ( Gobioïde Smjrrnèen Lac. ). — C. 
soutis Lac. ? ÇGobius Zool. Dan. ? ?) — C. montagui, 
soc. Wern. 1 , v, i. Cjclop. gelatinosus P a\l, Spic., 
VII, 111, I. 

G. III. — ÉCHÉNÉIS ( Echeneides L. ). 

Sur la tête, un disque aplati formé de 
lames transverses obliques en arrière den- 
telées ou épineuses et mobiles, de telle sorte 


DISCOBOLES OPUTCÉPHALE. IjS 

que soit en faisant le vide, soit en accro- 
chant ses épines, le poisson se fixe aux 
corps solides (de là, la fable du Rémora, 
arrêtant les vaisseaux les plus rapides ). 
Du reste, tête plate en dessus; bouche ho- 
rizontale arrondie ; petites dents en car- 
des aux inlermaxillaires; aux maxillaires, 
petites dents qui ont forme de cils; sans 
vessie. 

E. Bemora L., rémora vulg. (Icon, pl. 33). La plus 
petite ; la plus connue « 1 8 lames. 

E. naucrales L. ; a a lames ; plus grande que la pré- 
cédente. 

E. lincata Scbn.Laplus longue de toutes: lo lames. 

G. IV. — OPHICÉPHALES ( Ophîcephali 

BI. ). 

Corps à peu près cjdindrique, et tête 
déprimée , obtuse et courte, l’un et l’autre 
couverts de grandes écailles ; dents en 
râpes ( quelques-unes grandes et en cro- 
chets , éparses aux côtés ); aux os pharyn- 
giens , appareil compliqué et propre à ar- 
rêter la circulation de l’eau ; dorsale qui 
couvre presque tout le dos. 

0. pimcta/uj BI, — O.striatusMx 



, malacoptérygiens apodes. ' 

(VII« ORDRE DES POISSONS. ) " •; '' . 

•-.*». î' ’ . ‘ - î 


. -Ki I ‘ ■ ; ^ 

t ’ Sans venlrale. et sans rayons épineux à 
• via dorsale. . • ■ 


î* » ' - . •v' • 

'41! Famille unique. — ANGUILLIFOEMÉS. 


ÿ Huit genres : Anguilles, Sphagébrânches, 
Symhranchcs , Alabès , Gjmnotes, Leptocé- 
^phales, Donzelles , Équilles. 


**> • ',V 


Genre I. — -ANGUILLES (Murœnœ L. \ 

' ' . , / * 


îl- 

U 


r,’ Petits opercules qu’entourent concen- 
triquement les rayons, enveloppés dans une 
peau qui ne s’ouvre que très en arrière , ' 
de sorte que leurs branchies sont mieu.x 
abritées et qu’ils vivent quelque temps hors 
de l’eau); corps long, grêle; écailles pres- 
que invisibles. 


l®*" S.-G. — Anguiixes ( Anguillce Tlmiib. 
. et Shavv, Bl. ). 


' Pectorales , et puverture des ouïes sous 


ANGUILLIFORMES AKGUILLES. 1^7 

I. A!<GuiLr.ES vaAiES. (^Dorsale qui commence assez 
loin en arrière des pectorales. ) 

a. Mâchoire supérieure plus courte. 

Anguille vulg. anguilla L. Icon. pl. 3 a), 

Verdâtre dessus, argentée dessous. — Habite tout le 
globe. Chair un peu indigeste, mais bonne. 

Lepidope diaphane Risso, pl. V> f. ig. 

b. Mâchoire supérieure plus longue. 

Murœna longicoUis Cuv., Murœna mjrus Lac. 

N* II. CoNGEES. (Dorsale qui commence près des pecto- 

raies.) 

Congre commun ( M. Conger L. ). Taille de cinq à 
six pieds de long et gros comme la jambe. — Cbair 
peu estimée. 

Mjre, Murœna mj rus L. Plus petit que le Congre. 
Deux rangées de points blanchâtres sur Ja nuque. 

Murœna balearica Laroche . — Murœna mjrstax La- 
roche. — M. nigra Risso. — ( Æf. strongjlodon Schn.) 

ac S.-G. — OpHisuRES (Ophisuri Lac.). 

Se distinguent des précédentes par la 
brièveté de leurs dorsale et anale , qui n’ar- 
rivent point au bout de la queue, et par 
l’absence de caudale. 


1CHTHYOLO6IE. 


la 
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N° I. Pectorales de grandeur ordinaire. 

Serpent de merÇM. serpens L.). Taille, 5 à 6 pied* 
de long et quelquefois plus , avec la grosseur du bras j 
ao rayons branchiaux. — Me'diterranée. 

Mur. ophis Bl. Opkisurus guttatus Cuv. Vient de 
Surinam. 

N« II. Pectorales très-petites. 

Murœna colubrina Bodd. (^annulata Thunb., muré- 
nophiscolubrin Lac.). — Mur. nob. maculosa (opkisurus 
ophis Lac., II , vi , a ). — Mur.fasciata Tbunb. 

3 S.-G. — Murènes proprement dites ( Mu- 
rcenœ Thuiib. , Gyinnothoraces Bloch , Mw- 
rœnophes Lac.) 

Sans pectorales ; opercules et rayons si 
petits , qu’on les a niés. 

N® I. Denis tranchantes. 

Mutène commune (Mur. helena L. Icon, pl. 3 i). 
Taille, trois pieds et plus. Couleur marbrée de brun et 
jaunâtre. Morsure cruelle. Méditerranée. (Trés-estimée 
chez les anciens, qui en élevaieut avec le plus grand soin). 

Murœna reticularis Bloch, 416. — Mur. faeaginea 
Schn. lob.— M. afra Bl., 4 1 7 .-—M. unicolor Laroche 
(AT. Christini Risso). — Murènophis Haüy Lac. — 
Murœnophis panthèrine Lac., Murœna pieta Thunb. 
-^Murènophis griseLac. — Murœna mtleagris Sh. — , 
M . punclaia ^chn. 5 a 6 . 


' J.-. 






AKCULLLIPOHMES SFUAGEfiR ARCHES. 

No II. Denis obtuses. 

M. stellata Lac. — M. catenata Bl. — M, undulafa 
Lac. ' — M. sordida G., Seba, lxix, 4 , 

N® III. Dents menues et serrées. 

M. saga Bisso. 

N« IV. GTMNoiiURÈNEs.(Saiif saillie à la peau quitienne 
lieu de dorsale ou d’anale, ) 

G. zébra Sh. ( Gjmnomurène cerclée Lac., V, xix , 
4 ). — Murénoblenne Lac. ? 

G. II. — SPHAGÉBRANCHES ( Sphage^ 
branchi Bl. ). * 

Ouvertures des branchies très-voisines et 
jugulaires; museau avancé et pointu; na- 
geoires verticales qui ne commencent que 
vers la queue ( quelquefois complètem ent 
absentes ). 

N° I. Nageoires verticales. 
a. Vestiges de pectorales. 

Sphag. imberbis Laroche < 

h. Nul vestige de pectorales. 

Fph.rostratus Bl. (Leptocéphah SpaUanzani Rino). 
— Monoptere Lac. — Cœeula pterygea Vahl , Mem. 
d'hist. nat. de Copenh,, 111, xiii , 1 , a. 

• N* II. Sans nageoires verticales. 

Murœna cceea Laroche, Ànn, d. mus., XIII; xxi, 6 . 
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G. III.— S YMBR ANCHES ( SymbrancH Bl., 
Unibranchapertures Lac.). 

Pectorales milles ; ventrales presque en- 
tièrement adipeuses ; un seul trou bran- 
chial jugulaire et commun aux deux côtés 
grosse tète , museau rond , dents obtuses 
six forts rayons aux ouïes ; vessie longue 
et étroite. — Habitent les mers des pays 
chauds. Généralement assez grands. 

Sjrmhr. marmoratus Bl. — S. immaculaUu BI. 419. 

G. IV. — ALABÈS C. 

Trou branchial des sÿmbranches; pec- 
torales bien marquées. 

Eap. uniq. : Alabès indique de Cut^ier.— Mer des In- 
des. — Petit. 

G. V. — GYMNOTES {Gymnoti Lin.). 

Forme générale des Anguilles , dont ils 
diffèrent en ce que 1 “ la membrane des 
ouïes s’ouvre au-devant des pectorales ; a® 
l’anus est en avant; 3° la dorsale est nulle 
et la caudale règne sous la plus grande 
partie du e^ps. 
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!*’'■ S.-G. — Gymnotes proprement dits 
( Gymnoti Lac. ). 

- Caudale nulle ; anale sous le dos. — 
Amérique méridionale. 

Gtumotes VBAI8. (JEcailles insensibles ; deux ves* 
sies aériennes. ) 

■ G/mnote électrique ( Gj mnolus eïectricus L. ou Àn~ 
guille électriq. : /con., pl. a 9 ), le plus célèbre et de» 
Gymnotes et des Poissons électriques. ( Son appareil 
voltaïq. règne tout le long de son immense queue, dont il 
occupe environ moitié de l’épaisseur). Taille » jusqu a 
5 ou 6 pieds j dirige sa force électrique a ion gre y 
peut tuer à distance , foudroie des bœuf» et de» che- 
vaux, mais se lasse par l’usage de sa force, et a besoin de 
repos et de nourriture pour la recouvrer). — G. ofqtti* 
labialus Humboldt (une seule vessie). 

N* II. Carafes Cuv. (corps écailleux), 
a. Bec alongé. 

'Gjrmm, rostratus Scbn. 

b. Bec non alongé. 

. G. macrurus Bl., Carapo Gm. — G. braehiurtu Bl. 
iSy, I. — G. albus Séba, 111, pl. 3a, fig. 1 . 

2e S.-G. AptÉROKOTES. 

Caudale; anale qui ne règne pas jusqu'au 
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bout de la queue ; sur le dos , filament 
charnu , mou, couché dans un sillon creuse 
jusque sur le bout de la queue ( circonstance 
singulière, qu’au reste M. Cuvier soup- 
çonne être accidentelle); corps écailleux; 
dents en velours et à peine sensibles, au mi- 
lieu des mâchoires. 

Eip. uoiq. : Gjrmnotus aïbifrons Pall. — Amérique. 

I 

G. VI. •— LEPTOCÉPHALES ( Leptoce- 
phali Pennant ). 

Le corps comprimé comme un ruban; 
fente des ouïes un peu plus grande que 
chez l’Anguille; pectorales, dorsale, anale 
presque insensibles (ces deux dernières s’u- 
nissent à la pointe de la queue). 

Etp. uniq. t Leptocephalus Morrisii Gm, — • Côtes dé 
France et d'Angleterre. 

G. VII. — DONZELLES ( Ophidia L. ). 

Corps alongé et comprimé, souvent 
comparé à une épée ; dorsale et anale 
jointes à la caudale; anus assez en arrière; 
large ouverture branchiale. 


> 
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1er S.-G. — Donzeeles proprement dits. 

Sous la gorge , deux petits barbillons qui 
adhèrent à Tos hyoïde. 

Donsellede la Méditerranée {OphidiumhajhatuTn Bl.). 
Couleur argentée , nageoires verlicales liserées de noir. 
Vessie supportée par trois pièces, osseuses qui tiennent 
aux premières vertèbres. 8 à so pouces. — Méditer- 
ranée. Chair agréable. 

Ophidium vassali Risso. Méditerranée. — Ophidium 
blacodes Schn. Très-grand. Habite la mer du Sud. 

3e S.-G. FiÉRASFEUS. 

Sans barbillons ; a osselets seulement pour 
soutenir la vessie. 

,£sp. uniq. : Ophidium imberbe L. (Tiotoptere Fon~ 
tartes Risso, Gfmn. acus L.). — Mediterranée. 

G. VllI. — ÉQUILLES ( Ammodytce L.) . 

Corps grêle et long ; museau aigu , mâ- 
choire supérieure extensible; mâchoire in- 
férieure plus longue ( dans l’état de repos); 
dorsale (à rayons simples articulés ), anale 
et caudale ( fourchue ) séparées par des 
espaces libres. — Vivent dans le sable et 
y restent souvent quand la mer se retire ; 
vermivores. 
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Esp. uniq. : Ammodjrta tohianusïj. {Jean., pl. 3o). 
Long de 8 à 10 pouces, d’un gris d’argent. Commua 
sur les côtes de France. — Chair assez agréable. 

ACANTHOPTÉRYGIENS. 

VIII® ORDRE DES POISSONS. 

Épines au premier, ou aux premiers 
rayons de la dorsale, ou ( s’il y a deux 
dorsales ) première épineuse. 

Sept familles. 

Première famille. — TÉNIOÏDES. 

Corps très-long , très-plat ( en forme de 
ruban , tasnia ) ; dorsale qui couvre toute 
la longueur du dos; écailles très-petites. 

Deux tribus. La première ( à museau 
court ) comprend six genres. Trois dans la 
seconde ( à museau pointu ). 

I*"® Tribu. — Museau court. 

Genre I. — RUBANS ( Cepoîce L. ). 

Ventrales ; caudale distincte; très-longue 
anale; mâchoire supérieure très-courte, et 
que l’inférieure ne rejoint qu’en se redres- 
sant; de là, tête obtuse et direction de l’ou- 
verture buccale vers en haut. 
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Esp. uniq. ; Cepola rubescens L. ( identiq. à la 
Cepola /o;niaL.).Roageâlre. a pieds. — Mëdllerrane'e. 

G. IL — LOPHOTES Giorna. 

Ventrales très-petites; caudale distincte; 
anale courte; corps terminé en pointe; sur 
la tête, trèsrhaute crête osseuse à laquelle s’ar- 
ticule un long et robuste rayon épineux. 

Esp. uniq. ; Lophote Lacèpcde Giorno. Fort grand. 
— Habite la Méditerranée , mais se pèche rarement. 

G. III. — RÉGALECS ( Regaîeci Asc.). 

Ventrales réduites à de longs filets; anale 
et caudale milles; deux dorsales, la se- 
conde régnant sur presque tout le long 
du corps. 

Régalée , roi des Harengs du Nord ( Regalecus glesne 
Asc., Gjrmnelrus remipes Sebn. , G/mnelrus Grjllii 
Lindroth ? ). i8 pieds de long ? Très - longues ven- 
trales terminées par un disque membraneux. > — Mer 
du Nord. 

Régalée des Indes (Gjmnetrus Russelii Shaw.). 

G. IV. — GYMNÈTRES { Gj'mnetri B\. ). 

Caudale ; dorsale unique ( tout le long 
du dos ) ; anale nulle ; caudale distincte de 
la dorsale. 
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£sp. uniq. : Gjmnétre cèpidien , G. cepedianus 
fùuo {Tœnia altéra Rond., 397). Argenté avec taches 
noires et rondes, nageoires rouges. 3 à 4 pieds. — 
Méditerranée. 

G. V. — SABRES (^Trachypten Gouan 

Très-longue dorsale à rayons ronds, 
dont les antérieurs dentelés en scie; des- 
sous de la queue armé de môme ; ligne 
latérale garnie d’épines; anale nulle; cau- 
dale. 

Esp. uniq, : Trachfpterus tcenia Schn., Cepola tra- 
chjptera Gm. Argenté, a pieds.— Méditerranée. Chair 
méprisée. 

G. VI. — VOGMARES ( Gymnogasteres 
Brûnnich, Bogmari Schn.). 

Sans ventrales et sans anale. 

Esp. uniq. : Gjrmnogasterarcticus^rûon.^ Bogmarus 
isîandicus Schn. Argenté. 4 pieds. — Mers d’Islande. 
Venimeux ? 

a® Tribu. — Museau prolongé en pointe. 

G. VIL — CEINTURES ( Trichiuri L. ). 

Anale, caudale et ventrales nulles(la queue 
se termine en filet grêle); le dessous de la 
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queue et le yentre dentelés en scie ; aux mâ- 
choires, dents longues et crochues comme 
des fers de flèches. 

Trichiurus lepturus Bl. Magnifique couleur d’argent. 
3 pieds. Très-vorace. — Mers américaines. 

Tr. indicus L. (^Clupea haumela Gm., Tr, haumala 
Scbn. ). Indes. Passe pour électrique. 

G. VIII. — JARRETIÈRES ( Lepîdopi 
Gouan). 

Au lieu de ventrales, deux écailles petite.s, 
pointues, mobiles; caudale ordinaire; anale 
courte et Basse. 

Esp. uniq. ; Trichiurus caudatus Mém. de Stockh. , 
1 788, pi. IX , 1 . — Tr. gîadius Hollen. — Vandellius 
hisitanicus Sh. IX. — Xipholheca tetradens Montagu.— 
Upidope Pérou Bisso. Magnifique couleur d'argent. 4 
pieds. —Gâtes de la Méditerranée et de F Atlantique. 

G. JX.^STYLÈmOïiES {Stylephori 
Shaw.). 

Corps très-alongé et qui se termine par 
un filet plus long que le corps lui-même ; ni 
ventrales ni anale; sur le dessus du bout de 
la queue, nageoire qui peut-être est une caur 
dale. . ♦ 
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Efp. tuii]. : Stjlephorus chordatus Sh. Argenté 
marbré de brun. 4 pieds (non compris le filet). — Golfe 
du Mexique. 

II« famüle. — GOBIOIDES. 

Épines dorsales grêles et flexibles. Sept 
genres. 

Genre I. — BLENNIES ou BAVEUSES 
( Blennii L. ). 

Corps long, comprimé; ventrales à deux 
rayons et en avant des pectorales ; dorsale 
unique, presque toute composée de rayons 
simples , mais flexibles ; peau enduite d’une 
mucosité , d’où leur nom. Plusieurs sont 
vivipares, et ont à l’anus un petit tubercule 
(pour l’accouplement?). — ^Vont sautant, na- 
geant par petites troupes le long des rivages, 
et peuvent quelque temps se passer d’eau. 

S.-G. •— Blennies proprement dits. 

Un rang de dents longues, égales, serrées 
à chaque mâchoire ; tête obtuse ; museau 
court ; front vertical. 

1 . Tentacule frangé en panaclw sur chaque sourcil. 

Bl, ocellaris Bl. — Bl. comutush.(Bl.tentacularis 



; 

GOBIOÏOES SABàBIAS. 1 89 

BrÛDD. N’en est qu’une variété). — Bl. gatU>niginéB\. 

— Bl. gattorugine Penn. — Bl. gattorugine Brünn. — 
Bl. palmieornis C. 

N* II. Panaches presque invisibles et crête membra- 
neuse ( qui s'enfle à l’e'poque du frai ) sur le vertex. 

Bl. galerita h.—Bl, pavo Risso. 

N® III. Pbolis Art. ( Ni panaches ni crête.) 

Bl.phoUs Bl. — Bl. cavemosus Schn.< — Gadus sala- 
rias Forsk. 

• a® S.-G. — Salarias. 

Dents aussi sur un seul rang , mais ex- 
traordinairement minces et réellement in- 
nombrables (très-mobiles dans, le Salarias 
encore frais); tête fort comprimée en haut, 
très - large en bas. — Habitent les mers in- 
' diennes. 

Salarias quadripennis C.^Blennius gattorugine Forsk. 

— Bl. simus Sajef. Ad. Pet. 1779. — Halticus ou Sau- 
teur de Commerson, etc., etc... 

• 3® S.-G. — CniRES ( Clini G.). 

Dents courtes et pointues, éparses sur plu- 
sieurs rangées dont la première plus grande; 
museau moins obtus que les deux précé- 
dons. 
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N* I. Dorsale dont les premiers rayons formeiU une 
point! séparée du reste de la nageoire, 

Bl. mustelaris L. — Bl. superciliosus BI. ^Blennie 
pointillé Lac.). — Bl. argenteus Risso. 

N® II. Dorsale dont les premiers rayons forment comme 
une crête. 

Espèces non décrites. 

N® III. Dorsale sans pointes ni crête. 

Bl. mustelaris L. mus. ad Fred. — Bl. spadiceus 

Schn. — Bl. acuminatus Schn. — Bl. punctatus Ott. 

Bl. Audifredl Risso. 

4® S.-G. — GoTSTsiLi.iÆ.s{Mur€enoïdes Lac. 

Centronoti Schn. ). 

* 

Corps en lame d* épée ; tête très - petite ; 
dents des clines ; dorsale égale à rayons 
épineux ; ventrales très-petites et souvent ré- 
duites à un seul rayon. 

Bt. Gunnellus L. — Bl. muroenoîdes Sujef, murènoîde 
Sujefï.nc. ('identiq. aussi avec le Gunne/èu ci-dessus) ? 

Cenironotus fasciatus Schn. — Blenn. Lumpenus 
Walbaum. 

5 ® S.-G. OpiSXHOGJTATHES C. 

Formes et surtout museau des Blennies, 
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mais maxillaires très grands et prolongés en 
•arrière, où ils font comme une moustache 
plate; dents en râpe aux deux mâchoires; ven* 
traies sous les pectorales, et à trois rayons. 

Esp. uniq. ; Opisthognathus Sonnerati C. — Pris 
dans la mer des Indes. 

G. IL — ANARRHIQUES {Anarrhichœ L.)* 

y entrales nulles ; aux palatins, mandibu- 
les et yomer, gros tubercules osseux , garnis 
de petites dents émaillées ; dents antérieu- 
res longues et coniques : dü reste sembla- 
ble aux Blennies ; dorsale à rayons simples 
de la nuque jusque près de la queue. Mu- 
cosité. Féroces, voraces. 

Loup marin , Chat marin, Anarrh. lupus L. (Icon,, 
pl. 35). Brun avec bandes nuageuses. 6^7 pieds. — 
Vient des mers du Nord sur nos côtes. Chair semblable 
à celle de l'Anguille. Très-utile aux Islandais (sa chair 
leur sert d’aliment, sa peau de chagrin, son fiel de 
savon ). 

Anarrhichas mtnor Olafsen. Voy. en Isl. 

G. III. — GOBOUS, GOUJONS DE MER, 
BOULEREAUX (GoéiV L.). 

Ventrales thoraciques réunies ou parlicl- 
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le ment on totalement ; épines dorsales flexi- 
bles; trou branchial étroit (et, par consé- 
quent , po'ssibilité de vivre quelque temps 
hors de l’eau) ; petit appendice derrière l’a- 
nus des mâles. Quelques espèces sont vivipa- 
res. — Vivent entre les roches des rivages! 

S.-G. — Gobies proprement dits 
(Gobii Lac. et Schn.). 

I « 

Ventrales réunies sur toute la longueur 
en disque concave ; deux dorsales, dont la 
deuxième assez'longne. 

Boulereau noir, Gobius niger L. 4 à 5 pouces. 
— Très-commun sur les côtes françaises de l’ Atlantique. 

Boulereau blanc [Gob. minuius l,., Àphjra. Penn.). 
Corps fauve pâle ; nageoires blanchâtres à raies traosver. 
ses fauves, a à 3 pouces. — Côtes françaises de TAtlant. 

Gobius Plumerii Bl. — G. lanceolatus Bl. — G. 
elongatus Nob., Eleotris lanceolata Schn. — G. lago- 
cephalus Pall. — G. Boddarti Pall. — G. oceUatus 
Brouss. G. cjrprinoïdes Pall. 

(Nota. Toutes ces espèces, sauf les denx premières, 
sont e'traugères. ) 

2® S.-G. Gobioïdes Lac. 

Dorsale unique; corps plus long que ce- 
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, * 

lui des Gobies, auxquels, du reste, ils sont 
en tout semblables. 

Esp.tiaiq. : Gobioïde Broussonneth&c,, Gob. oblon- 
gatus Schn. 

3* S.-G. — Téhioïdes Lac. 

Dorsale unique; le corps encore plus long 
que les Gobioïdes; yeux oblitérés. 

Esp. QDÎq. : Cepola cœcida Scbn. ( ident. au Tè- 
nioïde Bermannien Lac.). 

G.IV.--PÉRIOPHTHALMES(Pcr/o/;A/Art/- . 
mi Schn.) 

Yeux tout-à-faît rapprochés; écailles sur 
toute la tête, et sur plus de moitié des pec- 
torales qui par là semblent portées sur des es- 
pèces de bras; ouïes plus étroites encore que 
les Gobies. — Habitent les eaux des Moluques. 

N° I. Ventrales réunies en disque concave. 

Gobius Schlosseri Pall. — G. striatus Schn. 

N* II. Ventrales réunies seulement à la base. 

G. Kcehlreuteri Pall . — Periophthalmus miter Schn. 

— Per. papilio Schn. 

G.V, — ELÉOTRIS. 

Ventrales thoraciques ti'ès-dJstinctes ; six 

ICUTHYOLOGIE. l3 
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rayons branchiaux. Du reste, première dor- 
sale à filet flexible et appendice anal au 
mâle. — Dans les eaux douces de la Guiane 
et du Sénégal ? 

Gobius pisonis Gm. (j 4 more pixuma Margr., S. 
Eleotris Gron.). 

G. uroschides? Queue fourchue. ' 

Gobius strigatus Brouss. (Gobiomore taiboa Lac.). 

G. VL— SILLAGOS {Sillagines G..). 

Ventrales libres; deux dorsales, la pre- 
mière courte et haute, la deuxième longue 
et basse; museau un peu alongé; petite bou- 
che protractile. 

PAAe-&icoatdePoD(lichéri (Sillagoaruta C.,Sciœna 
Malàbarica Schn.). Fauve, i pied de long. — Le pois- 
'80Q le plus délicat de la mer des Indes, 

pêche-madame (Sillago DominaC.). Premier rayon 
dorsal aussi long que le corps. — Mer des Indes. Chair 
délicieuse. ' 

G. VII. — CALLIONYMES {CalUonymi L.). . 

Ventrales sous la gorge, et plus larges que 
les pectorales; un trou branchial de chaque 
côté de la nuque; tête oblongue ; yeux tour- 
nés en haut ; quelques rayons sétacés , quel- 
qiiefois très-hauts, à la première dorsale. 


Digitized by Cooj^U’ 


GOBIOÎnBS CAILIOWYMES. 195 

N“I. CAtLlOHTMES VRAIS. 

C. dmcunculus Bl. — C. Ijra Bl. Epioes dorsales 
qui voDl en diminuant de hauteur de la première a la 
cinquième. — C» oneniaUs Schn. — C. ocellatus Pall. 
— C. pusillus Laroche. — C. sagitla Pall. 

N® II. Teichokotes {Trichonoii Schn. — Corps ires- 
^ long). 

Trich. setigerus Schn. 

N' III. CoMÉPHORES Lac. (Première dorsale très-basse). 

C. Baïkalensis. — On ne l’a que mort et après les 
tempêtes. Chair molle et grasse dont on exprime de 
l’huile. Taille d’un pied. 

III* famille. — LABROÎDES. 

• • n * ‘ 

« 

Corps oblong, à grandes écailles ; joùes 
non couvertes par les sous-orbitaires; lè- 
vres charnues ; trois pharyngiens dentés ; 
dorsalè unique , à fortes épines antérieures 
qu’accompagnent le plus souvent des lam- 
beaux membraneux; cæcum très- petit; ves- 
sie robuste. « 

Cinq genres. 

Genre . — LABRES ( Labri L. ). 

f ' 

Forme oblonguc; doubles^lèvres charnues; ^ 
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aux mâchoires, dents coniques, dont celles 
du milieu et de devant plus longues ; pha<* 
rjngiennes en pavé. 

i«'’S.-G. — L abres proprement dits. 

Ni épines ni dentelures aux opercules 
et préopercules. — Très-ahondans dans la 
Méditerranée et le sud de l’Océan ; plus ra- 
res au nord. 

N<> I. Labres vrais. Ecaiües aux joues et opercuîes, 

Labrus vetula B1 . , Vieille. Varié d’orangé et de bleu 
1 pied de long. 

a. Sans pores à la tête. 

L,.guttaUu Bl. — JL. cameus Bl. — L, quînquema» 

eulaüu Bl.î — L. fasciatus Bl. — L, microlepidotus 

Bl. — L, punctatus Bl. — L. meîanogaster Bl. — L. 

deux-eroissans Lac. — L. hérissé Lac. — i. lisse Lac. 

• 

b. Avec pores à la tête. 

L. tessellatus Bl.<— Z. maculatus hl. •— Bodianus 
bodianus Bl. a3 3. 

M* II. Girelles, JujUdes C. {Té!e sans écailles.) 

Gireüe de la Méditerranée , Labrus Jolis L. ( Jcon., 
pl. 36). Violet avec bande orangé en zig*zag. 

a. Sains pores à la tête. 

L. pictus Scbn. — L. brasiliensîs Bl. — L. lunaris 
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Bl. — . L. viridis Bl. — £, cjnocephalus Bl.— £. chlo- 
Toptenis^ï. L. melanopterushl. (idenli'j. au coris 
angulé) ?— Labre melanopteronote Lac. — Labre hè. 
braïque Lac. L. parterre Lac. — L. hémisphère. 
Lac L. ténioutvLAc. ~~ Spare brachion Lac. 

b. Avec pores à la léte. 

L. bijasciatus Bl. —L. biviltatus Bl. — L. macrole- 
pidotus BL — L. melanopterus Bl. — Demi-disque 
Lac.? — L. annelé ? Lac. — L. cerclé? Luc. 

a® S.-G. Crérilabrks ( jadis, mais à tort 

confondus parmi les Lutjani de Block.). 

Ne diffèrent des Labres proprement dits 
que par des préopercules à bords dentelés 
et les écailles de leurs joues et opercules. — 
Couleur généralement charmante. 

Labrus lapina. — L. merula.—L. viridis..-^ L. 

melops.—Lutjanus bidens Bl.— L. rupeslris Bl L, 

Norvégiens Bl. ( Ces trois derniers des mers du Nord. ) 

-^Lulj. chrjrsops Bl.--.Lutj. erythropterus Bl LutJ. 

notatus Bl. — Lutj. Linhii Bl. — Lutj. virescens Bl 

LutJ. verres Bl. Lutj. quinquemaculatus BI.«>>Tous 
de la Me'diteranée. 

3 * S.-G. — SüBLETs ( Corici C. ). 

Bouche très-protractile; fort petits. — 
Habitent la Méditerranée. 


ni 
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JLutjan verdâtre Riiio. — Lutjan Lamarck Risso. 

4« S.-G. — CuÉiLiiTEs Lac. 

Ecailles à la tête et sur les bases des rayons 
de la caudale ; dentition maxill. et pha- 
ryngienne des Labres. 

ChèUine trilobé Lac. — Spams fasciatus Bl. — Sp. 
radiatus Schn. — Sp. chîomrus Bl. 

S.-G. — Filous (Epibuli C.). 

Bouche extraordinairement extensible et 
à l’aide de laquelle ils saisissent au passage 
ce qui peut devenir leur proie ; corps et tête 
cuirassés de très- grandes écailles qui même 
couvrent le commencement de la caudale 
et de l’anale. 

‘ Esp. uniq. •• Spams insidiator Pall. Couleur rou- 
geâtre. — Mer des Indes. 

' 6® S.-G. — • Gomphoses Lac. ( Etapes Com- 

mers. ). 

« 

^ Museau en forme de tiibe j tête totalement 
lisse. — Mer des Indes. — Chair des plus 
délicates, au moins dans quelques espèces. 
Gomphosus ccenUeus Lac. — G, variegatus Lac. 
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G. IL — RASONS {Novaculœ C, ). 

Corps couvert de grandes écailles ; ligne 
latérale interrompue; front presque vertical ; 
dents coniques aux mâchoires hémisphéri- 
ques au palais. 

Rason ou Rasoir de la Méditerranée {Coryphcena 
novacula L.). Rouge , rayé de bleu. — Estimé pour 
U table. 

Corjrphfsna pentadactjrla Bl. (identiq. a YHémipté- 
ronote à 5 taches Lac.). — C. cœrulea Bl., 176. — 
C. psittacus L. — : C. lineata L. 

G. III. — CHROMIS {Chromes C.). 

Phar}’ngiens, fîlamens dorsaux, protracti- 
lité des lèvres et des intermaxillaires, comme 
chez les Labres; mais dents maxill. et pha- 
ryngiennes en velours ; nageoires verticales, 
filamenteuses; ventrales, souvent prolongées 

en longs filets ; ligne latérale interrompue. 

« 

N® I. Chrouis vrais ( Tête non comprimée). 

\ 

Sp. saxatilis L. (Perça saxatilis BL, Cjrchla Schn.), 

Sp. Chromis L., Petit Castagneau. Brun-jchâtain. 
Trés-pelit. - — Extrêmement commun dans la Médi- 
te rcanée. 
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Lahrus Nibticus Hasselq., J^olU. Taille, i pieds. 
Dans le Nil. — Le meilleur poisson d’Égypte. 

L. punctatus Bl. — L. filamenteux Lac. — ■ Labre 
quinze-èpines Lac. — Sparus Surinamensis Bl. — Chœ-- 
todon Suratensis Bl. ? — Spare sparaiüon Lac. ( peut- 
être , variété du L. punctatus Bt. ). 

N* II. Plésiops C. 

Ne sont que desXIhromis à tête comprimée. Espèces 
inédites. 

N® III. Hutüles Lac. 

Ghromis sans anales. Espèces non encore décrites. 

G. IV. SCARES {Scan L.)’ 

Oblongs ; à grandes écailles, et ligne laté- 
rale interrompue; dents maxill. disposées en 
manière d’écailles et se succédant d’arrière 
en ayant ; pharyngiennes en forme de lames 
trapsverses. Couleurs très-vives , qui jointes 
à la forme de leurs mâchoires , leur ont valu 
le nom de Poissons-perroquets. 

N<>I. Sans pointe saillante à la base de la mâchoire. 

Sp. Abilgaardih\, — Sp. holocjanèose Bl. (identiq. 
au Sp. Abilgaardi) ? 

N” 11. Pointe saillante à la base de la mâchoire. 

y 

Se. croïeensis Bl. a a i . 
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G. V. — LABRAX PaU.? 

Corps médiocrement long, à écailles ciliées ; 
petite tête iuerme; bouche fendue; lèvres 
charnues; dents coniques, petites, inégales; 
épines minces à la dorsale; séries de pores 
qui font comme plusieurs lignes latérales. — 
Mer du Kamtchatka. 

Cf. Tiles , etc., Pall., Ac. Pélersb, Me'm. Tom. II. 

IVe famUle. — PERGOÏDES. 

La plus nombreuse des familles, soit Acan- 
thoptérygiennes, soit Chondroptérygiennes, 
a pour traits distinctifs des écailles géné<* 
râlement grandes sur tout le corps , faibles 
ou nulles sur la dorsale et l’anale ; la pos- 
sibilité ( presque constante ) de replier et de 
cacher la partie épineuse de la dorsale entre 
les écailles qui bordent les côtés. Du reste , 
Tessie robuste ; quelques cæcums annexés à 
d*amples intestins. 

Se sous-divise en deux grandes sections. 

PREMIÈRE SECTION. 

SPAROÏDES. 

Dorsale unique ou continue.Sous-divisions 
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secondes d’après les« mâchoires et les dents ; 
de là cinq tribus. 

x" Tribu. — SparoÏdes à mâchoires pro~ 
tractiles C. 

Corps étroit et semblable à celui des Ha- 
rengs ; bouche extensible en forme de tube 
comme chez le Filou; à chaque mâchoire, 
dents fines et pointues, derrière lesquelles 
quelques rangées de très-petites. — Médi- 
terranée. 

Genre unique. — PIGARELS (Smarides G.). 

Mendole, Sp. mcena L . — Picard commun ^ Sp. 
smaris L. — Sp. er/thrunis BI. — Woda«ahah Russel, 
Coromandel , I , ivii. — Sp. sebra ou Sp. osbec Risso. 
• — Sp. bilobè Risso. — Sp. Alcjron Risso ÇLabre long- 
museau Lac. elSpare breton Lac. iv, p. 1 34). 

2* tribu. — SparoÏdes à dents tranchantes 
sur une seule rangée. 

Peu de protractilité dans la bouche ; un 
seul rang de dents tranchantes, tantôt 
échancrées , tantôt pointues en partie. — 
Méditerranée. 

Genre unique. — BOGUES {Boopes G.). 

. Saupe ( Spams salpa L.). Argenté, rajré de jaune. 
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l)eRts supérieures fourchues. — Aliment méprisé. 

Ohlade (Sp. melanurus L.). Gris argenté, rayé de 
brun. Dents mitoyennes échancrées , latérales fines et 
|H)intuet. 

Sp. chrysurus Bl. 

Bogue ordin. ( Sp. Boops L. )• Gris argenté , raies 
brunes , ligne latérale jaune. Incisives sup. dentelées , 
inf. pointues. Corps étroit. — Abonde sur nos côtes. 
Estimé pour la table. 

3« tribu. — Sparoïdes à dents partie en pavé. 

Protractîlité des mâchoires presque nulle; 
molaires rondes , et de là habitudes frugi- 
vores (la plupart du temps ils vivent de 
fucus ). 

Genre unique. — Spares (Spari C.). 
i« S.-G. — Sargues {Sargi G.). 

Grandes dents incisives comparables aux 
dents humaines. 

Sargue commun ÇSp. sargus L. Icon. , pl. 4 a). Ar- 
genté et raies jaunes longitudinales. — Méditerranée et 
golfe de Gascogne. Chair médiocre. 

Sÿ. annulant Laroche (Sp. haffara Risso). — Sp» 
ocuttrosfris .Laroche (^Annulant Risso). — Sp. ovice- 
phalui. — Sparo puntazzo Risso. 
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a« S.-G. — Pagres ( Pagri C.). 

Petites dents intérieures en brosse. 

Pagre commun (Sp. argenteus Schn.). Nuaocé de 
rose et argent. 

erjthrinus L.). Plus étroit et plus rouge. 
Sp. mormjrrus Rond. — Sp. pagnu hl?—^Spar 9 
bogaraveo Rond. iSj. 

3e S.-G.— Daurade. 

Rangée de quatre ou six dents antérieures 
coniques , le reste en pavé. 

Daurade ordin. (Sp. aurata L.). Argentée , do* 
bleuâtre , tache dorée au sourcil. — Habile toutes le* 
mer* , mais surtout la Méditerranée. MeU délicieux. 

Sp. spiniferh.—Sp. mjrlio Lac. (Labre chapelet 

Lac.). —Sp.annularis Bl.~Sp. m^lojtomus Lac 

Sp. psittacus Lac. — Sp. hilobatut Lac. — Sp. Forsteri 
Lac. Sp. miniatus Lac. — Sp. berda Bl. — Sp. 
grandoculU Bl.— 5/>. harah Bl.— 5n. saria BI — 
Sp, hurla Bl. 

4® tribu. — Sparoïdes à dents en vrochet. 

Ces dents peu régulières en ont souvent 
derrière elles d’autres en velours ou en car- 
de; les -crochets^maxillaires supérieurs jni- 
toVens, sont plus grands : 7 rayons aux ouïes. 
— Sept genres. 
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Genre — • DENTÉS {Dentiaes C.). 

Opercules et préopercales sans épines ni 
dentelures. 

Denté ordin. (Spams Dentex L.). Corps argenté ; 
nageoires jaunes ou rouges. — Très-grand etassez abon- 
dant en quelques localités. 

Sp. anchorago Bl. — Sp. ejmodon Bi. — Sp. ma- 
erophthalmus Bl. — Sp. lunatus BI. 

G. II. — LUTJANS (Lutjani C.). 

Préopercules dentelés; opercules sans pi> 
quans. 

Lutjanus hitjanus Bl. — L. Brasiliensit Schn. — 
‘jilphestes sambra Schn. ??? 

G. III. — DIACOPES ÇDiacopa C.). 

* 

Opercules et préopercules des Lutjans, 
mais au milieu des dentelures est une échan- 
•crure pour l’articulation de l’interopercule. 
“ Lutjanûs hohar Schn. — L.gibbus Schn. — L, niger 
Schn. — Diac. nob. Seba (^Botlavouchampah Russe!, 
Corom., 1 , xcix). — Holocentms quinquelineatus Bl. 
— H. Bengalensis Bl. ( Scicena kasmira Forsk. )j — 
Sp» lepUure Lac.< — Antica Doundiaouah Russel , Co^- 
rom., I , xcviii. 
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G. IV. — CIRRHITES {arrhito: Lac.). 

Rayons inférieurs des pectorales libres à 
Textrémité^ du reste extrême ressemblance 
avec les Lutjans. 

Cirrhite tacheté Lac.,V, p. 3 (Labre marbré Lac.^t 
III, V, 3 ). — Spare panthérin Lac. IV, ti, i , Mer de* 
Indes. 

G. V. — BODIANS (^Bodiani Bl. et Lac.). 

Dentelure nulle ou imperceptible au pré- 
opercule ; opercule armé de pîquans. 

N» L Piquant unique à chaque operctüe. 

. Bodianus aya BI. — B. apua Bl. — B. fasciatàs 
Schn. — Bodian grosse tete Lac., 111, xx, a (Holp~ 
centre gymnase Lac., 111, xxvii, a). 

s W. Deux piqxuuis: 

B. argenteus Bl. 

M"11I. Trois piquons. , 

B. guttatus Bl. (Cephalopolis argus Schn.) ? — 
bœnak Bl. — Labre moucheté Lac.*— XaÿfV léopard 
Lac. — Perça maculata Bl. 

« 

G. VI. — SERRANS ÇSerrani C. ). 

Préopercules dentelés; opercule à piquans. 
Couleurs vives et belles, surtout au temps des 

* 

4 
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amours. — Méditerranée et mers des pays 
chauds. 

à N“ I. Dans nos mers. 

S, Anthias noh. BI. (^Anthias des Ane.?). Très-belle 
couleur rouge; ventrales et fourches de la caudale 
très-longues. 

Holocentrus gigas Schn., vulg. Mérou Duhamel, 
part. II, sect. iv, pl. 11 . Grisâtre. Atteint plus de 3 
pieds. 

Perche de mer , Serran , etc. 

N* II. Dans les mers méridionales. 

a. A une épine. 

Holocefitrus coeruleopunctatus BI. — H. siriatus BI. 

— H. punctatus Bl. — Epinelephus afer Bl;— Perça 
lunulata Parkins. 

b. A deux épines. 

S. lanceolatus Bl. — H, maculatus Bl. — Zf.yiw- 
ciatus Bl. — Epinelephus ruber Bl. — Ep.striatus Bl. 

— H. siagonotus Laroche. ( La&rus hepatus? Labrus 
Adriaticus Gm.?) 

c. A trois épines. 

** H. virescens Bl. Mëdilerràne'e. — H. ongus Bl.- — 
H. tigrinus Bl. — H. argentinus BI. 335, a. 

Epinelephus marginalis Bl. (ident. avec Y Océanique 
Lac. ? et VHol. Rosmarus Lac.?). 

E. I*runneu5 Bl. — E. merra Bl. — Hol. Malabo^ 
ricus Schn. — Serranus puncticeps nob. Scb. — Perça 
taiivina Forsk. — Holoccnire sàlmoïde . 

> V 
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G. VIL— PLECTROPOMES C. 

Grosses dents ou épines au baâ des pré- 
opercules. 

- HXakariferh\, 'r^Bodianus macxilatus Bl. 

Bodiüit cj^clostomeijf^c. (ideut» au Labre lins 

5« tribu. — Sparoïdes à dents en velours ou 
en carde. 

Genre L — CANTHERES {Cantheri G.). 

Corps ovale; bouche étroite ; museau à 
peine protractile ^ ni épines ni dentelures 
aux opercules; nombreuses rangées de dents 
en velours. 

Canthère ordin., Sp, Cantherus L. Gris argenté, raie* 
jaunâtre*. 

Sp. centrodontus Laroche.— S/>. BramoBl. — Labre 
macroptère Lac. (idenl. avec le L. iriiLac.). — Labre 
sparoïde Lac. 

G. II. — GICLES (^Cichlm Schif.). 

Bouche plus fendue et plus protractile. 
Cichla oceUaris Schn. — Labre fourche Lac. (le 
même que son Caranxomore sacrestin ). — Labre Ao- 
lolèpidote Lac. — Perça chijsoptera Calesb. 


# 
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G. III. PRISTIPOMES C. 

Corps feomprimé, haut; grandes écailles; 
petite touche; dentelure au bord du pré- 
opercule. Front élevé le plus souvent. 

Habitent les mers des pays chauds. 

Lutjanus hasta Bl. — L. luteus Bl. ~ L. surina- 
Mensis Bl. — L, grammisles furcatus Schn. , 43. 

Spams VArginicus L. — Perça unimaculaia Bl. 

. P • juba^lm Zjitjanits blancor Lsc . — Labre cotnjner- 
sonien Lac. — Lutjan miavstome Lac. — Caripe ^ 
Russ. , Çoroai., H , 124.— Paikeli Russ. , 121.— 
Guoraca Ruas., i 32. , . ' 

G. IV. — SCOLOPSIS C: 

* * 

Pristipomes à sous*orhitaire dentelé et 
épineux en arrière. 

Kunte Russ., Corotn., 11 , c\'t, —Botche Russ., cv. 

G. V. — DIAGRAMMES C. 

Oblongs ; front rond, petite bouche, pré- 
opercule légèrement dentelé, dents en ve- 
lours, 6 gros pores sous la mâchoire infé- 
rieure. — Habitent la mer des^Indes. 

Macolor Renard. — Perça pertusa Thuub. — An- 
thias orienlalis Bl. — A. diagvamma Bl. 

, ICHTHYOLOCIE. l4 
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Genre VI. — CHILODAGTYLES Lac. 

é ■ f • 

Ventrales en arrière des pectorales dont ' 

les rayons inférieurs, gros, longs et en partie 

sortis de la membrane, forment comme des 

doigts. Dents en velours. Préopercule non 

dentelés.- ; * 

« 

Esp. \iniq. : Chilodactjle fasciê Lac. (^C/nodus 
Gron., Cichla macroptera Schn.), 

G. VIT. --- MICROPTÈRES Lac. 

Les derniers rayons mous de la dorsale 
détachés et formant «en .arrière une petite . 
nageoire distincte. 

Esp. uniq.-'*. Microptère Dàlomieu Lac. 

G. Vm.— GRAMMISTES G. 

Anale sans aiguillon ; a ou 3 piquans tant 
au'préopercule qu'à Toperculej gueule très- 
fendue ; dents en velours. 

Gr. orientalis Scho.— • Gr. quadrilinecUus ? - 

G. IX.-. PRIAGANTHES G. 

Ecailles rudes jusqu’au bout du museau 
bouche oblique vers en haut , dents égales 
en carde ou eu velours. Préopercule den- 


Digitized by Google 



PERCOÏDES POLYPRIONS. 511 

télé que termine en bas une épine dentelée. 

Anthias macrophthalmus Bl. —A. Boops Scbn. 

G. X.— POLYPRIONS C. 

Ecailles dures et cillées sur le corps, la 
tête et les maxillaires; dentelures au sous> 
orbitaire , préopercule , opercule et à une 
forte écaille située sur l’os de l’épaule, à 
l’épine des ventrales. Dents aux deux mâ- 
choires, vomer, palatins et base de la langue. 

Esp. uniq. ; Amphiprion americanus Scbn. {Amph. 
australe Scbn. Grand. — Mers américaines. » 

G. XI. — SOLDADOS {Holocentri Art.). 

Armes redoutables ; épines dorsales et ana- 
les très-fortes ; écailles épaisses, dures , den- 
telées; une épine robuste au bas du préoper- 
cule, i ou 2 au bord supérieur de l’opercule; 
le sous-orbitaire et les 4 pièces operculaires 
souvent dentelés. i 

Labre anguleux Lac. Magnifiq. couleur d’argent. — 
Mers indiennes. 

IIol. diadème Lac. — H, sogo Bl. Brillantes lignes 
d’or et de minium. Habi\p les deux be'mispbéres^ 

G. XII. ^ GREMILLES {Jlcerînce G.). 
Bouche peu* fendue ; fossettes à la surface 
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de la tête ; bord du préopercule armé de 8 
ou lo petites épines ou crochets; épine poin< 
tue tant à To^ de l’épaule qu'à l’opercule. 
Dentelures au bord des écailles. 

Perche goujonnière y petite perche y Perça cemua L. 
Jaune. 8 pouces. — Chair agréable. 

Perça schraitzer Bl. — P. acerina Nov. Gomm. 
Petrop. , XIX , XI. 

Genre XIII. — STELLIFÉRES Cuv. 

Fossettes à 'la tête comme les Gremilles ; 
épines aux sous-orbitaires, préopercule et 
opercule. 

Esp. uniq. : Bodi&nus stellifer BI. — Du Cap. 

Genre XIV. — RASCASSES {Scorpœnœ L.). 

Apparence monstrueuse par la multiplia 
cité de tubercules ou d’épines dont ils sont 
hérissés au-devant des yéux , aux vertex , 
préopercule, opercule et à leur énorme sous - 
orbitaire. Pectorales très-larges. 

i" S. -G. — RASca.ssES pr. à.(^Scorpœnœ 
Schn. ). 

M • * 

Epines seules ( beaucoup autour de la 
joue , de l’occiput, des orbites; 3 ou 4 au pré- 
opercule, 2 à l’opercule) ; point de vessie 
aérienne. 
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N” I. Dans la Méditerranée, 


Sc. perçus L. -^Sc. scrofa L. Lambeaux dentelés 
aux joues 1 ' . 

N® H. De la Méditerranée et de VOcé'an. 


Sc. dactyloptère Laroche (Perça manna Pennant ; 
Scorp. massiliensisljàc.j ou Cottus jmassiliensis Gm,^ ? 

N“ III. Des mers étrangères. 

Sc. gîbbosaSchn.(Aculeata Lac.)? — Sc. Kcenigiihï. 
— Sc. Plumieri Bl. — Perça cirrhosa Thunb. — Sc. 
Malaharica Schn. — Cottus australis J. Wbite; 


a« S.-G. • — Syvakcees ( Sj-nanceia Schn. y 

Tubercules au lieu d’épines ; tête et yeux 
vers en haut; inégalités et verrues mons- 
trueuses sur cette tête. — Archipel indien. 

I. Rayons libres aubas des pectorales. 

Sc. didactyla Pall. — Trigla rubicunda Euphraaen. • 
— Sc. monodactjla Schn. — Sc. carinata Schn. 

II. Sans rayons libres eut bas des pectorales. 

Sc. horrida Bl. — Sc. verrucosa Schn. (5c. brachion 
Lac.) ? — Sc, bicirrhata Lac. 


3® S.rG. — Ptéroïs C. 

Moins hérissés d’armes que les a sous- 
genres précédens. Très-longs rayons à la 
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dorsale et aux pectorales (ces rayons dépas- 
sent de beaucoup la membrane).Formes sin- 
gulières et souvent élégantes. Teintes vives. 
— Habitent les eaux douces des Moluques. 

Sct volilcuis BI. (Icon,f pl. 35). — Sc. antennata Bl. 

4« S.-G. — Téwiaitotes Lac. 

. Scorpènes à corps très-comprimé verti- 
calement. Large et long ruban formé par la 
réunion des parties épineuses et de la partie 
molle de la dorsale. 

Tènianote triacanthe Lac. — Tenianote large~Tuie 
\j^c.—^Scorpcena spinosa Gm . — Blennius torvus Groo. 

SECOITDE SECTIOir. 

PERSÈQUES. 

' Caractérisés par la profonde division de 
la dorsale, ou , si l’on veut , par la présence 
de 3 dorsàles. 

Quatre tribus.’ 

Ire tribu. — Persèqtjes à dorsales trhs-sè- 

parées, 

Se'classent en a séries selon que les ventra* 
les sont abdominales ou subracbiennes. — 
Chaque série contient 3 genres. 

4 
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G. XV.— AT IIERINES {Athcrinœ L.). 

Ventrales abdominales, corps oblong, in- 
lermaxillairés protractiles avec très-petites 
dents ; joue et opercule écailleux, ni épines 
ni dentelures.Large bande longitudinale ar- 
gentée de chaque côté. 

Roserè ^ Preslra, Gras d’eau, Sauclet, Melet, Athe- 
rina hcpselus L. — Cô!es de France. 

Ath. sihama Forsk. Ventrales presqoe sous les pec- 
torales. — Mer des Indes. - ' . 

G. XVI SPHŸr»ENES(5y?/jjr^wÆL.). ’ 

Ventrales abdominales, coips oblong; 
museau pointu , gueule très-fendue. Dents 
coniques maxillaires (dont deux en avant 
plus fortes : ordinairement une est tombée) ; 
autres, intermaxillaires, palatines linguales. 
Extrênaement voraces. 

Spet, Brochet de mer , Esox sphjrœna L. Sphjrène 
chinoise Lac. et Sonnerai'. Corps argenté, dos verdâtre. 
Chair agre'able. Taille, 3 pieds. 

Sph. bècune Lac., V, ix, 3. 

G. XVII. — PAR ALEPIS g. 

Ventrales abdomin. et très en arrière; 
mâchoires des Spbyrènes; deuxième dorsale 
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si petite qu’on la prendrait pour une adi- 
peuse. 

^ Osmcre sphfrènoîde Risso.- — Corègone paralepit 
Risso. 

G. XVIII. — MULLES^ ou SURMULETS 

(Slulli L., corps oblong). 

f 

Ventrales subrachiennes , tête à forme 
déclive ; deux longs barbillons sous le men- 
ton, écailles larges sur la tête et le corps; 
yeux rapprochés; nuances jaunes ou rousses. 

I. Sans dents aux intermaxiüaires. 

Rouget, Mullus harbatus !.. Ventre argente, dos 
d'un rouge magnifique. — Me'diterranée. Chair exquise. 

M. surmuletus L. Raies longitudinales jaunes. — 
Remonte les mers méridionales vers le Nord. 

N® II. Dents aux deux mâchoires (la plupart des mers 
indiennes ). 

Mulle aurijlamme Lac. ( Maeronème Lac., Barberin 
Lac.). — Mullus aûrijlamma Forsk. ? — Mulle rajfé 
(M, vittatus Forsk.). — M. deux bandes Lac.-— M. 
c/clostome h&c. — M, trois bandes Lac. 

G. XIX. — POMATOMES. 
Ventrales subrachiennes ; écailles des 
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Wulles, mais sans tête déclive; oeil très- 
grand ; échancrure à l’opercule. 

Esp. uniq. : Pomatome télescope Risso, pl.X, f. 3i. 

G. XX. —MUGES ou MULETS (MugilesL.). 
CÉFALO des Italiens. 

Ventrales sous l’abdomen; deux dorsa- 
les courtes, écartées; opercules bombés sur 
une tête large, déprimée, écailleusé,^et ap- 
pareil pharyngien compliqué pour le pas- 
sage de l’eau; lèvres charnues et crénelées; 
aspérités sur les côtés de la langue ; du reste 
point de dents; estomac en forme de toupie 
et muni d’épaisses parois très-charnues. — 
Très-communs dans la Méditerranée. Chair 
estimée pour la table. 

M. Cephalus L. Gris ; raies brunâtres. — M. auratus 
Risso , M, tang Bl. Gris ; raies jaunes. 

a* tribu. — Pehsèques à dorsales rapprochées 
et à tête armée. 

‘ Dentelures ou épines à quelque partie 'de 
la tête, sans cuirasse aux sous-orbitaires. 
Presque toujours les deux dorsales con- 
tiguës. 

Sept genres. 
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G. XXI. —PERCHES {Percœ L.). 

Gueule fendue , ventrales thoraciques ; 
dorsalés de même .longueur ou peu s’en 
faut. 

1®' S.-G. — Perches proprement dites 

{Percœ C. ). 

Opercules épineux, préopercules den- 
telés. 

Perche commune d’eau douce (Perça JluviatUis L.). 
Connue de tout le monde. — Bon goût. 

P. Jj)up, Spigola, Perça labrax L., Sciœna dla- 
cantha Bl. — Commun dans la Méditerrane'c ; plus rare 
sur les côtes de la Manche. Célèbre chez les anciens 
par sa férocité. — Bon goût. * 

Sciœna punctatahl. — Sc. lineala Bl. — Percasepten- 
trionalis Schn. — Sciœna Plumieri Bl. — Sc. labrax Bl.? 

2® S.-G. — Centropomes Lac. 

Dentelures au préopercule, sans épines à 
l’opercule; souvent dentelures au sous-orbi- 
' taire. 

Kèchr Variole f Perça Nilotica !.. (Latus des an- 
ciens) ? — Le plus grand poisson du Nil. 

' Sciœna undecimalis Bl. — Lutjan gjrmnocèphale Lac. 

Pandoumenou Russel. 
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3® S.-G. — Enoploses. 

Hauts verticalement , dorsales prolongées, 
sous-orbitaire dentelé. 

N* I. Prèopercule dentelé et même épineux : Emoploses 
proprement dits, 

Chœtodonannalus 

N®II, Dentelure du prèopercule invisible: ProchilesC. 
Sc. macrolepidola Bl. — Sc. maculata Bl. 

4® S.-G. — Sandres C. 

Préopercule dentelé, sans épines à l’oper- 
cule; tête sans écailles; dents pointues et 
écartées. 

Perça luciopcrca Bl. (Icon., pl. 3 9) : 10 a 1 a bandes 
brunes Iransverses sur le clos; pèse quelquefois aolivres ; 
très-bon goût. — Lacs et fleuves de l'Europe or. 

. Sciœnacoro Bl.? — Sc. Maurilii Bl.? 

5® S.-G. — Esclaves (Therapones G.). 

L’opercule armé d’épines ; dentelures au 
préopercule et à l’os- de l’épaule ; dents éga- 
les et serrées aux deux mâchoires , et der- 
rière dents en velours Cavité entre la par- 
tie épineuse et la partie molle de la dorsale. 

Holocentrus servus Bl. (idenl. à son H. quadrili- 
neatus ; Icon., pl. 4* )• — Surinamensis ? 
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6« S.-G. — ÂFOGOBs Lac. 

Assez semblables aux Mulles, mais sans 
barbillons. D’ailleurs préopercule dentelé, 
dentition maxillaire en velours. 

Apogon tube Lac., Amia Groa., Corvulus Gesn., 
Perça pusilla Laroche, Centropome rouge Spinola, 
Perça pusilla Brüan. ? Persèque brunnich Lac. ? Ostar- 
rhjrnque FleurieuLa.c.??Dipterodon hexacanthe (roi des 
rougets , Mullus imberbis) Lac. ?? 

Chilodiptère raye Lac. ♦ 

G. XXII, — SCIÈNES ( Sciœnœ). 

Museau écailleux, proéminent, mousse. 

I®' S.-G. ClITGLES. 

Surpassent toutes les Sciènes par la proé- 
minence du 'museau. — Vivent dans les ri- 
vières de l’Allemagne méridionale. 

Perça zingelh.'R].^ ao6. — Percaasper’Bil.y 107. 

3® S.-G. — Ombeiites (Umbrînce G.). 

Museau moins saillant que les précédens. 
— Habitent la mer, , 

Ombrine barbue, Scicena cirrhosa L., Chilodiptère 
cyanoplère Lac. Raies obliq. jacmes et bleues ; berbillon 
court ; 10 cœcunu. — ' Bon goût. 
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Joknius serratus Schn. ? — Pogonate doré Lac. ? — 
John, saxatilis Schn. , Sciœna nebulosa Mitch. — 
Qualar^Katchelèe Russ. — ■ Sarikulla Russ. 

3® S.-G. — Longhubes BI. 

Ombrines avec caudale pointue. 

Esp. uniq. : Lonchurus barbatus BI. t a barbillons 
au bout du menton. 

4® S.-G< — SciENEs proprement dits ( Sciante 

Lac.). 

Ombrines dont le préopercule et les 
opercules ne portent que de très - faibles 
dentelures. — Habitent la mer. Bons pour 
la table. 

N° I. SciKHES VBAIES. 

Cor6 , Corbeau, Sciœna timbra L,, Sciœna wgra 
Bl. Brun noir, nageoires noires: argenté au centre. — 
Très-commun dans la Méditerranée. 

Maigre, Fègaro , Aigle, Chilodiptère aigle Lac., 
5ct(7na aquiVa Nob. Gris argenté ; va de 3 à 5 pieds. 
Vessie des plus remarqifables par sa grandeur et ses 
prolongemensi Méditerranr'e et golfe de Biscaie , quel- 
quefcNS la Manche. — Aliment très-estime. 

Perça undulata Catesb. 

N* II. JonisiDs. * 

J. caruUa RI. — J. maculatus Bl. — Nalla-Kat' 
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cheli Rois. y ii 5 . —Katckeli Rusi. , ii6. — Teüa 

Katcheli Ross., 117. 

G. XXIII. — POGONIAS Lac. 

Beaucoup de petits barbillons sous la mâ- 
choire inférieure et principalement sous la 
symphyse. ' 

Pogonias fascé Lac. (^Labrus grunniens Mitch.). — 
Sc. gigas Milch., V, 10, Trans. of N.-Yorck. 

G. XXIV. — OTOLITHES C. 

» 

% 

Dentelure à peine sensible; museau sans 
renflement; dents plus fortes à la rangée 
externe (la mâchoire supérieure en a deux 
plus fortes que toutes les autres ). 

Johnius ruber Scbn. — J, rebâtis. 

Pêche-piem de Pondichéri. Grosses pierres dans les 
oreilles , comme tous les Scicnes. 

G. XXV. — ANCYLODONS G. 

Tête nue , comprimée ; dents en longs 
crochets qui sortent de la bouche lorsqu’elle 
est fermée; seconde dorsale longue; caudale 
pointue. 

, Esp. uniq. : Lonchurus AnejrlodonSchn., s 5 . 
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G. XXVI. — PERCIS Schn. 

Tête comprimée, corps oblong, dents en 
crochets, deuxième dorsale très-longue et 
assez mal' séparée de la première, qui ne 
porte que quelques rayons. Opercule spi« 
neux. — Mer des Indes. 

Sc. cjlindrica Bl. — Percis maculata Schn .' — Percis 
cancellaia Doh. Lac., II, xiii, 3. 

G.XXVII.— VIVES (TrachiniL.). 

Tête comprimée latéralement ; yeux vers 
en haut; épine robuste à l’opercule^ deux 
petites devant chaque œil, os de l’épaule 
dentelés ; aiguillons de la première dorsale 
venimeux. 

Esp. uniq. *. Vive ordin.^ Trachinusdraco L. Taille, 
1 pied. — Mets excellent. 

3« tribu. — Perseques à tête cuirassée. 

Cuirasse formée par le sous-orbitaire. 

Quatre genres. 

G. XXVm. — URANOSCOPES ( Urano- 
scopi L. 

Tête presque cubique , les deux yeux à la 
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face supérieure et dirigés vers en haut ; bou- 
che fendue verticalement. Quatorze à quinze 
cæcums, vésicule du fiel énorme; point de 
vessie. 

Uranoscopus scaber Bl. — Ur, lœvis SchD., 1 73. , 

G. XXIX. — TRIGLES ou GRONDINS 
( Trîgîœ L. ). 

« 

Sous-orbitaires énormes et qui s’unissent 
à l’opercule et garantissent toute la joue ; 
tête cubique, rayons inférieurs des pecto- 
rales détachés des autres. Quelques espèces 
font entendre un bruit quand on les tire de 
l’eau. De là les noms de Grondins , etc. 

" 1" S.-G. — Thigles proprement dits. 

Petites dents maxillaires pointues, serrées • 
comme des poils de velours; rayons infé- 
, rieurs pectoraux , libres sur presque toute 
leur longueur. 

Rouget, grondin, coucou (Trigla cuculus L.). Bouge ; 
tache Qoiie à la première dorsale. Assez commun en 
f rance. Mets estimé. 

Trigla pini Bl., Perlon , galline, Tr. hirundo L. — 
Gronau, Tr. Ijra L. (Jcon., pl. 3y )^ — Tr. gurnardus 
Bl, — Tr. lineata Bl,-— Ces quatre deruiers, des côtes 
de France). 
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Tv. punctata Bl. Pecloralca lrês-auijj!es et propres 
au vol. — Tr. CaroUna Bl. Pectorales semblables à 
celles du pre'ce'dent. 

ae S.-G. — Malarmats {Perîstedia Lac. ). - 

Entièrement cuirassé par des plaques 
osseuses ; mâchoires inermes; museau four- 
chu ; dorsales réunies par la base , mais dont 
la première a des rayons bien plus longs. 

Esp. uniq. : Trlgla cataphracla L. Couleur du ici- 
nium. — La plupart des individus babilenl les mers 
chaudes. 

3« S.-G. — PiRABÈBES (Dactjriopteri Lac.) ou 
Hiromuelles de mer. * 

Museau court et fendu en bec de lièvre; 
occiput et préopercule prolongés eii longues 
épines par-derrière; petites dents en pavés; 
toutes les écailles carénées; pectorales telle- 
ment divisées qu’on en distingue réellement 
quatre, dont les deux surnuméraires, aussi 
longues que tout le corps, permettent un 
vol de quelques secondes ( la pirabèbe ftiit 
ainsi les poissons voraces près desquels elle 
retombe bientôt). ' 

Tr, voKtani L. (^Icon.f pl. 38). !\ougèâ'.re ; edtes 
brunes lacbelées de bleu. ^ 

Tr.fasciala Schn. — Tr. alata ? i ■rf 

ICHTHYOLOGIE. ^ l5 
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4® S.-G. — C&puALACAWTHÊs Lao. 

Pirabèbes sans longues ailes. 

Esp..uniq. (des mèrsiDdiennes) i Gastcrosteus spU 
narélla L. 

« 

G. XXX. — LÉPISACANTHES {Monocen- 
* tridts Schn.). 

Cuirasse complète formée d’énormes 
écailles anguleuses âpres et carénées ; pour 
première dorsale, quatre ou cinq grosses 
épines libres j pour chaque ventrale , épine 
énorme. 

Esp. uniq. ( mer japonaise : JLèpisacanthe Japonais . 
Lac., Monocentris carinata Schn., Sciœna cataphracta 
Thani>., Gasterosteus Japoniciis Houttoyn, 

G. XXXI. — CHABOTS (Cottih.). 

Tête armée d’épines et horizontalement 
aplatie (irrités, ils la renflent encore -en 
remplissant leurs ouïes d’air); pectorales am- 
ples ; ventrales thoraciques ; les deux dor- 
sales profondément divisées. — Cherchent 
les rochers des rivages et vivent quelque 
temps hors de l’eau. 
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1*' S.-G. — . Chabots proprement dits. 

Sftns placpies écailleuses j aplatissement 
énorme. 

N* I. Sans division dans la premure dorsale. 

Chabot commun y Meunier (Cottus gohio L,). ■ Tré«* 
comimm sur uos côtes. > * 

Chabot de mer y Scorpion de mer, Crapaud de mer. 
Diable de mer-, Chaboiseau , etc. (Cottus scorpius L.). ^ 

’ Cottus quadricbmis Bl. — C. Bubalis -Euphrasen. . 

C. diceraus Pall. (Sjmanceiacervus Tiles). — CoM. 

hemilepidotus Til. 

N® II. Division à la première dorsale. 

C. hispidus Scho.—C. JcadianusVeanint. 

a® S.-G.*®r-AspiDOPHORES Lac. (Jgoni Schn., 
Phalangitœ Pall, ),^ 

Plaques écailleuses qui enveloppent le 
corps et lui donnent une forme anguleuse 
ou prismatique. 

Aspidophore armé Lac. , C. caiaphractus BI. — 
Côtes françaises de l’Ocëan. 

, Cott. Japonicus Pall. — Agonus decagonus Schn. — 
stegophthalmus Tiles. — Cottus Steüeri Schn.? — 

C. monopterygius B\.—^ Agonus monopt, Schii. Sans 
première dorsale. . . 

* . 
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. 3* S.-G. ^ Platycéphalbs BI. 

'Ressemblent à une sm^te de disque ou de 
bouclier par l’extension de leurs larges sous- 
orbitaires sur une tête aplatie; ventralés en 
arrière des pectorales et très-écartées, quoi- 
que portées sur un appareil qui tient aux 
épaules. 

Platjreephalus spatula Bl., CoUus insidiator de la 
» mer Rouge, Forsk. , CalUonjrmus Indicus L., Cai- 
Uomore indien Lac. 

C, scaber Bl, — C. Madagascariensis Commersonii 
Xac. ? ( Peut-être ident. au PI. Spatula.)? 

■ G. XXXII. ^ BATR ACHOIDES Lac. ( Ba- 

trachi Schn.). 

Tête aplatie horizontalement et plus large 
que le corps; gueule et ouïes bien fendues; 
opercules épineux ; première dorsale courte, 

' deuxième longue ainsi que l’anale. — Se ca- 
chent dans le sable d’où ils tendent des em- 
bûches aux poissons.! 

R*’ 1. Barbillons aux lèvres. 

BatràchusTau Bl., Gadus TauL. — B. grunniens 
Bl. , Cottus’grunniens L. 

4 * 
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PEECOÏDES BAUDROIES. aa^ 

N" II. Sans barbillons, 

B, surinamensis Schn, — G^pxtnniensdeslndesyrill. 

4e tribu. — BAUDROIES (z:o/?A/ïL.). 

Squelette cartilagineux; écailles nulles ; 
pectorales portées comme par deux bras que 
soutiennent deux os comparables au radius 
et au cubitus ; opercules et rayons brancbio- ' 

stéges ; un trou pour ouverture branchiale 
( de là, faculté de vivre long-temps hors de 
l’eau). — Très-vorace. Un seul genre. 

G. XXXIII.— BAUDROIES, x ♦ 

i" S.-G. — Baudroies proprement dites,- 
ou Raies-pécueresses G.). 

Tête très-large et déprimée, épineuse en 
quelques endroits, et en d’autres garnie de 
rayons libres et mobiles; gueule très-fen- 
due ; nombreux barbillons à la mâchoire in- 
férieure. — Attirent les petits poissons en 
faisant jouer leurs rayons que ceux-ci pren- 
nent pour des vers. ' 

I Baudtvie commune, Raie-pècheresse, Diable de mer, 

Galanga, etc. Lophius piscalorius L. De 4 à 5 pieüa. 

— Habile nos mers. 4 

Lophius viviparus Schn. ou Lophius Ferguson Lac.? 


i 
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' 2 * S.-G. — Chironectes {Antennarû Comm.), 

Tête et corps comprimés ; bouche verti- 
cale; rayons capitaux des Baudroies pro- 
prement dites; corps garni de nombreux ap- 
pendices charnus. — Peuvent, en remplissant 
d’air leâr estomac, gonfler considérable- 
ment leur ventre , et vivent de deux à trois 
jours hors de l’eau, 

Lophius histrioEl. (Icon., pl. ^S).-^L.lœvjigatü9 
Bosc. — Riquet à lahoupe ^Antmnarius antenna tti- 
corni Commers.). 

Loph. hispidus Schn. •— L. marmoratus Shaw. — 
L. Commersonii Lac. — L. chironectes Lac. — L, va-- 
riegatus Shaw. — L» striatûs Shaw. — L. hérisié Lac. 
— L. ImcLaê. , 

3® S.-G. — Malthees ( MàUhœ G. ). 

Tête très-large et aplatie ; yeux ^très en 
avant ; bouche sous le museau ; seule petite 
dorsale molle; corps hérissé de tubercules 
osseux; barbillons, mais sans rayons libres 
sur la tête. 

Lophius vespertilio L. — L, stellatus (identiq. au 
L, Fatras Lac.). 
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V® famiUe.— SCOMBÉROIDËS. 

Petites écailles quelquefois impercepti- 
bles ; carène formée au bout de la ligne la- 
térale, soit par ces écailles mêmes, grandes 
en cet endroit, soit par la peau et les écailles, ' 
et soutenue par les apophyses transverses 
d’une ou deux vertèbres ; dorsale dont la 
partie molle est antérieurement épaissie par 
quelques écailles et ne porte en arrière 
qu’une membrane très-frêle, ou même de 
simples rayons dits fausses nageoires. Quatre 
tribus. 

« 

1*^® tribu. — ScoMBÉROÏDES à dorsale unique 

• et dont V épineuse n'est point divisée. 

• 

Comprend trois genres. 

Genre I®'. — SCOMBRES (Scomhri L.). 

Carène saillante à chaque, côté de la 
queue ; anale et deuxième dorsale toujours 
pourvues de fausses nageoires à la partie 
postérieure. — Vivent en troupes-, voyagent 
et donnent lieu à des pêches importantes. 
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1®' S.-G. — Maquereaux. 

Les deux dorsales à quelque distance l’une 
de l’autre. 

Maquereau commun ÇScomber scombrus L.). Dos 
bleu, à j»elilcs raies uoires oiidees. — Très abondant 
sur les c Ucs fianeoises de l’Ocèau. 

Pelil I^hiquereau, Scomber coUas , Sc. pneumato- 
phonis L.'noclie. Plus mince que le précèdent; vessie 
natatoire. 

Guara pucu Margr. (^Àlbacore Sloan.?) — Kanagurta 
Rossel , Corom. 

2 « S. -G. — ( Thojîs Thynnï), 

Les deux dorsales contiguës ou à peu près. 
Océan et Méditerranée. 

Thon "ordin. (^Scomber (h/nnus L.). Dos couleur 
d’acier; 8 à lo fausses nageoires. — Extraordinairement 
commun dans la IMèdilerraoee. Très-estime. 

Bonite , Sc. sarda Bl. — Bonite rayée, Sc. Pelamjrs 
Salv., I a3. — Sc. maculatus Milch. — llonitol, Sc. Medi- 
Bond. — Sc. Commerson Lac. (^Sc.inaculosus 
Sh.) > — Ouindjerarne Rnss. — Sc. guttatus Schn. — Sc. 
régala Bl.,‘ Tazard Plumier (Scomberomore Plumier 
Lac.)? \ 

3* S.-G. — Germoks {Orejni C.). 

Pectorales qui s’étendent jusqu’au-delà de 
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l’anus. — Beaucoup dans le golfe de Gas- 
cogne. 

Sc. germon Lac. — Sc, alalonga Gm. 

4® S.-G. — Cararx Lac. 

La carène de la ligne latérafe formée par 
une rangée d’ccailles qui se recouvrent 
comme des tuiles et portent une arête ; de- 
vant l’anale , une petite nageoire soutenue 
par deux épines. 

Pi” I. Fausses nageoires à l'a deuxieme dorsale et 
à l’anale, 

Sc, Rolleri BI. — Sc. cordjla Gr. — 5 c. hippos 
Mitch. 

N°II. Sans fausses nageoires. 

Saurel , Maquereau hùlard^ Scornb. tracTiurus L. 

Dos hlcuûlre , ventre argenté ; plus de 6o larges ccaillea 
de chaque côté. Assez estimé. — Côtes de France. 

Sc. chloris ^\. — Sc. carangus U\. (^Guaralereba 
Margr.). — Sc. ruber BI. — Sc. crumenophlhalmus BI. 

— Sc. Plumieri Bl., 344. — Sc. Kleinii BI. — Sc. Dau' 
hcnloni Lac. — Sc. sansun Forsk. — Sc. îaclarius 
Schn.,Pec/ie-/aif. Trés-délicat. 

5* S.-G. — CiTüLES ( Cituice G.). 

Les premiers rayons de la dorsale et de 
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l’anale alongés en faux. — Espèces nouyelleS 

et peu connues. 

6« S.-G.— • SÉRioLES {Serîoke G. ). 

Ecailles extrêmement petites et qui for- 
ment à peine la carène à la ligne latérale. 

Sc.fasciatus Bl. (Sc. speciosus Lac.) ? — Caranx 
Dumerili Risso. Ârgenjlé, dos violâtre , nageoires bleuâ- 
tres ; grand. • — Approche rarement des côtes. 

% 

7 * S.-G. — Pasteurs (JNomes G.). 

Ventrales amples et longues attachées au 
ventre par le bord interne. — Mers améri- 
caines. 

Esp. uniq. *. Gohius Gronovii Gm. (Gobiomore GfO- 
novien Lac., Eleotris mauritii Scha., premier karder de 
M)irgr.| Scomher zonatus Mitch.). 

G.II.— VOMERS G. 

Gorps comprimé et dont la hauteur égale 
ou surpasse la longueur ; front tranchant et 
très-élevé; écailles insensibles, si ce n’est sur 
la ligne latérale ; bord inférieur du corps 
très-tranchant. 

S.-G. — SÉLÈiTES Lac. 

Ventrales et première dorsale courtes; pro. 
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longement falciforme des premiers rayons 
de la seconde dorsale. 

Esp. UDÎq. ; Sélène argentée Lac» — Amérique. 

a® S.-G. — GaLS ( Gain Lac. ). 

Sélènes à longues ventrales. 

Esp. uniq. ; Z eus GaUus L. — Mers indieoDes. 

3® S.-G. — Argyrkioses Lac. 

Ventrales longues ; prolongemens falci- 
formes des premiers rayons de la seconde 
dorsale, filamenteux des épines de la pre- 
mière. 

Esp. uniq. ; ZeusvomerL. {Àhacatuia Marg., Zeus 
rostratus et Z. capillaris de Milch.) ? — Amérique. 

4® S.-G. — VoMERs proprement dits. 

Toutes les nageoires courtes et sans pro- 
longement. 

Esp. uniq. ; Vomernob. Brownü, RhomhoîdaaU- 
pidota Broum., Zeus setapinnis Mitch. 

G. III.— TÉTRAGONURES Riss.? 

Deux crêtes saillantes de chaque côté vers 
la base de la caudale j première dorsale lon- 
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gue et basse, .seconde cpurte et plus haute; 
branches de la mâchoire inférieure élevées 
verticalement et dont les dents, quand 
bouche se ferme, s’emboîtent entre celles de 
la mâchoire supérieure ; autres dents pala- 
tines et vomériennes; papilles pointues et 
dures à rœsophage. 

Courpaia, Corbeau,^ Teiragonurus Cuvieri Risso. 
Noire, écailles striées et dentelées profondément. Ha<* 
bile le fond. Chair venimeuse. 

tribu. — ScoMBÉRoÏDES à épines au lieu 
de première' dorsale é 

Ne donnent lieu qu’à deux genres. 

r 

G. IV.— RYNCHOBl)ELLES(^j^ncàoô- 
deltœ Schn. ). 

Corps long; ventrales nulles ; épines dor- 
sales nopibreuses, deux devant l’anale. — 
Vermivorês. Rivières d’Asie. Bon goût. 

i**” S.-G. — Macrognathes Lac. 

Longue pointe cartilagineuse aplatie à 
la mâchoire supérieure, qui par là est beau- 
coup plus longue que l’autre. 
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HhfnchobdellaorientalisSclin, Ophidium aculeatum 
L., ilacrognathe aiguiüonnè Luc. 

Rh. aralensis Scho. — Rh. poljaeantha Schn. ou 
Macrognalhe armé Lac. (id. au Rh. aral.P). 

m 

a* S.-G. — Mastacembles ( Mastacembeîi 
Gron.). , 

Mâchoires égales ou à peu près, 

Esp. uniq. : Rhjnch. halepensis Schn. 

G. V. — EÎ^INOCHES ( Gasterostei L. ). 

Nageoires -ventrales. 

S.-G; — Epiwoches proprement dits 
( GasteroJiei Lac.). 

Les véntrales soutenues par une forte épi- 
ne sans autres rayons ; l’os du bassin forme 
comme un bouclier pointu en arrière. 

Gaslerosteus aculeatus L.; 3 'épines sur le dos ; petit. ' 
— > Commun dans les ruisseaux. 

G.pungilius L. 8 à g épines sur le dos. — Le plus 
petit de nos poissons de rivière. 

G. hiaculeatus Mitch. — G. quadratus Mitch. 

a* S.-G. — GastrÉs {Spinachiee C.). 

Ligne latérale avec carène formée d’é- 
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cailles imbriquées et armées chacune d’une 
arête ; ventrales qui ont un rayon mou et 
une petite membrane ; nombreuses épines 
dorsales. 

Esp. uoiq. : Gasterosteus spmeichiaL. 

3e S.-G. — Certrokotes (Centronotiïjkc,). 

Ventrales soutenues par des rayons gé- 
néralement mous ; carène saillante aux deux 
côtés de la queue, très-petites épines libres 

en avant de la dorsale. 

Pilote , Gast. ductor L. Taille d’un Maquereau, 
Fameux par son habitude re'elle ou supposée de guider 
le Requin Vers sa proie dans l’espérance, dit-on , de se 
nourrir de ses excrémens. 

G. niger Bl., Nègre, lo pieds de long. 

Rudder-perh Mitch. — Caranxomore phmèrUn Lac. 

Les épines libres presque invisibles. 

4® S.-G. — Liches(ZiVAjæ C. ). 

Ventrales à rayons mous ; corps haut et 
comprimé ; une ou deux épines libres devant • 

Tanale : la première est souvent couchée et 
immobile. 

I. Uorrnteefnna/e diViscw (Scombéroïdes Lac.). 
Scombcr salieni Bl. — Sc. aculealus Bl.>— Scom- 
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hèroïdd Commersonien Lac. ou Tolou-parah Huu. (Sc. 
Forsteri Bl. ) ? — Sc. ïjrsan Fonk. 

M” II. Dorsale et anale indivises^ 

Liche, Derbis, Lampugue, Sc. a/nia,Bl.De laM^di- 
lerranee. — Se.calcan Bl. — Sc. sauras Scho. ou Gas- 
terosteus occidentalis L. De la Jamaïque. 

5e S.-G. TaAGBTiroTBs^ Lac. 

Licbes dont la dorsale, Van^e portât 
des pointes plus prolongées. \ 

Sc.Jalcatus Forsk. — Chœtodon rhomboïdes BI. — 
Chœlodon glaucus Bl. — Césiomore haillon Lac. ( Ca~ 
ranxglauquehec). — Césiomore Bl. ou MoukaU-Parah? 

6® S.-G. — Cii .1 AIRES {Blepharides C.). 

Corps très-haut et presque parfaitement 
rhomboïdal (les angles supérieurs et infé- 
rieurs du rbombe répondent aux commen- 
cemens de la seconde dorsale et de l’anale); 
dorsales très-courtes, mais dont les premiers 
rayons mous se prolongent en fllamens plus 
longs que le corps; même particularité à 
l’anale. . 

,£sp. uuiq. : Zeus ciliaris Bl. (Icon., pi. 43). — r 
Mers orientales. 

m 

> 

/ 
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3* tribu. — ScoMBÉROÏDES à dorsale unique 
et dents en 'velours ou en cardes. 

Contiennent six genres. 

a VL — DORÉES (Z«L.). 

Corps oVale , comprimé ; dents en velours ; 
mâchoires très-protractiles, 

"i*' S.-G. — Dorées proprement dites. 

Dorsale , et quelquefois anale , séparées 
en partie épineuse et partie molle par une 
échancrure. 

I. Pivision à iu dorsale. 

Zeus aper L., Sanglier ( Icon., pl. 4a ). Petit. — 
Méiliterranée , etc. 

■ N" II. Division à la dorsale et à Vanale. 

Dorée t Poisson Saint-Pierre ^ Zeus faberL. Fila- 
mens longs derrière chaque épine dorsale; jaune à 
tâches noires. — Océan et Méditerrainée. 

a* S.-G. -T- Poulains ( Equulœ C. ). 

« 

Dorsale continue, mais dont la partie 
épineuse fait saillie; petite carène écailleuse 
au bout delà ligne latérale; épines de cha- 
que côté de l’anale et de la caudale ; deux 
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épines au-dessus- de chaque œil ; bas du pré- 
opercule dentelé. — ^ Mers indiennes. • 

Zeiu insidiator BI. — Centrogasler equula Gm. 
(Cœii'o poulain Lac. ; Clupea fasciatahic. ; Scomber 
edentulas Bl. ou leiognathe Gownorah' Karah 

Russ.). . .?*• 

Non. Peut-être même le Z. ins. et leCenfr» equula 
sont-ils un même poisson. Cuv. Mim, du Mus. ^ 

pl. XXVIII , p. i;6a. 

3® S.-G. — Mènes ÇMencc L.). 

Développement de l’épaule et du bassin , 
qui donne beaucoup de saillie aux parties 
inférieures et antérieures du tronc. 

Esp. uniq. : Zeus maculatus Schn. (^Àmbatta Keutti 
Russ., SIène Anne-Caroline Lac.). — Mer des Indes. 

G. VIL — ATROPES C. 

Corps comprimé; museau très-court; front 
déclive ; mâchoire inférieure passante ; dor- 
sale à deux ou trois épines et rayons mous 
filamenteux. 

Esp. uniq. : Brama atropus Sclm. 

G. VIU.— TRACHICHTHES ( Trachichthjcs 

Sb. ). 

« 

Museau court et obtus ; dorsale haute et 

ICUTHYOI.OGIB. * ® 
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pointue; écailles à forte carène i° sur et 
sous la queue, entre les -ventrales et l’a- 
nale. . 

Eap. uniq. : Trachichthys australis Sh. (Àmphiprion 
carinatus Schn.). 

G. IX.r-CHRYSOTOSES Lac. {Lampndes 
Retsius ). 

Corps' ovale comprimé ; front bombé; 
museau court ; dents et écailles nulles ; dor- 
sale qui antérieurement s’élève en pointe; 
queue carénée sur les côtés. 

Esp. uniq. : Opah, Poisson-Lune, Zeus Luna Gm., 
Z. regius Pennant. Nageoires rouges , dos bIeu*nolrât^e 
à taches d’argent. Très -grand, très -rare. — Goût 
du bœuf? 

G. X.~ ESPADONS(jr^>A/^L.). 

Museau semblable à une lame d’épée ou 
un épieu ( formé^ par le prolongement des 
maxillaires et intermaxillaires, soudés en- 
semble et avec l’ethmoïde) ; aspérités au lieu 
de dents ; longues pectorales pointues ; ca- 
rène saillante de chaque côté de la base de 
la queue. — Très-grands et très-goûtés sur 
nos tables. 
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S.-G. — ^Espadoes proprement dits. 

Sans ventrales ; dorsale à deux pointes ; 
l’une antérieure haute, l’autre postérieure 
et plus petite; deux pointes aussi à l’anale. 

Espadon commun, Xipkias gladius (Icon. , pl. 44). 
— Méditerranée et quelquefois Baltiq. 

Machœra, Xiphias Machœra Shaw. Trés>rare sur 
nos côtes. Museau plus court que le X. gl. 

a* S.-G. — Voiliers Brouss. ( Histiophori'L. ). 

Ventrales; dorsale très -longue et très- 
haute, dont ils se -servent comme d’une voile 
quand ils nagent à la surface de l’eau. 

Esp. uniq. : Scomber gladius Bl. (^Xiphias veîlfer 
Bl., éd. Schneid.). 

G. XI. — CORYPHÈNES ( Coryphanœ L. ). 

Corps ohlong; queue non carénée; crête 
au crâne, et par suite front tranchant; très- 
longue dorsale; petites éçailles. 

!*'■ S.-G.— -Ceutrolophes Lac. 

Proéminences épineuses extrêmement 
courtes en avant de la dorsale, qui est plus 
longue que l’anale, et ne s’unit point à elle. 
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Centrolophe nègre Lac. (Coryphœna Pompilus L.). 
— Corjrphœna fasciolala PaU‘. ? 

S.-G. — Leptopodes C. [OUgopodes Rîsso). 

Mêmes proéminences; dorsale et anale 
unies à la caudale. 

Esp. uniq. (petite) : OUgopode noir Risso. 

3® S.-G. — CoRYPHÈNEs proprement dites 

( Corypkcence C. ). 

Dorsale depuis la nuque ; tête tranchante 
en dessus. 

N® I. Tète oblongue. 

Scomber pelagicus Bfus. ad Fred. pl. xxx , f. 3 . — 
La Coryphéne la plus commune de la Méditerranée. 

N“ II. Tète non oblongue , front vertical. 

Dorade, Dophin, Corjrphœna hippurus L. (/con. , 
pl. 43) (^Corjph. equiselis') ? Célèbre par la chasse 
qu'elle donne aux poissons vblans. — Habile par bandes 
toutes les mers châudçs et tempérées. 

4® S.-G. — Oligopodes Lac. ( Pteraclides 

Gron. ). 

Corps comprhHé ; anus presque sous la 
gorge; anale extraordinairement longue et 
haute ; dorsale haute. 
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Esp. unîq. ; Coiyphœna velifera Pall. — Mers 
indieDDCs. 

4® tribu. — ScoMBEROÏDES à dorsale unique 
et à deqts tranchantes. 

Assez semblables aux Bogues. Se rangent 
sous trois genres. 

G. XII. — SIDJANS Schn.). 

Corps très-aplati sur les cotés et à petites 
écailles qui rendent la peau comme chagri- 
née ; première épine de la dorsale , couchée ^ 
la pointe en avant ; ventrales, abdominales 
avec aiguillon à chaque bord ; mâchoires con- 
vexes des Scares , mais avec dents plates ; 
courtes et pointues le long du tranchant 
( vivent principalement de végétaux ?). 

Scarus stellatus Forsk et Gm. ( Chœtodon guttatus 
Bl.). — Sc. siganus Forsk. (5c. nvulatuMim.; Àmpha- 
canthus stellatus Schn. •, Teuthis Jayüs. Gm:? Spams 
tpinus Osher, 

G. XIII.— ACANTHUBES Bl, ( Teuthides L. 

Harpuri Forsk. 

Sidjans à front plus vertical; tranchant 
des deuts dentelé , et forte épine à chaque 
côté de la base de la queue. 
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No 1. Écailles petites comme <ftt chagrin. 

a. Aspisures : Seulement une pointe en avant et une 
point*» en arrière à l’épine de la queue. 

Chatodon sohab L. — Ch.^alongè Lac. ; Acan- 
tliorus carinatus Schn. 

b. Peiobores: Pluiieurs épines de chaque côté. 
Prionure microlèpidote Lac. ; 6 épines. 

c. Sans piquans à l'épine delà queue. 

Teuthis hepatus L. — CA. nigricans Bl. ( Icon. , 
pl. 44). — Ch. chirurgus Bl. Acanthurus veUfer 
Bl.— CA. triostegusBrousa. 

W II. Écailles plus grandes. 

Ch. lineatus Schn. — Ch.caruleus Catesb. 

XIV. NASONS Lac. {Nasei Commérs..; 

Monocerotes Willughby et Schn. ). 

Acanthupes avec deux épines de chaque 
côté de la queue ; des dents coniques sans 
dentelures, et eu avant des yeux une proémi- 
nence formée par l’ethmoïde ( de là Je nom 
de monoceros ou licorne de mer). — Xrès- 
communs dans'la mer des Indesj assez grands 

et d’un goût médiocre. 

îiaton loupe Lac.— iV. Ucomet Lac. {Chœtodon 

unieomis L. ). 


1 
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Vl« famille, — SQUAMMIPENNES. 

Se distinguent par les écailles qui encroû- 
tent presque toute la partie molle, et quel- 
quefois la partie épineuse de leurs dorsale 
et anale ; forment trois tribus distinctes. 

i” tribu. — Squammipewnes à dorsale uni- 
que et à dents en brosse ou en velours^ 

Huit genres. 

Genre I. — CHÉTODONS {Chcetodontcs), 

I 

Dorsale et anale totalement couvertes d’é- 
cailles; corps très-comprimé, haut vertica- 
lement ; dents en brosse. — • Très-communs 
dans les mers chaudes. Couleurs magnifi- 
ques. Chair agréable. 

S.-G. — Chétodons proprement dits. Lac. 

Opercule sans épines ou dentelures. 

N* 1. CnÉTODONs proprement dits C. (Épines dorsales 
à peu près de meme longueur ). 

a. Cbktodors vrais C. ( Sans museau alongé au bec ). 

Chœtodon striatus BI. (Icon , , pl. 46. Ch. zèbre 
Lac.).— -CA. unimaculatus Bl. — Ch. collare BL — 
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Ch.octofasciatus Bl. — Ch. vagabundus Bl. -Ch.ca- 
pistratus BI.—CA. ocellatus Bl.— CA. bimaculatus Bl. 

Ch. falcula Bl. — Ch. Kleinii Bl. —Ch. baro Guv. 

— Ch. xett/er Bl. Le mâle a un de ses rayons prolongé 
en filets isolés. 

CA. curigaForsk. — Même remarque. 

Nota. Toutes ces espèces abondent daos les mers 
orientales.. 

b. Chelmoss. (Museau alongé en bec.) 

r 

Chœtodon roUratus (Enceladus Sh.). — Ch. Ion- 
giroslris Broussonn., pl. 7. 

Nota. Les Chelmoos se nourrissent d’insectes et lan- 
cent contre eux des gouttes d’eau pour les faire tomber 
à leur portée. 

N®!!. PtATAX (pre/nierf rajons mous, alongès). 

a. Alongement extrême. 

CA. tei'ra onpinnatus Bl. (^Icon., pl. 4 b). — CA. 
vespertilio Bl. (peut-être la femelle du Téïra). 

b. Âlongement médiocre. 

CA. pentacanthe Lac. (CA. gaîline Lac.). — CA. 
orbicularis Forsk. (Ch. arthriticus Schu.) 2 

N* III. Hkhioques. (quelques-unes des premières epines 
dorsales irès-alongèes en forme de fouet f 

Ch, macrolepidotus Bl. (le CA. acuminatus L. en 
est la femelle). 
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Ch.comutus Bl. Espèces de coraes quand il a atteint 
son développement. 


N* IV. Ephippes (^Echancrure entre la partie épineuse 
plus haute antérieurement et la partie molle de la 
.dorsale), f 


a. Echancrure légère ( Ephippes vrais). 


' Ch. argus Bl. — Recherche les excrémens humains. 

Ch. orbis Bl, — Ch. faber Bl. — Ch. tetracanthus 
Bl. — Ch. falcatus Lac, (CA. punctatus L.). — Ch. 
bicomis G. 

% 

b. Echancrure profonde (Chétodipteres Lac.). 
Ch. Plumieri Bl. — Terla Russ. Corom. I, lxxxi. 


a* S.-G. — Chétodojts à préopercule dentelé^ 
et armé d’un aiguillon vers le bas. 


(M. de Lacépède les distingue en Hola» 
canthes ou à forte dentelure, et Pomacanthes 
ou à dentelure insensible.) 

I. Dorsale et anale à prolongement falciforme. 

Ch.' aureus Bl. — Ch. paru Bl. — Ch. ciliaris Bl. 
— Ch. arcuatus Bl. — Ch. cateshœi C. -^Ch, os/ùr 
Forsk. — Ch. annularis Bl. et Russ. 


N° II. Donale et anale à prolongement simplement 
anguleux ou arrondi. 

Çh, imperator Bl. — Ch. hico/or Bl. — Ch.tricolor Bl. 
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— Ch. mesoleucos Bl. — Ch. dux oufasciatus Bl.^Jcan- 
thopode Boddaert Lac.; Ch. diacanthux Schn.)* — 
Bolacanthe géométrique Lac. (^Chœt. nicobareensis 
Schn.). Bol. jaune et noir Lac. (Downing-marquis 
Beoard). — B. Lamarck Lac. (^Quick stirt Renard). 

G. IL — ACANTHOPODES et MONODAC- 
TYLES Lac. ( PjeifrCommers. ) 

Chétodons à dents en velours et courte 
épine de chaque côté en guise de ventrale. 

— Mer des Indes. 

Monodact. Jalciforme Lac. — Acanth. argenté Lac. 
(Ch . argenteus L., C. rhombeus Scbn.). 

G. m. — OSPHRONÈpiS ( Osphronemi 
Çomm. ). 

« 

Ecailles tant à la tête et à la membrane 
hranchiostége , qu’à la base des nageoires 
vertifcales; petite bouche; courtes dents en 
velours ; un rayon des ventrales se prolon- 
geant eu ample fil de soie articulée, aussi 
longue que tout le corps. 

S.-G. — OspHRONÈMES proprement dits. 

Plusieurs épines à la dorsale , et une 
Eap. unig. : Gorami , Osphronemus olfax Gommen. 
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Taille, 6 pieds. — Java, île de France. Chair très* 
estimëe. 

a« S.-G. — Trichopodes Lac. ( Trichogasteres 

Schn. ). 

Osphronèmes sans épines aux Tentrales. 
— Mer des Indes. 

N® I. Dorsale plus courte que les ventrales, 

TrichopodetrichoptèreLec,(Labrus trickopterus L.). 

N® II. Ventrales et dorsale à peu près égales. 

Trichopode mentonnier Lee. —Trichogaster fasciatus 
Schn. 

G. IV,' — ARCHERS (roxato ). 

Corps comprimé ; museau aplati horizon- 
talement; grandes écailles; dents en lime 
douce; dentelure One au préopercule et sous- 
orbitaire ; dorsale courte. 

Esp. uniq. : LabrusjaculatorSchn. — Mers des Indes. 
Mange des insectes, notamment des fourmis, qU’il fait 
tomber dans l’eau en lançant sur eux des gouttes du 
liquide. 

G. V. — KURTES ( Kurti Bl. ). 

Corps et tête extrêmement comprimés; 
dorsale beaucoup plus courte que T anale; 
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écailles fines quelquefois. Mers, de l’Orient. 

Kurtus Indiens BI. — Spams compressas J. White 
( K. argenteus Schn. ). 

G. VI. — ANABAS ( Anabantes C. ). 

Dentelures aiguës à l’opercule, sous-oper- ^ 
• cule, entre-opercule, sous-orbitaire, nulles 
au préopercule ; dents maxillaires et pharyn- 
giennes ; appareil lamelliforifie très -com- 
pliqué, très-propre à retenir l’eau. 

Esp. uniq. : le Sennal (Perça scandens Daldorf), 
Anthias testudineus BI. Rampe sur les rivages et grimpe 
sur des arbres. — Mers d’ Orient. 

G. VII. — Gæsio ( Cœsiones Gommers. ). 

Corps oblong ; mâchoire supérieure très- 
protractile ; dorsale totalement écailleuse et 
qui ne cesse d’aller en s’abaissant; dteux lon- 
gues écailles au côté des ventrales , et une 
entre elles. 

Esp. uniq. : Cœsio azuror Lac. Peut-être le même 
que le Bodianus argenteus BI. ? * 

G. VIII. — CAST4^ GNOLES ( Brames Schn-.). 

Intermaxillaires courts; très-haute crête 
verticale, et par suite front verticalement 
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descendant; dorsale et anale qui cammen- 
cent par une pointe saillante et baissent vers 
la queue ; peu de rayons épineux cachés dans 
leur bord antérieur. 

Esp. uniq. : Spams raii BI. Grand. Abonde dans la 
Méditerranée et se pèche quelquefois dans l’Océan. — 
Mets estimé. 

a® tribu. — pennes à dorsale uni- 

que et dents sur une seule rangée, ' 

Forment huit genres. 

G. IX. — STROMATÉES ( Stromatei L. ). 

Sans ventrales ; bouche moins verticale 
que les Castag'noles ( quelquefois même le 
museau avance); dents très-fines, pointues. 
i®*',S.-G. — Fiatoles { Fiatoke C.). 

Nageoires menues; dorsale et anale peu 
saillantes antérieurement ( et par la figure 
ovoïde) ; leurs épines cachées dans le bord 
antérieur. 

Esp. uniq. •. Stromateus fialola L. Cendré, argenté 
à taches jaunes dorés. — Commun dans la Méditerranée 

et d’un goût délicat. 

<• 

a* S.-G. — Seserins. 

Les deux ventrales représentées par une 
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épine «nique; première épine dorsale et 
première anale couchées en ayant. 

Espèce* pea connues. 

G. X. — PIMÉLEPTÊRES Lac. 

Ventrales; les nageoires verticales très- 
notablement épaissies par les écailles ; préo- 
percule sans épine ou dentelures. Dents 
tranchantes , obtuses ^ serrées , et dont les 
bases font une saillie vers la bouche. 

Esp. uniq. : Piméleptère Bosquien Lac. 

G. XI. — KYPHOSES Lac. . 

Piméleptères remarquables par une proé- 
minence en avant de la dorsale. — Espèces 
inconnues. 

G. XII.— PLECTORRHYNQUES {Plector- 
rhynchi Lac.), 

Préopercule dentelé; petites dents qui per- 
cent à peine la gencive ; ventrales assez am- 
ples et à rayons assez nombreux. 

Esp. uniq. : Plectorrhynque chétodonoïde Lac. — 
Mer des Indes. 

G. XIII. — GLYPHISODONS Lac. 
Ovalaires; dents souvent échrancrées j fin 
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de la b’gne latérale vîs-à-vis de l’endroit où 
se termine la dorsale. 

Chœtodon maculatus Bl. — Chèlodon sargoîde Lac. 
(CA. marginatus BI.). — Ch. saxatilis Bl. — CA, Ben- 
galensis Bl. — Labre macrogastère Lac. — Labre six- 
bandes Lac. 

G. XIV. — POMACENTRES Lac. 

Glyphisodons à préopercule et quelque- 
fois sous-orbitaires dentelés. 

CA. pavo Bl. — Chœt. aruanus BI. 

G. XV. — AMPHIPRIONS. 

Glyphisodons à sous-orbitaire dentelé 
ainsi que les quatre pièces de l’opercule. 

Amphiprion ephippium BI. — A. poljmnUs Bl. — 
A. bifascialus Bl. — A. marginatus nob. BI. 

G. XVI. — PREMNADES ( Premnades C. ). 

Dentelures à l’opercule et sous-opercule ; 
épines fortes au sous-orbitraire, 

Esp. uniq. ;-CA. biaculeatusBlm 

3* tribu. — Squammipennes à deux dorsales. 

Se rapprochent desPersèques dont ne les 
sépare guère que la squammosité des dor- 
sales. Trois genres. 
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. 4 G. XVIL — TEMNODONSC. 

, * 

Tête écailleuse sans épine ou dentelure ; à 
la mâchoire supérieure, deux rangs de dents 
espacées, pointues, tranchantes, dont celles 
de derrière plus petites ; un seul à l’inFé- 
rieure; de plus, vomériennes et palatines en 
velours; première dorsale frêle et basse. 

Esp. uniq. iChilodiptère heptacanthe Lac. 

G. XVIII. — CHEVALIERS (Equités Bl. 
Icon. pl. 48 ). 

* Tête mousse ; toutes les dents en velours; 
corps qui se termine en pointe par l’amin- 
cissement de la queue. 

G. XIX. — POLYNÈMES, vulgairement 
POISSONS MANGUES ou de PARADIS 
( Pofynemi L,). * 

Tête tout écailleuse ; préopercule den- 
telé; dents en velours ; ventrales un peu en 
arrière , et pourtant les os du bassin suspen- 
dus à ceux de l’épaule ; sous les pectorales, 
rayons libres, quelquefois plus longs que le 
corps. : — Habitent toutes les mers des pays 
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chauds; et quelques-uns les eaux douces. 
Goût très-délicat, 

Poljnemus paradiseus L. — P. paradiseus Bl. Çpi- 
racoaha Margr.). — P. quinquarius Seba. — P. plebeius 
Brouss. — P . plebeius Bl. {^Poljneme raye Lac.) ? — 
P. decadaci/lus B. — P. polydactylus Vahl. — P. 
sextarius (^Polydactyle Plumier Lac.). — P. virginicus 
L. ( P. paradiseus Bl. ) ? 

VIP famille. — BOUCHES-EN ‘FLUTE 

( Aulostomides). 

Reconnaissables à un prolongement dè 
rellimoide, du vomer, des pré et intef- 
opercules , des ptérygoïdiens , des tynipani- 
ques au-devant, du crâne en forme de tube. 
Classés en deux genres. 

G. I. — FISTULAIRES {^Fistidarice L.). 

Corps cylindrique; mâchoires au bout du 
tube et presque horizontales; appendices 
osseux en arrière de la tète. 

t 

i®*" S. -G. — Fistulaires proprement dits 
( Fistularîœ L. ). 

Museau très-long et déprimé; petites dents 
à la mâchoire inférieure et aux intermaxil- 
laires; écailles invisibles^ les deux lobes de 

ICUTHYOLOGIB. I 7 
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la caudale donnent naissance à un filament 
très - long ( quelquefois autant que tout' le 
corps). 

Fistularia tahacaria Bl. d’Âmërique. — F. serrafa 
Margr. Même pays. — F. immacuîata Commers. Mer 
des Iodes. 

ac S.-G. — Aülostomes Lac, 

Museau moins long, gros, comprimé; 
mâchoires inermes; écailles visibles; caudale 
ordinaire; plusieurs épines libres au-devant 
de la dorsale. 

Esp. uniq. : Fistularia chinensis BI. — Mer des Indes. 

f 

G. IL— -CENTRISQUES, vulgairement BÉ- 
CASSES DE MER ( CentnsciL,). 

Corps oblong ou ovale comprimé et tran- 
chant en dessous; petites ventrales en arrière 
des pectorales; première dorsale épineuse; 
bouche à fente petite et obbque. 

S,-G. — Ceihtrisques proprement dits. 

Première dorsale très en arrière, et dont 
la première épine porte sur un appareil qui 
tient à Tépaule et à la tête , et que revêtent 
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quelques larges plaques dentelées,; écailles 
petites. 

Centriscus scolopax L, ÇSilurus'cornutus Forsk,, Ma~ 
croramphose Lac.). Argenté : taille, quelq[ues ponces. 
— Ateonde dans la Méditerranée. 

fl 

a® S.-G. — Amphisiles {Ampkisilee ISAein). 


( 

Larges plaques écailleuses que semble 
continuer l’épine antérieure de la première 
dorsale. — Mers indiennes. 


îi” l. jéutres pièces écailleuses sur les flancs ; épine anté~ 
rieure de la première dorsale très en arrière. • 

C. scutatus L. . • ’ 

N’ II. Cuirasse terminée à moitié du dos ; épine moins 

reculée. 

C. Wt/orij Pall. (Icon., pl. 48 ). 


APPENDICE 

SUR LES POISSONS FOSSILES. 

Les Poissons se rencontrent aussi, etihé'' 
me, on pourrait le dire, plus souvent que leÿ 
autres classes animales , à l’état de fossili-' 
satioD. Ces fossiles se trouvent dans près-» 
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que toutes les contrées de l’Europe où il 
a été possible de faire des recherches, et il 
est à croire que les quatre autres parties du 
inonde ne sont pas moins riches sous ce rap- 
p^j't. On les trouve : i ® dans les couches an- 
térieures à la craie; dans la craie; 3° dans 
les substances qui sont plus nouvelles'. Le 
calcaire coquillier grossier en fournit beau- 
coup. Enfin on a trouvé, tant en Italie qu’en 
France, des ichthvolithes de formation d’ean 
douce. 

• Les localités les plus célèbres pour ce gen- 
re de trésors, sont la montagne de Vestena- 
Nuova ou Monte-Bolca, entre Vérone et Vi- 
cence; laTliuringe, qui en compte au moins 
en dix endroits différens; le vallon de la 
Sernft, auprès de Claris, et le mont Pilât, au 
centre delà Suisse. Le Frioul,la Dalmatie, 
Malte , Cérigo, la Barbarie, Tj ipoli, le mont 
Liban,lePalatinat,leMansfeld,Pappeuheim, 
et toute la vallée de l’Altemuhl, les départe- 
mens de la Haute-Saône , de l’Aveiron et du 
Calvados, l’Espagne, l’Angleterre, l’Islande, 
la Chine, ont aussi fourni de beaux échan- 
tillons. 

Il s’en faut de beaucoup cependant que 
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-l’oryctographe possède tous les matériaux 
dont il aurait besoin pour arriver à des con- 
clusions sur l’état des Poissons dans le mon- 
de antédiluvien. La plupart des débris qu’il 
rencontre appartiennent à des genres con- 
nus ; très-peu en nécessitent de nouveaùx. 
Quelques-uns de ces débris annoncent des 
êtres d’une taille très-différente de celle que 
présentent aujourd’hui les espèces jes plus 
voisines. On a remarqué qu’en général on a* 
bien plus de restes des poissons abddminaux 
que des autres. 

Parmi les genres dont on a retrouvé les in- 
dividus à l’état fossile, nous remarquerons 
que les suivans prédominent: 

A Glaris, les G. Anguille, Hareng, Zée. 

A Eisleben, etc., les G. Stromatée, Esoce. 

A Pappeuheim , les G. Hareng , Pécilie , 
Esoce, Stromatée^ 

A Monte-Bolca, les G, Squale, Raie, Ba- 
liste, Tétrodon, Diodon , Centrisque, Syngna- 
the, Baudroie, Fistulaire, Brochet, Silure, 
Hareng , Exocet , Muge , Tri'gle , Scombre, 
Caranxomore ^ Perche, Scombéroïde, Sciène, 
Lutjan, Hoîocentre, Scorpène , Spare, La- 
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hre , Bandoulière , Zée , Monoptère , Bleuro- 
nectCf etc., etc. ' v 

A OEningen, les G. Brochet et Cyprin. 

A Aix, les G. Muge^ Cyprin, et Perche. 

A Montmartre, les G. Spare ? Perche ? Mu~ 
gCy Pécilie et Saumon, 

Tous ces lieux, à l’exception peut-être de 
Montmartre, ont été volcanisés. 

Maintenant , quel est l’état de ces fossiles ? 
La plupart ne consistent qu’en os, épines et 
écailles :1e plus souvent ils n’ont point chan- 
gé de nature, mais quelquefois ils sont con- 
vertis en substance calcaire, siliceuse ou py- 
riteuse. Quelquefois on ne voit que de sim- 
ples empreintes. 

Terminons celte esquisse par une liste al- 
phabétique abrégée des principales espèces, 
avec le nom du beu où elles ont été recueil- 
lies. 


Àmia indica , Ichlb. Véron, 
tabl. 36. 

Ammoijie» Tobianui , I. V. , 
p. 330) ta 53 ) fa 33. 
Anarrhjckai luput. Aix. 
dnenckelum glaritianum Bl. 
Claris. 

j Âptérichthe 1 1. V. , t. 33 , f. 
I et 3 , etc. 

^ Baliitet dubiu$ BI. ^ I. V. , t. 
4s , f. 1. 


Baudroie ou Lophiut pUeatoriue 
f. V., t. 43; 3. 

Blenniut cuneiformit Bl. ; !• V., 
i3, 3. 

Blochiut longirottrîi, I. V., iB, 

3 et 3. 

CalUonjmuB Festenœ, I. V., 
p. i4o, 33, 3. 

Caranxomoret : i** Scombtr os* 
lagicui I. Va, 165 a* Sc. 
Chloru; I. V., 60, 1. 
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CenttUquès: CentrUcus acu- 

leatuiBÏ., I. y., 5, 4; C. 
• longirotlrU , I. V,,65, a. 
ChclMon$ : * 

jCh. pennatiformWBl.} Mon- 
•tC'éolca. 

Ch. tubvetperlilio Bl., I. V., 

6 . 

Ch. argu* Blainv., I. V., 8 , 

1 . 

Ch. eanus , I. V , 65, i. 

Ch. Cfl»ie«fent, I. V.,‘«6, a. 
Ch. chirurgirut, I. V., 43. 
Ch. ignqtus Blaitiv., I.V.,a9. 
Ch. lineatus, 1. V., 3i. 

Ch. nigricana, I. V., aa, i. 
Ch, orbh, I. V., 48, 4. - 

Ch. papilio, I. V., aC, v. 

Ch. rhombiis Blain?., Ï.V., 

10 , 1 . 

Ch. rostraiut, I. V., 66, 3. 
Ch. aaxalilii, I. V., 64, i. 
Ch. lubarcuatUÊ Blaior., I. 
V., 8, 1. 

Ch. iubaureut Blaiov., I.V., 
6i, 3. 

Ch. subitriatuB Blaiav., ao, 

. 

Ch. triotlegu», I. V., 63. 

Ch. velicans filainr., I. V., 7, 
3. 

Ch. veli fer TilaiQY.,!, V., 7 , 
1. 

Clupée». 

Clnpéa brevînima. 

CL cjprinoidee, 1. V., 6a. 
Cl. Davilei Blainv., (latnl. de 
SavIIa, n“*a75. 

Cl. dentex Blainv.: Muk-ano 
straziano. 

Cl. dubia Blainr. : Pappen- 
heim. 


CY. etingata Blftinv.,Knorr, 
1. 1, lab. ai, f. 1 . 

Cl. evolane Blainr., 1. V., 

aa, a. 

Cl. Knorrii Blainr., Knorr, 

l. 1, t. 3o, f. a. 
CULametherii Blainr., Eis- 

Irbcn. 

Cl. megaptera Blainr. 

Cl. murtenotdee, I. V.. 4^, *• 
Cl.'Scheuieri Blainr .Knorr., 
t. Ul a. • ' 

Cl. ifrattiformU Blainr. , 
Knorr. 1. 1,1. a5. Pappen» 
heim. 

Cl. thrlsiolde», Blainr. I.V., 
a5, 1 . 4 

Cubilt» tænia Sautsurc. OEnin- 
gen. • • 

C. sarbatula Sauss.OEningen. 
Coriphine hippure? Aiz. 

Cjprine ; 

^Cyprinut bipunctalus 7 CE- 
uingcn. 

. C. elveniif Blainr. Eires (A> 
reiron ). 

C.y<ifs(Meunirr).OEninRen. 
C. minutut Blainr. Mont* 
iiiarirc. 

Diodon relicutalue, I. V., ao,3. 
Exocœtue exsiliens, I.V., 3g, 6. 
Fistul(triaChinei)ii$,\.\., 5 , 1 . 

F. Tabacaria, I. V,, ag, 4 . 
GoblusSmjmenth, I. V., 63, 1 . 

G. Veronensie.L V., 11 , a. 
llotocenirue calcarifer, I. V. 

i?i 3. 

Labrut merula, I. V., 37 . 

L. turdui, I. V., 4g. 

L. punctatus, I. V., 45. 

L. ret Ufrone, I. V., 5g. 
Lutjanue luljanue, I.V., 54, 






Digitized by GoogI 


S64 ATPEBrDICH MJR LES POHSONS FOSSILES. 


ISonoptertii gigai, I. V., 47* 

îluge Cut.,Fosb. d. Paris, i3. 

Mugit brevit, 1. V., I. 3i5. 

Al. cephatui, Ait. 

êiluilus barbotus ? Ait. 

Uurtena ronger, I. V., î3, 5. 

Ophidium barhatum, I.V., 5îî,i . 

I Pelromyzun fluviatilu? C£niii' 
gen. 

{ Pœrilia dubia Claint.? t Aiis- 
pacli? 

P. Lometherii Blainv. { P. vtvi- 
para Bloch. ^ Ciiv., Oss. foss. 
d. Par.,(ig. la. 

PalteobalUtum orbiculalum , 
Blainv., I. V., t. 4<>. 

'i*al<roniicum Freiestebense , 
Blainv. Eialeben ci Muiid- 
fcld. 

Palœorynchum Glarieianum , 
Blainv. Claris. 

Palceotbriiêum marrocephalum 
Blainv., Jlansfcld. 

P. magnum Blainv. Bislehcn. 

P, intvquilobum Blainv. Autuii. 

Perça ainericana, I. V., l. 17 , 
f. 

I P. arabica, 1 . V., 63 ? 

P. minuta Blainv., Aix. 

Pleuronectet Burl., Orycl., pl. 

6 . 


Pl, ptateesa, 1. V., 4 I, 

^Baia torpédo? I. V , 61 . 

Salmo (litv. Montînarire. 
Sciœna jaculatrix, I.V., ^h, i. 
Sc, Plumieri, 1. V., 45, a. 
Scomber orcynue, I. V., 55, a. 
Sr. peiamys, I. V., l4r »• 
iSr. tpeciotus? I. V., 4>- 
Sr. t^ynnus, I. V., 2 J. 
Sc.tracliurus.l.V,, iÿ, 1 . 
iSUuret (4)?I.V., 14 , 3; 35, 5; 
3f), a ; 48, 5, 

Sparut vulgaris Bl., .1. V., i5, 
1 . 

Squale glauque , Veslcna 
Nnova. 

Sq. innominé, T. V., t. 3. 
Stomatée bostu (St, gibbotue), 
Bl. Schcuchzer, Piec. quer., 
table i 4 . 

SyngnaihusTyphle, I.V.,5B,l. 
'Tetroodon hitpidut, I. V., 3. 
T. Uonckenii,!, V., il, a. 
Trigla catephracta. Aix. 
Trygonobaiut vulgaris Blainv., 

1. V., 9 . 

Zeut platessus'Bl,, I.V., 35, 1 . 
Z. rlwmbeus Blainv. • 1 3 . 

Z. regleysanut Blainv. Claris. 
Z. spinasut Blaiuy. 
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ICHTHYOLOGISTES LES PLUS CÉLèfiRES 

TANT ANCIENS QUE MODERNES. 


ALDROVANDE ( Ulysse) , professenr à Bo- 
logne sa patrie, naquit en 1527. Il consuma la 
plus grande partie de sa vie et de sa fortune à 
recueillir les inatérini^ de sa grande Histoire 
naturelle en 1 3 vol. in-f°, dont il ne publia que 
les quatre premiers. Le sénat Je Bologne consa- 
cra des sommes considérables à racbèvement 
de cette importante publication. La bibliothè- 
que de Bologne possède beaucoup de manu- 
scrits d’Aidrovande. 

ARISTOTE. Voyez Biog. de la Morade, etc. 

ARTEDI (Pierre), médecin suédois, né à Up- 
sal en 1705, n’avait que trente uns lorsqu’il se 
laissa tomber dans un des canaux d’Amsterdam, 
et y périt (1735). Il s’était d’abord livré ^la bo- 
tanique, et avait faitnne étnde approfondie des 
orobellifères. Linné , son ami , publia le Traité 
des poissons t[OL\\. av^it laissé manuscrit. (Voyez 
Bibliographie.') 

BLOCH (Marc-Éliézer), né à Anspacb en 
1723, de parens juifs très-pauvres, ne com- 
menta que très-lard à étudier. L’anatomie et 
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toutes les branches de l’histoire naturelle fini- 
rent par lui devenir familières; il fut reçu doc- 
teur en médecine à Francfort-sur-rOder, et re- 
vint exercer à Berlin. Mort le i6 août 1799, à 
76 ans. 

BROUSSONNET (Pierre-Marie- Auguste), né 
à Montpellier le a 8 février 1761, fut reçu doc- 
teur à l’école de cette ville à l’àge de dix-huit 
ans. Il voyagea ensuite en Angleterre, où il res- 
ta trois ans, et où la société royale de Londres 
l’admit au nombre de^set membres. Suppléant 
de Daubenton, au collège de France, et en 1 784 
son adjoint à l’école vétérinaire, il devint en- 
suite membre de l’Académie des sciences, puis 
(1785) secrétaire de la Société d’agriculture. Les 
troubles de la révolution le forcèrent à se réfu- 
gier en Espagne, et de là en Afrique. Rentré en 
France, il fut successivement envoyé comme 
consul à Mogador, aux Canaries et au cap de 
Bonne-Espérance, et nommé professeur de bo- 
tanique à Montpellier. Broussonnet mourut le 
27 jnililet 1807 d’apoplexie, 

BRUNNICH (Martin - Thomas ), professeur 
à Copenhague, a donné, outre son Ichthjrol. 
massiliensisy une Entomoî. sistens insectorum 
tabulas sYstematicas, Copenhague, 1764* in-8“. 

CATESBY (Marc), né en 1680, mort en 
1750, lit le voyage de la Yirginie en 17 la , et 
renvoya en Angleterre avant son retour, qui 
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n*eat lien qu’en divers objets intéressans 

pour la zoologie. 

CAVOLINI (Philippe), né à Naples en 1756, 
mort en i8io, était avocat; mais il s’occupa 
moins de sa profession que de l’étude de la na- 
ture. On Ini doit quelques découvertes et divers 
mémoires de zoologie et de botanique. 

CHARLETON (Walter), médecin, né, en 
1619, dans le comté de Sommerset, accompa- 
gna Charles II dans son exil^ et fat nommé, à la 
restauration, membre de la Société royale et pré- 
sident du collège des médecins de Londres. Il 
mourut en 1707. 

DUHAMEL DU-MONCEAU (Henri-Louis), 
principalement connu comme agronome et 
physicien, né à Paris en 1700 et mort en 178a, 
membre de l’Académie des sciences , fournit à 
cette société plus de soixante mémoires, et pu- 
blia plusieurs ouvrages sur le même sujet. M. Cu- 
vier {Règne animal) cite souvent son Traité gé- 
néral des pèches maritimes etjluviatiles (1769, 
3 vol. in-f® ), à cause d’un grand nombre de 
bonnes figures de poissons. 

ELIEN {Claudius Ælianus), de Préneste (Pa- 
lestrina) , rhéteur à Rome , sou§ Héliogabale et 
Alexandre Sévère, mérite d’être placé parmi 
les ichthyographes anciens, à cause de son His- 
toire des animaux eu. dix-sept livres (Voyez 
ïiibliqgraphie). H ne faut pas le confondre avec 
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un antre Elien , nntenr d'un traité de tactique. 

EUPHRASEN. Voy. les autres traités de 
Zoologie 

FORSTER, naturaliste allemand. Voy. Biog. 
de la Botanique. 

GESSISER (Conrad) , médecin , né à Zniicb , 
en i5if), et mort le 22 décembre i565, acheva 
ses éludes en France, voyagea en Italie, professa 
la médecine et la philosophie, et fat snmommé 
par ses contemporains le Pline de l’Allemagne. 

GMÉLIPÏ (Jean-Frédéric), né à Tubingue en 
1748, et mort à Gœttingue, où il était profes- 
senr de chimie, donna la t3® et dernière édi- 
tion du Systema naturœ de Linné, édition qui, 
quoique indigeste et faite sans critique, est 
indispensable, parce qne la table qui la termine 
est le seul index complet de tout ce qni a été 
fait jusque vers 1790. 

GOUAN. Voyez Biog. de la Botanique, 

GRONOV (Laurent-Théodore), en latin Gro- ' 
novius , d’une illustre famille de savans bollan* 
dais, naquit en i73o, et mourut en 1777. Il avait 
été officier municipal à Leyde et grand collec- 
teur. Outre l’ouvrage cité de lui «dans la Biblio- 
graphie, il a publié un Zoophylacium Grono' 
vianum^ 1765 - 87, trois cahiers faisant un vol. 
in-P. 

GUNNER (Jean-Ernest), né le 16 février 1718 
H Christiania, et évêque de Drootheim, mpurnt 
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le ü 3 septembre 1778 , vice-président de la So- 
ciété des sciences de Norwége, dont il avait été 
le fondatear,et à laquelle il a fourni beaucoup 
de mémoires , en grande partie sur l’Icbtbyolo- 
gie. On a de lui plusieurs antres ouvrages. 

KLEIN ( Jacques-Théodore ), né à Kœnigs- 
berg en i 685 , mort à Dantzig en 1759, mem- 
bre de l’Académie des sciences de Pétersbourg, 
delà Société royale de Londres, de l’Institut de 
Bologne, et secrétaire du sénat de Dantzig, était 
un auteur laborieux et patient, plutôt que judi- 
cieux. Il a écrit sur toutes les parties de l’histoire 
naturelle. 

LACÉPÈDE (Bernard-Germain-Etienne de 
la Villeisur-Illon, comte de), grand chancelier de 
la Légion-d’Honneur, membre de la chambre des 
pairs , de l’Académie des sciences , etc. , etc., 
professeur au Muséum d’histoire naturelle, na- 
quit à Agen eu 1756. Dès sa plus tendre jeunesse 
il s’appliqua en même temps à l’histoire natu- 
relle et à la musique qu’il étudia sous Gossec; 
il lit paraître une oeuvre de. symphonies concer- 
tantes; passa eu Allemagne , où il avait obtenu 
un brevet de colonel dans les cercles de l’Em- 
pire , mais où son service se borna à deux voya- 
ges qu’il y fit successivement; fut choisi parBuf- 
fon pour continuer son Histoire naturelle, et at- 
taché dès lors au Jardiil des plantes par une place 
4e garde adjoint démonstrateur du cabinet d’bis- 
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toire natarelle.Dépnté à la Constituante, il refusa 
le poste élevé de gouverneur du dauphin, vécut 
dans la retraite jusqu’au 9 theniiidor , vit créer 
pour loi, en 179s, une treizième chaire au Mu- 
séum, fut nommé membre de l’Institut dès sa 
création, sénateur et grand chancelier de la Lé- 
gion-d’Houneur. Le Roi le rappela à la chambre 
des pairs en 1 S 19. Le comte de Lacépède mon- 
TUtle 19 septembre iSaS. 

LINNÉ (Charles de). Voyez Biog. de la Bo- 
tanique. 

MARGRAFF (George), médecin et voyageur, 
né à Liebstæd (Misnie) en 1610, visita, sous la 
protection du comte Maurice de Nassau - Siegen, 
les contrées voisines des côtes,depuisRio-Grande 
jusqu’au sud^dp Pernambouc, puis entreprit on 
voyage en Guinée; où il mourut en 1644* 

NASSAU-SIEGEN .(le comte Jean-Maurice 
de) , gouverneur du Brésil pour les Hollandais, 
de 1637 à 1646, a peint lui-même plusieurs fi- 
gures de poissons qui ont été gravées d’après ses 
dessins (conservés à la Biblioth. roy. de Berlin) , 
dans l’Ichthyologie de Bloch. Il encouragea 
beaucoup les travaux de Margraff. 

OPPIEN ( Oppianus), d’Anazarbe en Cilicie , 
composa deux poèmes didactiques, l’un sur la 
chasse , et l’antpe sur la pèche. L’empereur Ca- 
racalla , admirateur' passionné de l’auteur , loi 
fil donner un anreolus(^fj fr. environ) par vera. 
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pour l’un et l’autre de ces ouvrages. Les Ha- 
îieutiqnes (tel est le nom du deuxième de ées 
poèmes) contiennent presque tontes les notion» 
qui composaient l’ichthyologie des anciens. Op> 
pien mourut à 3 o ans, vers le commencement 
du troisième siècle. 

OSBECK (Pierre), voyageur suédois, né ver» 
1720, aumônier en 1750 d’un vaisseau delà 
compagnie suédoise des Indes, puis prévôt ec- 
clésiastique de Hasloef , mourut en i 8 o 5 , âgé 
de 80 ans. On lui' doit un Journal efe son Voyage 
(Stockh., 1757, in- 8 ®, fig.), et beaucoup de 
Mémoires. 

RAY (Jean) ou Wray, en latin Bains, fils 
d’un forgeron du comté d’Essex, étudia à Cam- 
bridge, professa le grec à 23 ans, puis les ma- 
thématiques , et se fit connaître dès 1660 par la 
publication d’un Catalogne botanique, anqnel 
il annexa dans la suite deux supplémens. N’ayant 
point cru, en 1662, devoir adhérer à l’acte d'u- 
• niformité rendu par le Parlement, il résigna sa 
place, s’attacha particulièrement à Willnghby, 
jon élève, et le suivit dans tous ses voyages. 
Malgré la faiblesse de sa constitution et l’im- 
mensité de ses travaux , Ray parvint à l’âge de 
7 7 ans, et ne mourut qu’en 1 7 o 5 à Black -Notby, 
sa patrie. Il était, depuis 1667’j membre de la 
Société royale de Londre. 

RONDElET ( Guillaume ), professeur de mé- 
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decine à Montpellier , naquit dans cette ville le 
^7 septembre iSo’j , et mourut à Réalmont 
(Albigeois), le i8 juillet i566. C’est à sa sol- 
licitation que le roi fit bâtir le Theatrum ana- 
tomicum (ou Amphiibcâtre ) de Montpellier. 
Son ardeur pour l’anatomie était telle , qu’un de 
ses enfans étant mort, il en fit lui-même l’ou- 
verture. C’est surtout de rjcbihyologie que ce 
savant a mérité par son grand Traité des Poissons 
(Voy. Bibliogr.). Rabelais, qui l’a raillé sous le 
nom de Rondibilis^ n’a en cela fait tort qu’à lui- 
même. 

SALVIANI (Hippolyte), de Citta - Castello 
( Ombrie ), professa et pratiqua avec un grand 
succès la médecine à Rome, ou il mourut en 
1572, âgé de 69 ans. On lui doit un grand 
nombre d’ouvrages qui ne sont point encore 
inutiles de nos jours. 

SCHONEFELD (Étienne de), médecin à 
Hambourg. 

SCOPOLI (Jean-Antoine), né en I7a3, et 
mort en 1788, était professeur de botanique et 
de chimie à Pavie. 

SEBA (Alberto, fameux pharmacien d’Anî- 
sterdam, né en i665, à Etzel en Oostfrise, et 
mort, en 1736, membre de l’Académie des 
curieux de la nature, consacra son iniuienso 
fortune à la formation d’une des plus magnifiques 
collections d’objets d’histoire naturelle qu’ait 
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jamais possédées on particoller. (Voy. Bibliogr.) 
C’est chez, loi que demeurait Artédi , pendant 
son séjour à Amsterdam. ' 

SONNINI DE Mawokcourt (C. S.), iftgénienr, 
né en Lorraine, mort en Valachie, en 1814, a 
donné, entre autres ouvrages, une édit. de Buffon, 
Paris , Dnfart ,1798, etc., in-8° ; Voyage dans 
la haute et basse Egypte, Paris, 1799, 3 vol. 
in-8®, atl. de 40 pl., et une Uist. des Poissons, 

( Voy. la Bibliogr J) 

THUNBERG (Charles-Pierre), eclèhre élève 
de Linné, et professeur à Upsal, né en 1748 , 
voyagea an Cap et au Japon. Il a fcmrni un 
grand nombre de Mém. excellens à l’Académie 
de Stockholm. 

WALBAüM ( Jean- Jules ) , médecin , né à 
Wolfenbuttel le 3 o juin 1724» mort à 
Lubeck le ar août 1799, s’occupa avec assez de . 
succès des diverses parties de Iq Zoologie , et 
donna une Chélonographie ou Description de 
quelques Tortues, Lubeck et Leip.,1782, in-4". 
Mais il mérita surtout de la science par une édit, 
estimable de l’Icblbyologie d’Arfédi. Le premier 
vtrinme, qui contient la Bibliotbèq. ichthyologiq. 
est eu grande partie de Walbaum. 

WILLUGHBY d’Eresby (François), né en 
i 635 , et mort en 1676 (3 juillet), s’appliqua 
d’abord aux sciences mathématiques, que cepen- 
dant il abandonna en partie pour l’histoire na- 
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turelie. L'exemple de Kay, son condisciple et 
son gouveraeur au college de la Trinité de Cam- 
bridge, les secours qu’il trouvait à Oxford, où il 
se fixa ensuite dans la magnifique bibliothèque 
Bodleienne, et ses voyages en France, en Es- 
pagne , eu Italie , en Allemagne et dans les Pays- 
Bas , contribuèrent à faire de Ini un des natura- 
listes les plus distingués de son siècle. Outre son 
Histoire des Poissons, citée plus bas ( voyez Bi- 
bliographie) , on lui doit une excellente Onii- 
thologie et plusieurs Mémoires. 

« 
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ICHTHTOLOGIQÜE, 

OU ' 

CATALOGUE RAISONNÉ 

DES PBIJrCIPAUX OUVRAGES RERAXIPS AUX 
POISSONS, 


I, Sur les poissons en général. 

A. Anatomie et Physiologie. 

SEVERINI (Marco- AureEo) , Antiperîpateti- 
eus , h. e. adversus Aristoteleos de respiratione 
piscium^ Diatriba de piscihus in sicco 'viven- 
tibuSf etc. Naples, i654 , x65g , in-fo. i 

HEBENSTREIT ( J.-Ernest) , Programma de 
organis piscium ex ternis. Leipzig, 1733 , in- 4®. 

VICQ-D’AZYR ( Félix ) , Mém. pour servir 
à TUist. anatomiq, des Poissons (Mém. des 
sav. étrangers. Toni..vn , p. i8 et a 33 ). 

LEUWENHOECK (Ant. Van), la Cir- 
culât. et le sang dans tes Poissons (Trans. phi* 
los., vol. XXIV, n® 3ig, angl.). 

KLEIN (J. -Théodore), Hist. nàtitr. Pis- 
çium promovendœ missus \ f de lapillis eorum’> 


Digitized by Google 


376 BIBLIOGRAPHIE 

que numéro in cranio piscium , cum prcefatione 
de piscium auditUy etc. 1740» in- 4 “, figures. 

HALLER ( Albert de ), de Cerebro avium et 
piscium ( OEnvr. compl. de Haller. Toni. ui 
des Opéra minora ). — De oculis quadrupedum, 
av. et piscium y ibid. , p. 218. 

PETIT (Franc. Pourfonr da ), Mém. sur le 
cristallin de Vœil de l’homme y des animaux à 
quatre pieds, des oiseaux et des poissons (Mém. 
de l’Ac. des sc. de Paris, 1780 , pl. 4 )• 

CAMPER (P. )> Mém. surVorgane de l’ouïe 
des poissons (Mém. des sav. étrangers , tom. vi , 
P- 177)- 

HUNTER ( Jobn ) , Mém. sur l’org. de T ouïe 
chez les poissons ( anglais ) ( Pbil. Trans., vol. 
XXII, p. 379 ). ■ 

BROUSSONNET (P.-M.-A. ), Oôie/vûr. sur 
. les écailles de plusieurs espèces de poissons qu’on 
croit communément dépourvus de ces parties 
( Jonrn. de Phys., tom. xxxi, pag. 12 ). 

DUVERNEY ( Guicbard-Joseph ) , Observât, 
sur la structure du cœur des poissons ( Mém. de 
pA-c. roy. des sc. de Paris, 1699, p. 3 oo). 

Mém. sur la circulation du sang des poissons 
qui ont des ouïes (insérés i® Mém. de l’Ac. roy. 
des sc., 1701 ,p. 224,; 2® Œuvres anatomiques 
(le DiTvEhiTEY; 3 ® Pbnosopbie icbtii. d’Artédî, 
édit. 1 ^'x‘lbaum ). ' 

CARCAISI (Paul), Lettre sur la respiration 
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des poissons (ital.) (Opnscales choisis, tom, 
XIV, p. 63 ). 

BROUSSONNET, Mém. pour servir à Vhist. 
de la respiration des poissons (Mém. de l’Ac. 
des SC. de Paris, p. 164, 1785; Journ. de Phys., 
tom, XXXI, p. 288). — Observations sur les 'vais- 
seaux spermatiques des poissons épineux (Mém. 
de l’Ac. des sc. de Paris, 178$, p. 170). 

DELAROCHE ( Franc. ) , Observations sur 
la 'vessie aérienne des poissons ( Ann. du Mu- 
séum d’hist. nat. de Paris ). 

CAVOLINI (Philippe), Mém. sur la géné- 
rât. des poissons f etc. ( ital.) Naples, 1787, 
in-4°, fig. 

KALM ( P. ) , Dissertatio de caussis diminu- 
tionis piscium . Abo, 17 ^ 7 , in- 4°. 

B. Description et histoire naturelle. 

WOLTON ( Édouard ) , de Dijferentiis Ani- 
maliiim, libri x. Paris, i55a , in-f®. 

Le huitième livre (p. 136-173 ) traité des 
Poissons et des Cétacés. Toute la compilation est 
rédigée avec élégance et clarté. 

ALBERT LE GRAND, de%inimalium pro- 
prietatibus, libri xxvii. Rome, 1478, in-f®; 
Venise , 1490 , in-f". — Tontes les connais^nces 
zoologiques du moyen âge sont rassemblé» dans 
cette va^e compilation, mais elles prouvent 
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plutôt l’erndilion que le tact et les lumières de 
l’auteur. 

BELIN (Pierre), de Aquatilïbus y lib. ii; 
Paris, i553, in-8“ oblong ( rare); trad. en fr. 
par l’auteur lui-même, sous le titre de la Nature 
et la Diversité des poissons avec leurs portraits. 
Paris, i555, in-8“ oblong. — Remarquables 
par des ligures en bois généralement fidèles. 

RONDELET ( Guillaume ) , Libri de piscibus 
marinis in quibus 'verce piscium ejjigies expressee 
«//ir. Lyon, i 554, in-f®, lig. — Univcrsœ. Âquati- 
lium historiœ pars altéra y cum veris ipsornm 
imaginibus. Lyon, 1 554, in-f“, fig. — ^Trad. fr. 
sous le titre de V Hist. entière des poissons, com- 
posée premièrement en latin par maistre Guill. 
Rondelet, etc. Lyon, i558,in-fo, lig. en bois. 
< — Contient l’hist. des mammifères, reptiles, crus- 
tacés et insectes qui vivent dans l’eau aussi bien 
que celle des poissons. Les ichtbyologistes en 
estiment encore les figures. La traduction fran- 
çaise ne vaut pas l’original. 

WILLUGHBY d’Eresby (^ranç. ), de His- 
toria Piscium, libri iv,j tissu et sumptib.reg. soc. 
Londin. editi , etc. Totuin opus recogn. coapt. 
supplevit J. Ravis, Oxford, 1686, in-f°, lig. — 
Lc-premier ouvrage où l’on ait vu les traces d’une 
classification. Lesjbascs de "Willughby ont été 
adoptées par Artédi, et par conséquent par pres- 
que tous les ichtbyologistes modernes. Lesplan- 
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ches ( orîgfnairem. pahliées à. part sons le titre 
de Fr. W , Ichthjrographia ad arnpliss. v. Dom. 
Samueîem Pepys.... Sumpt. soc. reg. Lond., 
168 5 , gr. in-fo) sont estimées ; mais la plupart 
ont été copiées deBelin, Rondelet^ Margraff, 
Salviaui et Schonefeld. 

RAT (Jean), Synopsis methodica Aman et 
Piscium.'Lonà. f X’jxS, in-8®, fig. Excellent 
abrégé de Willnghby, Ray y a joint les descrip* 
lions d’nn assez grand nombre de Poissons 
nouvellement découverts de son temps. 

ARTÉDI ( Vierre). Pibliotheca ichthyologîca. 

— Généra pîscium, — Synonymia Piscium. 

— Descrîptiones specierum Piscium , vol. i , 
2 , 4 et 5 de l’édit, des OEuv. ichthyoîogiq , 
d’Artédi, donnée par Linné, à Leyde, 1 738 , 
in-8®, nonv. édit., par J. -J. Walbaum, Grips- 
wald, 1792. 

KLEIN ( J.-Th. ) , Hist. naturalis Piscium 
Missus tertius de Piscibits per branchias occultas 
spirantibus ad justum ordinem et niimerum 
rcdigendis. Dantzig..? 1742, in- 4®, ^ç^r—Missus 
quartus , etc. Leipzig , 1749, in- 4 ® , fig. — 
Miss. quiiituSf etc. Dantz. ? 1749» in- 4 ®, fig- 
GOUAN ( Ant, ) , Hist. des Poissons, conte- 
nant la descript. anatomiq. de leurs parties 
externes et int . , et le caract. des divers genres 
rangés par classes et par ordreSyeXc. Strasb. 1770, 
in- 4 ° > fig- Bat. et fr. ( trad* allem. par Meidin- 
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ger. Vienue, 1781» in-80). — Excellent travail. 

lîLOCH (M. Eliez.), Ichthyologie ou Hist. 
nat. générale et particul.des Poissons. Berlin, 
1785-96, 12. vol. in-fo, 45a pl. color. — Im- 
menses lacunes malgré le faste du titre. Descrip- 
tions et dessins exacts ^ les 6g. des poissons 
étrangers sont mal coloriées. 

SCHNEIDER , Sjstema ichihyologiœ Blockii. 
Berlin, 1801, 6g., in-80. CIassi6cation bizarre. 

LA.CÉPÈDE (B.-G.-Et. de la Ville-sur-Illon , 
comte de), Hist. nat. gén. et part, des Poissons. 
Paris, 1798-1803, 5 vol. in- 4®, 6g. Complé- 
ment de Buffon; mauvaises bases de classi6ca- 
tion ; au moins 200 doubles emplois ; du reste, 
descriptions éléganteset intéressantes. 

SONNINI DE Manoncour {C.-S.),Hist. nat. 
gén. et part, des poissons. Paris , an xr et xti , 
iu-8*’, 6g. Extrait du précéd. Est contenu dans 
l’éd. de Buffon , publiée par Sounini. 

Consultez de plus ; ' 

Arist. , Hist. des anim. et de la Gènér. des anim., 
passftn. 

Rlien. Hist. des anim., pass. 

Pline, Hist. nat., lib. x. 

Linné, Sjstema naturœ, etc. et MM. 

Cuvier , Hist. du règne animal., tome a, et Leçons 
d’Anat. comparée, passim. 

Doméril, Zoologie Analjrt. etTr. élèm. d’Hist. nat. 

Shaw, Gén. Zoologjr. 

Ilipp. Cloquet, Dict. des Sc. nat., articles d’Ich- 
thyologie. 
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C. Usages que Vhomme tire des poissons. 
a. Bromatologîe et médecine, 

NONNIUS (L.), Ichthyologia, seu de piscium 
esu comm. Anvers, i6i6,in-x2. 

■ ROBERG, Diss. medico-physica de piscib. 
Ups., 1727, in-4. 

MANDEVILLE (B.), Zoologia medicinalis 
hibernica{tn angl.).Dublin,i73g; Lond., 1744, 

ARNAUD DE NOBLEVILLE et SALERNE, 
Suite de la matière médicale de M. Geojfroi, 
Paris, in-12, 1756. (La première partie du tome 
Il est consacrée anx poissons). 

ANDERSON (Gnill. ), Philos, trans., vol. 
Lxvi,p. 544. 

SONNERAT et MÜNIER, Sur quelques pois- 
sons de V Ile-de-France qui empoisonnent ceux 
qui les mangent. (Jonrn. de phys., tome ni , 
p. 227, et tome iv, p. 76,) 

MOREAU DE JONNÈS, Recherches sur les 
poissons toxicophores des Indes occidentales. 
Bail, delà Soc. philomat., sept. 1819, P* *36. 
Nonv. jonrn. de médecine, août 1 821. 

PARMENTIER (J.), Obs. concernant les ef- 
Jets de V odeur de fleurs d’aubépine sur certains 
poissons de mer. 
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STEGMAN ( Amb, ), De lui. pennatorum et 
pîscUim morbis. (Miscell. ac. nat. car. Dec. III 
ann. 5 et 6,385 et 386.) 

OVIDE? Halieuticon, fragment. 

OPPIEN, Halieut.f ou de la pèche. Poème di- 
dactique eu cinq chants. Leipz., i8i3 (édition 
Schneider). 

h. Pèche et conservation des poissons. 

MANGOLE (Grég.), Traité de la manière 
de pécher. Zurich, 1598, in-8° (allem.). 

TAVERNER, Expériences sur les poissons 
et la pèche (angl. ). Lond. 1600, in-4°. 

CELSIUS, Diss. de novo in Jl. Norlandianim 
piscandi modo. Upsal, i 738,in-4o, fig. 

PARTHENIO (Nie.), Piscatoria et nautica. 
Napl. 1686, in-80, fig. 

ERICHSEN (J.), Meletemata de piscat. et 
prœparatione salmonum , harengorum , etc. ' 
Script, soc.se. Island.,tom. ni. 

BRING (Sven), Diss, de piscat. in Oc. boreali. 
1750, in- 40. 

DUHAMEL DU MONCEAU, Traité général 
des pèches. Paris, 1769, iu-P, 

PONTOPPIDAN (Charles), Pèches du détroit 
de Davis f du Spitzberg et de Vile de Jean Majen. 

BERN DE RESTE, Histoire des pèches, des 
découvertes et des établissemens des IJoll. dans 
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les mers du nord. (Trad. da Holl.) Paris ,1791, 
an IX. 3 vol. in- 18, fig. excellentes. 

DUBRAVIUS (Janus), De piscinis et pîscium 
qui in eis aluntur naturis lib. cum auctario 
ioach. Camerarii. Nurenb., i Sgô, in-8°. 

LABTBOM (J. ), Diss. de piscinis. TJpsal, 
i764,in-4° 

LEBLANC, Sur la constmct. des étangs y et 
sur le débit, des poissons (Mém. de la Soc. roy. 
d’agric. de Paris, 1787, p. 99). 

VARENNE DE FENILLE, Mém. sur les cau- 
ses de la mortalité des poissons dans les étangs 
pendant V hiver «fe 1 7 8 8 à 89 ( Dans les Obs. sur 
tagric. de l’auteur, Lyon, 1789, in-8°, et le 
Journ. de physique, tome xxxv, p. 339). 

TIBURTZ (T.), Observât, sur le transp. des 
poissons et un étang dans un autre (Journ. de 
phys,,tome i, p. 488). 

ARDERON (Will.), de la Conservât, des pe- 
tits poissons dans des •vases de 'verre. Hambnrg. 
Mr»g., vol. Il, p. 482. 

WATSON (Will.), Sur la castration des pois- 
sons (Phil. trans., vol. xuviir, pag. 870). 

GLED 1 TSCH(J. Gottlieb),Æx/;. d'une fécon- 
dât. artificielle des truites et des saumons (His- 
toire de l’Ac. de Berlin, 1 764, p. 47). 

c. Technologie. 

MULLER (Gér.-Frédéric), Sur la colle de 
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poisson (Mém. des sav. etrangers de l’Ac. des 
sciences, lom.v, p.a 63 ). 

CAMERA, Notice sur V ichthyocoUc fournie 
par quelq. esp. de gades, etc. ( Jonrn. de Four- 
croy, tom. i, p. 364.) 

RÉAUMUR ( R.-A. Fkrchault de ), Sur la 
matière qui colore les perles fausses^ etc. (Mém. 
de l’Ac. des SC. 1716, p. 229). 

II. Sur les poissons en particulier. 

JOVE (Panl), De piscibus marinis, lacust., 
fluviat.f etc. Rome, 1527. 

BELIN, VH. nat. des estranges poissons ma- 
rins avec leurs portraits, etc. (extrêmement rare). 
Par. i 55 r, in-4". 

CAIUS ( J. )> canib. britannicis, liber unus 
et de rariorum animal. , etc. , Hist. lib. unus. 
Lond. 1 570, in-40, et 1 7 29, in-8®. 

FABIUS COLUMNA, Phjtobasanis,s.plan- 
tanim aliq. historia. Accessus piscium aliq, hist. 
Naples, 1592, in-40. 

VOIGT ( Gothof.), Delicice physic. de stilli- 
cidiis sanguinis, etc., etc., piscib.fossil, et vola- 
tilib. Rostoch, 1671, in-80. Disput. de pisc.Joss. 
et vol. Wittenb., X667, in- 4 o. 

GRONOV (J.-Fred.), Animal, rariorum fas^ 
ciculus: pisces (Act. Helv., vol. vu, p. 43 ). 

BROÜSSONNET, Ichtkyologia sistens pis- 
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cium descnpt. et icônes. Decas lo. Lond. el Lut., 
1782, 10-40, fig. 

PALLAS ( P.-Simon ), Pisciiim novœ species 
descriptiCt Nov. Act. Ac. petrop. 1 783, p. 347. 

WALCOST (J.), Figures, descript. ethist. des 
animaux exotiques, compris dans la classe des 
Amphibia nantes de Linné. Lond., 1788, in-8, 

fig- (ang-)- 

DELAROCHE (F.), Observ. sur des poissons 
recueillis dans un 'voyage aux (les Baléares et 
Pityuses (Ann. du mus. d’H. nat. de Paris). 

HUMBOLDT (Alexand. de), Recueil d’obs. 
de zoologie et d' anatomie comparée. Paris, 
1807, i8ii, gr. in-40, fig. 

LESUEUR ( C.-A. ), Descript. de div. chon- 
droptérygiens de r Amériq. nord, avec leurs 'va^ 
riétés (Trans. of the Amer, philosophie, soc.vol. 
I , new sériés ; angl. ). — Descript. de div. esp. 
nouvelles de poissons de V Amériq. septent. (Jour- 
nal of the Ac. of uatur. sc. of Philadelphie, mai 
1818). 

Géographie des Poissons. 

OLIVI, Zoo/o^/a Adriatica. Bassauo, 1792, 
in- 4 o, fig. 

RUSSEL , A natural history of Aleppo. Lond., 
1756, in- 40, fig. 

SCHOPF, Beob. d. Berl. Ges. naturj. Fr. , 

vol. Il, 9® p., p. 138-194. 
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RAY (J*)» Piscium anglic... Cataîogus 
( Ichth.de Willughby^ p. aa ). 

PETIYER (Jacq.y, de Piscib. fluviat. anglic. 
(Semoirs for the Curions, 1708, p. ia7*i34 ), 
aquatîlium animalium Amboinœ icônes et no- 
mina. Lond., 1713 , in-f®, fig. 

MARGRAFF de Liebstæd (Georg.), H. rerum 
naturaU Brasilia:^ lib. vm (le livre 4 contient 
les poissons). Leyde et Amst., 1648, in-f®, fig. 

PROLI , de la 'ville de Comachio , et ses la- 
gunes, de ses Pèches ( ital.). Cesene, 1 761, in-f®. 

BORLASE ( Will. ), H. nat. du pays de Cor- 
noiiailleSf etc, ( angl. ). Oxf., 1758 , in-f®, fig. 
Assez grand nombre de poissons. 

RUSSEL, Descr. et jig. de aoo poissons de 
la côte de Coromandel. Lond., 180 3 , a vol. 
in-f®. pl. magnifiq. Ouvrage capital. 

RHANÆUS, Sur la Courlandel^Lti. Bresl., 
tent. 3 i, p. 175). 

OBSBECK ( P. ) , Fragm. ichthyologiæ His- 
panice ( nov. act. Ac, Nat. Gnr., vol. iv, p. 
99, 104). 

MITCHILL. Pour les États-Unis. 

James BARRINGTON, De quelques Poissons 
du pays de Galles ( Phil. Trans. , vol. tvii, 
p. ao4 )• 

BUCHANAN, Poissons du Gange. 

FORSÏER, Baie d* Hudson ^ Phil. Trans.^ vol. 
i-xnr, p. 149). 
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Zoologia Indica, Halle, 178X1 in- fo (lat. et 
allemand ). 

THUNBERG, dans les Vetensh Ae, tiandl., 
p. 106-H0. 

LESKE-NATH,/cAfA/o/og'ior lÀps. specimen. 
Leipz., 1774, in- 80. 

BUCH’OZ, Aldrovandus Lotharîngîœ. Paris, 
1771, in-S®. 

FORSKAEL ( descript. anim. uv. amph, 
pisc.f etc.). 

FORSKAEL, descript. anim., avium, am- 
phib.t piscium de V Orient ^ etc. Copenh., 1775, 
in-4 . 

SIEMSSEN, le Poisson du Mecklenbourg{BXi.'). 
Rostock et Leipz., 1794, in-8®. 

RRUNNICH, Ichth, Massiliensis. Copenb. et 
Leipz., 1768 , in-8°. 

RISSO, Poissons de Nice, Paris, i8iOi in-8°. 

BLOCH , Uist. nat. économiq. des Poissons 
dans les Etats prussiens et la Poméranie ( all. ) 
(Scbr. d.Berl. Ges. uatnrf., Fr., vol. i,p. a3i). 

SANDER (Henri), Notice sur T hist. du Rhin 
(Naturforsch.,no i5, p. i63); Remarque sur la 
Notice de Sander no a5, p. 24); (Beob. 
der Berl. Ges. natnrfo. Fr., vol. i, p. 466). 

JO VE (Paul), de Piscibus romanis libellus, 
Rome, i 524, in-£°; Anvers, i528, in-80; Bàle, 
l53i, in-80; Paris, 1649, in-f» ; dans les 
Œuvres complètes de Paul Jove , Bâle, 1578, 
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1 vol. in-fo, et an boni de l’édition d’Oppien^ 
Strasb., i 534 , în-4®. 

CETTI, Anjibie Pesci, diss. Sassari, 1777, 
in-80. . .J 

'“‘IIAFINESQUE, Po/wowj 
SCHWENCKFELD (Gasp.), Theriotropheum 
Silesiœ, etc. Lignitz, i 6 o 3 , in-4o. Assez bon. 

SCHONEVELDE ( Et. de ), Ichthjologia et 
Nomenclaturœ animal, marin , fluvial, lacust. 
quœ in florentiss. ducatibus Slesvisci et Holsatiœ 
et ceîeberr. emporio Hamburgo occurrunt tri~ 
violes. Hamb., 1624 » 10 - 4 **, lîg. 

DONATI (Aut. ), Trattato de semplici\ 
pietré e pesai marini che nascono nel lito di 
V enetia, etc. Venise, i 63 i, in-40, Cg. 

FABIIICIUS (Phil.-Conrad), de Animalibns, 
quadnip.^ avib.^ amphibûs, piscib. et inscct. 
IVetferavia indigenis.Heim&lded.tf 1749, in-S®. 

III. Mus éo graphes , iconographes. 


SALVIANTI (Hîpp.). Aqiiatiliuin , Animé- 
Hum hist. Rom., i 554 > in-£® (maguif. éd.); Ve- 
nise, 1600 et 1602, in-f®. 

COLLART (And.). Piscium 'vivce icônes in-, 
yentœ ab Adr. Colardo.et excusœ a 
c 4 cr. Amst., i634>in-fo(26 pl.sans descript.). 

RESLER ( Micb. - Rnperi ). Gazophylacium 
rer. natural. Nurenberg, 1642, in-f* (sans IciU* : 
poissons, oiseans: et cocjuilles). 
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GREW Mtiséum regàîis SOC,, or .. 

a Catalogue, etc. Lond., i 68 Très-bon- 

nés planches en taille’donce, avec descriptions 
très-savantes. • . 

RENARD (Lonis). H.nat. des plus rares. c«- 
riosités de la mer des Indes en poissons, écre- 
visses, crabes, cf<r., cfc.Amst., 17 18 (tMc); ibid.^ 
I754,in-f°. 

GRONOW (lÆnr.jliéod.).JI///jeMm ichthyo- ‘ 
logicurn, sistens piscium, etc.,etc.^'descriptiones. 
Leyde, 1754, in-f®, fig. C 

SCHEUCHZER (J.-J.). Biblmex physicis iÙ 
lustrata, etc. Angsb.? i73i-35, în-fo (tom. v). ■ 

LINNEE, Musœum Adolphi Frederici, regis 
Suecorum etc.y€tc.f Stockholm, i7^^o g**- in-f®. ' 

SÉBA (AU.). Locupletissimi rèr. natur. ihe- 
saiiri, accuratissima descrip, Amst., 1765, in-r^. 
— Belles planches, mais souvent inexactement 
coloriées; donbles emplois , textp sans aucnne 
nntorité. 

ASCANItlS (P.).Fi^. enluminées d’hist, nat, du 
nord. Copeuh.,. 1767-1 779, 5 cah. in-^ (magnif. 
et très-rare ; pins d,e 3 b poissons). 

MEIDINGER (leTbarpn Clfarles de ). Icônes 
pisciuni Austriœ indigenorum. Vienne, in-f®, y 
17 85 , "1790. Bien exécutées et bien coloriées. 

BONNATERRE. Tableau encyclop. et . mé- 
thod. des trois règnes de la nature t ichthyolp- 
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gic. Paris, 1788 , gr. in-40. -Plus de 4 od’poîs- 
l sons. Utile et fait avec soin. ‘ ’ 

• 'On peut feuilleter aussi' les Vojragts de Ckr 
TBSBT, Labat, Corn, Lebrun, Sonnerat, Passa, 
Lepechin, SoNNiia, et les Gleantngs of nat, 
htstory de G. Edwards, Londres, 175 8-64 j 
qui contiennent de très-belles figures enlumi- 
nées de poissons. 

Depuis rimpression des premières feuilles de 
notre traité ont paru les deux premiers volumes 
üe V Histoire naturelle des poissons y par M, le 
baron Cnvier et M. Valenciennes, Paris, i8a8; 
sans contredit l’ouvrage le pins remarquable 
qui ait été public jnsqu’ici sur la zoologie. Des- 
criptions exactes, classification sage, rectifîca- 
' tion modeste, ma^ invincible, des erreurs qui 
remplissent les ouvrages les plus célébrés : tel» 
sont les mérites principaux de cette histoire 
naturelle déjà si précieuse par cela seul qu’elle 
fait connaître 5 , 000 poissons , tandis que jus- 
qu’ici, malgré les augmentations dnes aux dou- 
bles emplois et aux êtres imaginaires f. le» ich- 
thyologies les plus complètes n’eu décrivent 
que i 5 oo; 
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DES MOXS XECUSIQUES 
ET 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

DE L’ICHTHYOLOGIE. 


Abdominaux, p. 

Abdominales el Caudales, 
p. 19. 

Ablette , p. 

Ables, p. 

Abramis, p. 

Acantboptcrygiens, p. 11. 

Acantbure, p. 

Acaramocu , pi 
Acerina, p. ~ ' 
yi Achire, p. 

Acipeiuer, p.^ 

Agétiéloso^ p. 

Açoni , p. , . 

Algie de mer, p 

Aigle, p.:: 

Aiguilles de mer. 
Aiguillal,*p.^ 

Aiguillou, p.’^ 

Alaliés, p. i8u 
Albula (SaJino), p. 

Alow , p. î_ 

Alpbestes ïambra p 
Alotcre. o. . >.h 
Amballa kêüVi p 










Amiern .ITi'y^ 

Amraocéte, p. 

Ammodyte, p. 

Ampbacuntbe , p. 

Ampliiprion, p. lit et' 
Anipblbia naiiles, pO-) 
Ainphisile , p. 16g 
Aiiabas,p. 

Analrifps. n. ,.. 

Anale, p. . '' 

Anatomie des poissons , leur» 
caractères, p. 17-60 


Anarrhiquei 
Anchois, prjT 
Ancylodon, : ■.: 3 I ■ 

Ange, p..io^. ' 
Anguilurormes, 

Anostome, p. 

Anguille, p. el , , ; | 

Anlfaias orientalis , p, aog 
— • diagramme , ib. 

~ macruphtbalmc, p 
Anlennaire, p. . 

Apodes, |T J . 

Apogon, p.'sao 
Apophyses, p. 
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■N A 


I 


sga vocABULa^iBB 

AppendlcciS cuianéi, p. ,.. -■> 

Anl.'trnnnlA n. ■ ' i 


Apiéronole, p. 
Arcbor, p. *o. 


ÂrClé (grande), 
Aretri, p.ITT 
— isoléts , P 
Argentine, p. 
Arg^-réioae.p 

Arlcres, 

Arliculalions, p.'ao. 





Â*pîdophore, p. 
Aspisurc, p. 
Asprède, p. 
Aihérine, p. 
Atliénée, p, 
Atropes, p.^ 
Audition, p 
Aulope8,-p.' 
Auloslome, 




Bngre, p.' . : , 
Bsii***» p.[f »~ 

Saunne , p. 
*y.jr Barbeau, p^ 
SjVt Barbillons, ' 
Barbue, p. | 
■'V Bassin, prVj^ 
Batraeboïde. 
Baudroie, i>. 

T> î. 


Bcaumaris 

- , pÆ 


, j^Ciiuiiiari: 

- ' ^JBélone,- p. 
' ]^sole , p. 






h 


r<. ' 

S'.V. 

|p.r 


. Biobirs, 

.Blcuoto ou b aTCU se, p, 
Blepbaris, p.i~^ '- 
Bleu, p. ~rol 
Bceuf, p. loS. 


:-r 




Bceuf.p. 108. 
|^:Tta G Bodiou, p. ao6. 
^ Bograaré, p.v ' 

Bogue, p. ^ " 

. Bokec sorra 
Bolli , p. - 



' V , 

X 

► -f / i- 


- Cabeliau, B . 1 
V C^o . p. I J V t*, ' 



Bonite , p. 

Botebe , p- _ . 
Bollaroucliampab, p. 

Bouebet en flûte, p. ^^S jj ' ' • 
Boulereau, p. 191.'^'^*^ 

~ noir.ïR^ 

— btane, ib. 

Boules ou aiguillons, 

Brama, p.EÏij Q 

Brama de Sebn. ou castagnolé,' 

p. 

Branebies, p. arcs des), 

- —(muscles dës77 p. 
Branchiostc-ges ( membran.) , 

Branchiaux (ares), p. 10 et 84 > 

Brême, p. 

Brochet de mer, p. aiS. 
Brorbels, p. i 4 , 4 * 

Brosme, p. . , .7 j 
Butyrin batiauc, 




I Caiiicn-tassard, p,|r 
( Cnllarius, p. ^ 







^î' Cnllichtbes, J 

• ■ - Callîonyme, p. ..'ijetLi-i 
CallorLyngut^p. .To^ 
Canal alinicniaireTp^S 
_ Caolhèrc, 

• Capelan, p. 

Caranx, 

. Campe, p.ïi^^gl 
Carcuariaa, D .Tni:<lEB ^ 
Caripe , n.' ” 


Chatouille , P*jZ 3 
Chauliode, p .fiÂil 
Chéiline, p-£^ _ 

Chevaux manni, p.T^J 
Chien de. mer, P* 
Cbilodactyle, p. 

Chilodipiere rayé, p. aJO. — 
Cyanoplèrcf, ib. 
Chilodiptère aigle . p. ^âm 
Chilodiptire heplacantbe , p. 

Chondroptérypcns , p; ' 

— à branchies fixes , 

— à branchies libres , p 


Carpe, p. 
Carrelet , 


Cartilages on os rndimentai- 
res, remplacent les os ches 
les cbonaroplérygiens , p. 
iS-93. — Bemplisseot les 
vides des pièces des os du 
crâne , lorsque la suture de 
ces 08 u'est pas complète, 
P* 

Cartilagineux, p. ■ et ^r' 

Castagneau ( petit ) , 
Caiapbracti, q). 

Ceinture, 

Galopes ou reutrales, p. 

Célan , 

Cenirine, p. ' "■ 

Cenirisque, 

Cenirolophe, , 

Cenicooote, 

Ceniropome, p. 
Cèphalacanihe, 

Céphali, p.^i^ 
Cephuloptère, 

Cépole, p. !' ; 

Cerveau, p. - ; 

Césiomore y '. v 

Cbaboiseau, 

Cliaboi, p. 

Chamouib , p . ■' 

Cbaracin, p. 

<lharboiinicr.yi li?^.^^ ' 
Cbarleloo, p. J 


Chelmon, p. _ ■ - 
Cbêlodiplcre, 
Cbétodou, p. t J J 


Chevalier, p. 
Chimère, p. 
Chiroceniro, p. 
Cbironccle, p. 
Choroïde, p. 


Chromis, 


Chrysotose, 

Gide, 

Ciliaire, p. ■. 
Cingle, p. tao. . 
Circulation, p. 
Cirrbine. p. , )J 


Cirrhite, 

Cîthariue.p.,^ 

Citule, p. 

Civelle, p.4^ ^ 
Clarias, p.J^JjyJ 
Classification d’Arte^, | 

— de Linnée, 1 

— de^uissoDS, p. 77*79^ 

~ de Klein, p. 

— de Gouan, 

— de Lac^ède, p.f - [' 
■ — de M< Duméril, p.?i 


4 







VOCABULAIHE 


ClaTioale,'p. sta 
Clinua, 

Clupei, 


Coryphêne, p. pi 
Côiea,p iâfi 
Côtes o^oubles» p. to. 
CottuB de L. ou Chabot, 
Gottus ausiralis, p. 3l3. 

Coucou , p. 3 s 4 > i 

Coucou lac, 

Courpata , p» 

Crâne, , ' 

Crapaud de mer , p. 337, 
Crêiiilabre, ; j 
Curimaie, p. . 

Cycloptôre, p. M ' ' 
C)'tiocépbale, a : 

Cynodus, - 

typrl'cp-HôT' 

Cypriuodons, 


Cobiiis, 

Ccrsion 
Cieur, £ 

Cofl're, PviiTtit^sÿ; 

Colin, y ■ 

Colieclfona ic&hyoiogiqnes , 
P' 

Coinepbore, 

Congre, p. 

Coracin, p. 

Corbeau ou Cnrb. 

— ou Courpata , p. [ ' ;•■) 
Gorb ou Corbeau , p. -aïu 
Coricua, 


Dindon, p, 116 
Discoboles, p. 
Doigta, p. 

DomraticileTp* 

Donzelle, p. _ 
Dopbin, p.ja ,. 


Dactyloplère^j 
Daurade, p. L. 
Dégluütiou, p. 
Demi • bec, 


Denté, p. ' 
Derbia , p. 399» * 

DcrloD,p. aa 4 > 

Diable de mer ou Chabot de 
mer, p. , , , 

Diable dc'mér ou Baudroie 
commune, p jE„ , « 
Diacope, p- 
Diagramme, p.- 309. 
Diaphragme, 

Digestion, 


Dorade, ib. 

Dorade de la Chine , p.'fT^ 
Doras, p. , - 

Dorée, p. i: JO. Q ; 
Dormille,' p‘^1 ■ . 

Dorscli , p. 1; i ' ■ ‘ • “ 
Dorsale, p. 

Downin^-marquis , p. [HT 
Dure-mere, p, 5 i. 


Google 




ICBTUYOLOGJQUE 


larreüère, p. ^ , iJobniutj p. ^ 

J«!U de l'iippuréil locomoteur, I Jugulaires, p' 
P’Lb!i iJulides, p. - 


Klip-bagre.p.ji ^ . 
Kurite,-^ . y yA 
Kurte, p. ô ' 

KypLose, pT Es^ ; ; 'î 


Kachoué , 
Kanoguria 
Kalcheli, p 
Kccbr, p. . 


Lcptocéphalc, p. £a 


Labéon, p. 
Labrax, p. 
Labre, p/ 


Leptopode , p. 
Leiicisque, 

Ljciic, p. ' 

Limande, p. j - 

' ai;;'' , p. iU;4î/' ■ 

Liparis, p.- iÇ" .'i ■> 


Laitance ou Laite 
Lamie, 

Lumnn, 

LamprÜIou, p.J 
Lampris , p. - 
Lamproie, p.T^ 


Loche, p. ti et 1 53. 

Locomotion dès poissons, , . 
—.Appareil locomoteur, p-|^.^ j 

Loricaires , genre , p, 

■ — propremenls dits, p. ^yéoj 
Loncbure, p. . . 4 
Lopbie, p. r J 
Lopbolo, p.r^3 ' 

Lophübrancbcs, p. 

Lotte, 


Lnmpugne , fi *" j , 
Langue de carpe/ p. 1 49 
Lavaret , p. 

Lebias, p. . 

Leiche,p.j^^ 
Lonlillat, p. ..jOu^ 
Lépadogatler, p.'i^u 
Lépidolèpre, p. 
Lépidope, p. 177 et 


Lipisacaulbe, 

Lépisoslée,p. 


Lune ( poisson» ) , p.' |: 1 - ^ 
Luijan, p. , > - 



VOCABUL&IHB 


llachopra, p. > 

Uachoiran , P* ^ 
Hocolor, p. 

■ Maorognnibe, 

Mncroiire», 
aigre , p. 

'Mai,p. 

lUaIacopU‘r>'gieD8,p. 

— abdoniinauxi 

— subbracbieus , p, 

— apode*, p. ‘ÿ 
Halaptérure, p. Ii 
Malarmat, p. 

Bfaliliée, p. a3o. 

Mangues (poisioni) , p. 
Maquereau , p. a3i. 
Blaréne,p. 
îlarleau, p.' _■ __ 

Mastacenihle, p., ~'yt| bk^ 
Blasiicaiioii, p. t L iHraE; 
MaUirague , p. ' > . ‘ ^ 
Mégalopes , ^ 157 . 

Melel I p. i ^ i 
Bfélel, p. il 58 J 
Meleitc , p. i34< 

Membranes , s'unissent aux 
rajons pour composer les 
nageoires , ; 

Membranes du cemau, p. 
Mendule , p. ~ , 

Mène, p. .-:ii;.iM L'^' 

Blerlan, p. 

Blerluche, P. 

Klerlut barbu , 

5Iérou,p.&'7 

Méseuicre, ' jC , 


Meuniêr, p. |Sî7-.j 
Microptère, p. 
Microslomc, p. e 
Hilandre^ p. tTô?l 
Misgiim, p. ^^ 3 " ^ 
Moelle rarbidienne 
nal, p. to. 


Mollat.p. ^ 

Honoreros ou batistes papillo 
sus (le), 


MonacHUlhe, 

Moukali-parsl 


Bloooceros , p. 1 /■ 
Monoebire, p. iv^ t 
Blouodncljle, p> 
MonoplèrCf p. 17g, 
Blormyre, p. 

Morue , ». 1G4. ' 


BlotiIiié,-p. _r’ 

Mourine, p. fiuj.j 
Muge ou Blulet, p. 

Blugil, p. *17. 

Mulet, p.^ < 

Mullc ou Surmulet, p. ^ 1^' 
Murène, p. 

Murenoblenne, p. 

Muscles des brancbies, p. , ■ -, 
Blustêle, p^. et ■ n 

Blylètes, p. ^ 

Myliobatis, p. -uù>i 
Myrtus, p. , ^ 

«# ■Kasva 

Mjnno, p. 
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'N 


■ • . • ■% A ^ 




Nageoirài, p. f % , 

Narinari , p. tl3*,’ 

Nason» p. j <i 
Naiaiion, p!^ 

Nerb ( dûtribulioD et dérelop» 
pement des ], p. 

Nerf glotso-pharyngieu, p. 

— hypoglosse et diupbxADiB 
tique, p. — sous-occi> 
pilai et cerricaux, Ib. — 
uorsaux êî lombaires, ib. — 
pelriens et caudaux, ib. — 
des pageoircc pectorales, /£. 


— • des catopes, <6. — grand ^ ! 
8ympolbiquè,grandiD(ereoS‘. / 
tal ou Irisplauchni que , p. . ~ 

Nerf oiractif, p. — op- 
tique , i b, — trijumeaux, 
p_. "' ;i. 1 ib . — acous- 

tique, ifr. — Tague,l fr. 

Nex ou squale-nex , p.ÇôTJg . 
Nomeus, p. .. . - • ’V; ■ ' \>fl: 

Noiidani.-p,^*^^ 






Notoplère, p. gi’. 
Notacula, p.|£jT2i ■ 
Nutrition, ^ r . 



Oblade, p. 

Odotiloguaihe V p. ^ 

OBil du poinoD, 

Œsophage ;p. 

Olfaction, ~ 'to.' 

Oligopode Bisso , et i Lac., 
p. 344* 


0>ubrc cbesalier, 


Ombre, p 
Ouibrine, p 
Omoplates, 
Ompok , p. 
Opah ,p. 
Opislhognalhe 
üpbicépbale, 
Opliidiuin, p 
OpIiUure, p. 



Orbes épineux 
Orphie, p, 




' '^4 i' 




Organes de la sensibilité en 
- 3 . général, p. — Dessensa-.' 

'' lions, 

Orlbagorisci, p.Ui^ 

Os du tronc , des extrémités , 

S . i,_ ■ du bassin, p. „ 

e la tète, sasoir : 1* du crû- 
1® de la face, , . 


ne,p. 

(les oreilles^ p. S9 
ll^brauchiaux, p* ^ . ‘ 

Osmère, p.^L^^cl' 

Osphtouème, p.j,^ ^ 

Osselets, p. v-; 

Osseux, p.g^cl a/ V 

Osiéoplérygiens, p. j^TU: J 
Osiracion, p.._^ . 


Oioliÿe,p.^^^ . 
Ouindjerame , p ' '' 
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“ Pnikel» , P _ 

^ Pancréas,- p.'. 

,•, ‘^Vî’ l’aiidoumenou, 
• ’^ ranlou Hier , p- 


m- 

yl - . ■ — ▼ta» « \-ii' ■ 

Paradis ( poissons de ), p'. \_^G 4 
Poralepia, p ' 

, Parriiig, p. ^ 

■-^■■^astenague, 

_r ';; -Pasleur, p, 

■;~r Peau, p»_4i 











■ /■ 




^ 2 --È'X Pf'cbc-bicout, p. 

' ^ • Pèchc-madome , W. 

’-i’y, Péche-lail , p, ^ 
Pèolie-picrrc , p. ~j. I 
Pcctogoalbes, p, ■ 

. Pectorales, p. 

, PécUicï, p.' J 
■ Pégase , p. 

. ■ Pègouse, p 

. t; - Pèlerin, pi 
Perche, p. 

' — meV, p. ' '■‘‘■T' 

. Pcrclic ( petite ) oa P. goujon 
... nière , p. jigÆ, 
■..Percil,p. ai5 
• Percoïde, p,; 

Péricarde, n. 

Périnplilbalme, p 
Périsiédia, p. -- ---■■*< 

Périioine. p. ^ : 7. 

Peraèque, p. , -i--, f V/ «t 
, • Pesceratlo , p, 

" ■ . ’ PélromyzoD, p. ] iCj 
.Phalangiles, Î373 
Pliojis, p. 




Pbjfcis, p. p-j_ 

PiabiKiue, p.|i 
Picarel, p.^ 

Picaud , p. ji Gi. ^ — 

Pilcbard, \ ■ 

Pic-mère, p.j;^ ; ■ 

Pilote, p. 1 ;!" i 

Piméldde, pTi?" .-1 ■ 

Pira-a£g, p.^^ - 

Pirabèbe ou Hirondelle 
Piraîa , p. 

Pitlingua , p.,. . v i'i 

Plaques osseuses; 

Plata*,p. _ 

Pialessa, p. 

Piaijcépbale, p 
Plaiystes , p. ‘ î j . ■ 

Platjslacus, p.’i 6 i et 
Plectorhynque, p. . .. . ■: 

Plectropome, p. ■■ 

Plèsiops. D. ^'011-1 . --T 

Pleuronectes, p-Ü^Tî^”'; ; 

Pltc, p» J- . ■ 

Plotose,' profil. . jV' 

Pcecilia, p. . y , 

Pogonaie duré. P y^rjj ' '■ 
Pogonius, p. . 

Poissons, p. r^_ blancs , p 
P* njan 

çuas,‘J:uyl 

poissons' de mer et ppissous “j 
d'eau doiice, p.g,^ •^'T] 

Poisson : définition, P, ■ 
Poisson-lune , p. 

Pôle, p. l . , > 




/ Polynème, p. ,^ ‘ ï 

HPolyodon, p. , / d 





V-'-" .. ;' ■ v'-':' 

■ :• ' - ■ ' -V''. ■ 

' icHTH yoxpGiQüE. ’ > 1^1 ; 3 O r^v, j ^ 

Poljprion, ‘p.,fcÜ*M| IWacanüie, • 1 


Poljprion, ‘ P ... ii iiiiiii 
Polyptire, p. 

Pomacenire, P." 

Pomalooie, p.' ’ 

Porte- écueUe ou Lepado^asta- 
rei, p. 17a. ' ■ 

Poulaîp. p. J . ', ' -, 

Prëfarpnon (organes de) «p. ^.j. 
Presira, p.'^ilS* . jfÿ^- 


Priacanüie, p. 
Pricka , p.’l_^ 
PrioDiire, p. 
Prisligastre, p.^ 
Prisdpome, p. 
Pristis, p.^ 
Ptettus, p.T^ 
Pler.aclia, 

Plérola, p. 






’ ! 


■ r‘ . O .J.Î ; 

- “Jv'^ I - ■ jjl 

Qualar-kaichëlee , p< IQolok stirt , pJ 


R 


- ■ ï- 


*r- 

' ‘ A .' 


Racbif , p* 0 v 
Raies, p.5,5^ 
Raic'péclieresse , pi ^ 
Ratepelade, p. 

Raie prupie, p.'^ 
Baniceps, p. 

Rascaiie, p. " " • 
Rasop, p. jû 
Rate , p.,yS 


tibresi p. _l "■ 

RégaleCi p. Û-J3 
Reine des carpes, p. -. 

Rémora ( Ecliénéis ), 

Renard ; p^5ï2î]Ssl^S^K* 


Respiration, p^ .. * 

Rhina, p. _■ ’S^S^ 
Riiinokate, 

Rbombus, p. , ro. ' ' 
Biquet à la bonpe, p. 

B_ des harengs, p. ^ 
Rondelet, p.^ 

Roseré ..n. i:''.i 
Rosobal , p. i . . -- 
Rosse , p, 

Rouget, espèce du gènre mulle 

— espèce du genre triglo , p. 

Ro'^Ue.p. ^ 

Rubans , p. .. , f 
Rudderperh^jg^, 
Ruses, p.^_^ 


fj^fîU 1 


Requjein ,■ Ruses, p.i_j 

Requin, p. ■ )^ rcment RyncbohdcKo, p. , 

-v ■ •■■■?!•>«•: -î ■ , . 
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Senilbililé, p. 

— proprement dite, 


— Comraer(.i p> EL 
Sagrc , p. y*:, 

Pierre (PoiisoD-), p^ 
Snlaux, p. : , . , 


Sériole, | 
Serpe, p 


iSerran, p. 

Serratnlme, p. jr5o; 
;5é»éria, p. . 55 / 

Shal, p. -- 5 y 
Sidjan. p. ^ 

SUlago, p. ti 4 . 

Silure, p. * 

Siluroldes, p. 

SmarU, p. soa. 
Soeiabitilè, 

Soidado, p. .\j' 

Soles, p. i i ■ 

Solea, p. ,- ,.u 
Solénostome, p>,^ 
Spare, péiü^'.— ] 
p. 8 o 6 . 

Sparoîde, p.,^^ et 
Spatularia, p. i ia^ 

Spel , 

Sphagébranrhe, p. 17 ^" 
Sphyrène, p. . 1 5 
Spigola , p. 1 ^ 

Spinaz, p. uoS - 
tSpino-dorsalea , p. - 
Spino-rentrales, p. ^ 
Squales, p.,^^ 

— propiemcol dus, p. > 
Squainmipennes , p. ^ 
Squatine, p. 

Stellifère, p. . 

Sterlet , p. 

Sternicla (gasterop.), 

[ Slemo-iiyoïdiens, p. 
Stcmoptyxi p. . 
Slertuini, p- ' - 


Salarias, p.|ii 
Salmon^, p. 
Soluth , 

Sandre, p. 7 -i j 
Sanglier, p."'i^ 
Sardine , p. 
Sarikulla , p-tg.^ 
Sargue, n. :.n~iô J 
SaueJet, 
Saumon, p. 
Saurel , p. 

Saupe , p.j«^S 
Saurus, p.y^^j2 
Scare, p. , 

Schiibé, p. 
Schæfle r, p . . . ^ 
Scie, p. |v ‘- 1 « 
Seiène, p. el 

Sclérodermcs, p 
Scolopsis, p. 


Paqlhérin 


Scomoéroïde, p. a5i,>aS6 
Scombre, p. a , J 
Scombrésoco, p.= r- > 
Scopclcs, p. 

Scorpion de nicp, p. ^ 

Scorpène, p. 

Scyllium, D. . -tjrnrr":!. 
Seyinnus, 

Sélaciens, p. .5 mm': 

Selaclie , p, 

Sélène, p. v 

Sept-œil, p." . i. ■ j 
Sens , p. 

Sensation tj.*’ 
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Slockfiscli Merlui commun 
séché et salé ; p. l66. 
Sloléphore, p. 

Slomias, p. i46. V' _ 

Slromaiée, p. i5s. □ 
Slurioniens, p. 111. v- 
Styléphores, p. 187. 
Subbracbiens f malacopiéry* 
gioiisj , p. i63. 

Sublel, p. 197. 


Sucet (peiromycon) , p. 9G 
Suceurs, p. gS. 


Sudès, p. i4a« 
Surmulet , p. si6. 
Symbranebe, p. 180. 
Sy'naubée , p. ai3. 
Synnnceia, p. si 3. 
Syngnathe, p. ia3. 
SynodoDte, p. 166^ 


Tacaud,'p. 16K 
Taebysurc, p. 1S8. 

Toction, p. 4t. 

Tanche, p. 161.-» T. de mer, 
p. 1C7. 

Tasard, p. a3s. 

Tégumens, p. 4i« etc. 


Tliott, p. *3».^ ■ 

Thrisse, p. i38. 

Tiiica, p. i£t. -, 

T jIou parah , p. a3^^‘ 
Torpille, p. 106., '■ 7 

Touille , p. loi. 

Toiotès, p. a4>« 
Traebinus, p. aa3. 
Trachynole, p. a3g. 
Traebyptère, p. 186. 
Triacanibe, p. lao. 
Trichiure, p. 186. 
T.richogasler, p. a5i. 
Tricbonole, p. igS. 
Triebopode, p. aSo. 

Trigle ou Grondin, p. ia4 
Truite, p> *87. 

Truila, p. lay. 

Trygoni:p. iby. 

Turl)0t,p. 170. 


Temtiodon, p. iS4et a56. 
Ténianotes, p. ai4., 

Ténioïdes , première famille 
acanlhoptérygienne, p. i84. 
— Deuxième sous-genro du 
genre Gobous,p. jg3. 
Tentacules, p. 4a. 

Tcrla , p. a4s> 
Tètragonoptère, p. i3i. ^ 1, 
Tétragomirus, p. aS5. 
Tétraodon, p. ii'6. 

Télrodous, p. 116., 

Teutbis 


, p.a45. 
Tbérapon, p. ai^; 


D anoscopci p. aa3, 


Gmbrine, p. aïo. 1 
Unibrancbaperiure, p. 180, 


\ ■ 


‘.VaDdoisê, p. i 5 i. 

'1 . ‘ il' Vangcron, p. n8. 

Vaiueaux rcineuz, p. Sa. — 
artèrialà, p. 33 .— el glati- 
des, p. Sa. 

I k'. 'Vasirès, p, i4a. 
tJf Veines ventrales, p. aS. 
Véron, p. iSa. 

. Verlèjires, p. ig. 


- Wachnia , p. 168. 
Wels, p. l 56 . 
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Vessie natatoire, p. 18. 

Vio animale des poissons, p. Co. - 
— Bensilire des poissons Ç 
p. 6a. -—des poissons, p. 76. 
Vive , p. aaS. « 

Vision, p. 87 et 64. ~ 

Vogmnre, p. 186. 

Voilier, p. a43. 

Vomer, p. aô 4 . 


w 



VfJ> ^ I 

Wodiwadah , p. toi. 
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